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Une trêve 
en Ulster 

Imaginons ta su rp rise d*am 
Sisyphe voyait son fameux 
rocher s’hnmobîtiser an sommet 
de la montagne an tien de d£vt> 
1er & nouveau ta peste fatale... 
C’est font le bonhear qne l’on 
peut souhaiter à M" Thatcher 
et à M. Garret FitzGenrid, qri 
n'ont jpas ménagé leurs efforts - 
cmq ans de négocfatioas — poor 
abontir i la signature d’an 
accordsmnriasdeihNwd. 

Et pourtant, cette fois-ci, os a 
quelques raisons de mootrer, à 
Londres comme à Dublin, un 
certain optimisme pour la suite 
des é v é n ement s. On ne s’attend 
pas bien sûr que rhannode se 
mette du jour an lendemain à 
régner entre catholiques et pro- 
testants dans les six comtés rat- 
tachés à la couronne britanni- 
que. Trop de sang a été versé de 
part et d’antre poor que la cica- 
trisation ne prenne pas beaucoup 
de temps. 

Mais les modalités de 
Paccord qui sera sàffiè vemfc-edl 
prochain sont, par leur modestie 
même, de naturel constituer un 
point de départ pour m change- 
ment en profondeur de la situa- 
tion. 

Les deux gouvernements se 
sont fait d'importantes conces- 
sions mutuelles. M”* Thatcher, 
dont le coeur penche très fort da 
côté des Botanistes, a accordé 
aux antorités de Dublin au droit 
de regard dans Taduünfctiathui 
de la province, destiné à proté- 
ger tes intérêts de la minorité 
csthofique. 

M- FHzGeraM, de son côté, a 
dé passer outre à Foppositiaa 
des uationaDstisdn Ftèàma FaH, 
qui ont pourtant îè vent en 
ponpe. 

Dans une situation réputée 
inextricable, le méconten te ment 
des ultras des dénie camps peut 
\2tre le signe de la possible réus- 
site «Phi arrangement» Encore 
faut-3 que tes extrémistes ne 
soient pas, comme ce fut le cas 
en 1974, après les accords de 
Snnningdale, en mesure de 
réduire à néant tes efforts des 
Æpkwiates. 

C’est ponrqurf - réalisme 
oblige — le texte qui va être 
signé comporte des annexes 
secrètes prévoyant les modalités 
de concertation et d'action des 
deux go uv ernements en cas de 
troubles consécutifs à son 
annonce. Précaution ou ne peut 
pfos sage quand on connaît la 
détermination de l'IRA .et 
l'intransigeance des unionis te s 
dn pasteur lan Paisley. 

Mais, contrairement à la 
situation de 1974, tes extré- 
mistes des deux campe auront 
beaucoup plus de mal à mobili- 
ser leurs troupes aujourd'hui. On 
ne réussît pas me grève générale 
aussi fa ci tentent qu’il y a onze 
ans dans mi pays qui a va son 
taux de chômage passer dans la 
même période de 6 % à 25 % de 
la population active; 

On note d'antre part une cer- 
taine lassitude des catfaofiqnes 
devant la violence, qm se lit dans 
la courbe descendante du nom- 
bre des attentats. Un calme pré- 
caire règne i Belfast. M“* That- 
cher et M. EïtzGeraM se sont 
employés à transformer cette 
accalmi e en trêve. La prix sera 
pour plus tard, car tes haines 
archaïques ne sont tuées que par 

le temps qœ passe. 

(Lire nos informations page 3*). 


Dublin aurait un droit 
de regard 

sur l'administration 
de l’Irlande dn Nord 

Lire page 3 Fartide 
de FRANCIS CORNU 


PLUSIEURS CONTRATS IMPORTANTS MENACES 

Les Etats-Unis lancent une offensive 
sur les marchés des exportateurs français 


L’Eximbank, établissement d'import- 
export dés Etats-Unis, a dévoilé , mardi 
12 novembre, le détail des crédits subven- 
tionnés, d’un montant de 280 millions de 
dollars, qui devraient permettre aux entre- 
prises américaines d’arracher six contrats 


convoités par leurs concurrentes fran- 
çaises. Une offensive destinée à impres- 
sionner les exportateurs français , mais 
aussi à pousser Paris à plus de souplesse 
lors des prochaines discussions sur les 
crédits à V exportation. 


Les risques d’une • guerre des 
crédits» entre la. France et les 
Etats-Unis se précisent Tout en 
refusant d’entrer dans une potémi- . 
que officielle, Paris n’exclut p es 
de risposter, au cas par cas, à 
l'offensive lancée par Washington 
— par 1e biais de subventions — 
pour arracher certains contrats 
importants pour l'industrie fran- 
çaise, en Algérie, en Inde, en 
Tunisie ou eu Malaisie. Une pre- 
mièrc réponse aussi calme que 
• résolue», à la première salve 
lancée mardi 12 no vem bre par 
l'Exrmbank. . 

Le président de la banque 
export-import américaine, 
M. William Draper a donné une 
idée très précise de la façon dont 
l'administration Reagan entend 
utiliser le « trésor de guerre » de 


300 milli ons de doDais dont le 
principe, annoncé 2 la mi- 
septembre par le chef de Texécn- 
tif, devrait être rapidement enté- 
riné par un Congrès obsédé par le 
déficit de la balance commerciale 
américaine — les dernières esti- 
mations tournent entour de 
ISO milliards de dollars cette 
année. Ce « trésor de guerre » est 
constitué par les fonds publics 
spécialement destinés 2 subven- 
tionner les exportations. 

H s’agit a priori d’impression- 
ner les concurrents directs des 
Américains accusés de •prati- 
ques déloyales » tout eu prouvant 
aux parlementaires l’inutilité de 

mesures ouvertement protection- 
nistes. Une attitude accueillie 
avec sérénité par Paris, Tokyo ou 


Rome. Dans un premier temps 
tout au moins. 

Considérée comme une sou- 
pape de sécurité contre les 
ardeurs protectionnistes du 
Congrès américain, cette agressi- 
vité commerciale des Etats-Unis 
commence en effet à sérieuse- 
ment préoccuper leurs partenaires 
industrialisés. Un processus est 
engagé qui ne cessera, laisse-t-on 
entendre à Paris, que lorsqu'il 
s’avérera ruineux. Autant aire 
que les semaines à venir s'annon- 
cent délicates. Même si au travers 
des décisions de l’Eximbank 
pointe une volonté de chantage 
avant la prochaine réunion de 
l'OCDH sur les crédits mixtes à 
l'exportation. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

(Lire ta suite page 27. ) 


Jacques Chirac : 1986-1988 

Comment écarter Raymond Barre 
puis François Mitterrand 


eÔnjUttjualquefass rvous voulez 
revenir sur les droits : acquis. Cest 
absohonànt faux.» Appiaucfisse- 
ments nourris. eU faut rendre aux 
entreprises la Bberté da gérer lame 
effectifs, an supprimant r autorisa- 
tion administrative de licencie- 
ments I» Mfimés applaucfissemems. 

Ainsi va Jacques Chirac : d'une 
affirmation 2 r autre, fût-ca au prix 
de la contradiction ; d'un é lector a t 2 
l'autre, ouvriers et patrons. 

Ainsi M.-B toujours tenté de faire 
son chemin avec pour seti objectif* 
depuis 1976, r Elysée 1 On le croyait 
perdu par cette noble ambitionr on 
le (Ssart menacé, dépassé, successi- 
vement par tes «effets» Le Pan. 
Sarre et Fabius. Et le voilà remis en 
saftel 

Trois éléments nouveaux expli- 
quent cette embeffie. 

H y a, en premier. Seu. la faiblesse 
persistante du PS. Plus précisé- 
ment, la remontée potentielle des 
socialistes n'est pas, au pas encore, 
devenues réalités. Elles restent 
fortes pourtant : la PC continua de 
savonner sa propre planche, celle 
du déclin; la (boite, «droitisée» 
{voir le (Secours sur f I mmi gr ati on), 
ne séduit pas; le PS - pour peu 
qu'il reste uni — a donc devant lui 
un vaste espace politique. Cet 
espace peut la porter au-delà de 
30% des suffrages. 


TtJlftsMoS 
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De ce point de vue, le premier 
màitetre ne s’est pas montré à la 
hauteur de l'enjeu, lors de son face- 
à-face avec le président du RPR. H a 
stoppé net f élan dont le congrès du 
PS, 2 Toulouse, était porteur. 

En deuxième lieu, M. Barre 
contribue lui-même au mieux-être 
chiraquien. Car lé député du Rhône 
est, pour le moment, en situation 
moins favorable. C'est normal, puis- 
que M. Barre minimise 1986 pour 
mieux préparer 1988. Il n'en est 
oertes pas à dk a, comme en 1984, 
que ces élections ne sont pas plus 


importantes qu'un scrutin cantonal; 
mais le courant « barriste » en tant 
que tel sera absent du terrain légis- 
latif. M. d' Ornano, fidèle feuda taire 
de M. Giscard d'Estaing, y a per- 
sonnellement veillé. Les barristes se 
sont souvent fondus dans des listes 
d'union menées par le RPR (1). De 
ce point de vue, M. Barre n'a pas 
influencé le cours des événements. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

( Lire la suite page 6. ) 

(I) C’est le ces notamment de 
M. Mestre en Vendée, de M. d'Aubert 
en Mayenne, et de M. Clément dans la 
Loire. 


L'épiscopat et les francs-maçons 
signent un appel contre te racisme 

Pour la première, fois les évêques français ont apposé 
leur signature au côté de celles des loges maçonniques 
pour un « appel commun à la fraternité ». La raison : les 
réactions de peur et d'intolérance face aux immigrés. 

PAGE 22 

L'Europe se rapproche 
de l'Amérique centrale 

La CEE a décidé, à Luxembourg, de resserrer ses liens 
politiques et économiques avec les pays de l'isthme 
américain. 

PAGE 2 


La France développe activement la coopération scienti- 
fique et technique avec f Indonésie. 

PAGE 32 

L'enseignement est M 
pour des enfants précoces et rapides 

Les pédiatres dénoncent un système où l’échec et les 
redoublements font partie de la norme. 

PAGE 12 



Le groupe multimédia, victime de ses pertes, devant le 
tribunal de commerce. 

PAGE 22 


ARTS ET SPECTACLES 

« L’Année dn dragon », de Michael Cumno 
Photographies indiennes, au palais de Tokyo 
Àlfredo Arias au Théâtre d’Aubemlliers 

{Pages 13 à 19) 


Etranger {2 6 4) 9 Politique (6 et 7) O Société (8 et 12) 
• Communication (20 et 22) € Economie (28 à 31) 

Echecs (22) • Programmes des spectacles (17 à 19} O Radio- 
télévision (20) • Informations services : Météorologie, Mots 
croisés (22) • Carnet (24) • Annonces classées (23 et 24) 


DURAS 

LA 

DOULEUR 


«La Douleur est l'une des choses 
les plus importantes de ma rie.» 

MARGUERITE DURAS 


SCANDALES, INERTIE, PROVINCIALISME 

L'Autriche inquiète pour son image 


P.O.L 


U~ voiunze 20ü pages-— 69 F 


Le congrès dn Parti soda- 
Este autrichien, la formation 
dn chancelier Sinowatz, qui 
s’est ouvert hindi à Vienne, 
s’achève ce mercredi 
13 novembre. 

De notre envoyée spéciale 

Vienne. — » Après le vin à 
V antigel, le vin à l’explosif ». 
Voilà bien âne de ces « nou- 
velles » dont la presse est friande. 
Rien de très nouveau cependant, 
derrière ce dernier écho truculent 
venu du Burgenland, sinon la 
découverte récente, dans le vin 
saisi cet été en Autriche, d’une 
seconde substance toxique, après 
le diéthjièneglycol. Non, il n’y a 
pas de nouveau scandale du vin : 
la mafia viticole et les chimistes 
imaginatifs qui s’étaient mis & son 
service attendent leur jugement et 


les contrôles ont été sévèrement 
renforcés. Reste pour la justice à 
faire sou œuvre, et pour les vigne- 
rons honnêtes des coteaux autri- 
chiens à cultiver leur malheur. 

Ce qui est nouveau en revan- 
che, c’est que, vue d’ailleurs, 
l’Autriche est devenue cocasse. 
C’est sans doute ce qui pouvait lui 
arriver de pire, car, comme le 
concède un de ses hauts fonction- 
naires, • pour un petit pays, la 
réputation, c’est presque aussi 
important que la politique étran- 
gère ». Ça l’est d’autant plus, est- 
on tenté d’ajouter, que cette poli- 
tique étrangère s’est rétrécie 
comme une peau de chagrin 
depuis qu’un chancelier du nom 
de Krei&ky a décidé de quitter la 
place, laissant son pays à lui- 
même et son parti Orphelin. 

Il faut les discoure du congrès 
de Toulouse ou les débats politi- 


ques sur TF 1 pour que le 
« modèle » autrichien soit encore 
cité en exemple et que les socia- 
listes français nous rappellent 
quelques saines évidences : voilà 
un pays où une très large partie de 
l’activité industrielle est nationali- 
sée ou sous contrôle indirect de 
l’Etat, mais qui affiche des résul- 
tats économiques à faire pâlir 
d'envie à peu près tous ses voisins 
sauf la Suisse ; voilà un pays gou- 
verné depuis dix-sept ans par des 
socialiste», où le taux de chômage 
est l’un des moins élevés. Te 
revenu par tête l'un des plus 
confortables; voilà un havre de 
paix sociale, champion du « nûtt- 
grévisme. (moins d’une minute 
d'arrêt de travail en moyenne par 
salarié et par an) et de la concer- 
tation. 

CLAIRE TRÉAN. 
f Lire la suite page 3. J 
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AFRIQUE 


LA TENTATIVE DE PUTSCH AU LIBÉMA 


président 


Les forces loyales an président 
libérien, M. Samuel. K. Doe, 
paraissaient .avoir repris le rântrûlç ‘ 
de la capitale mardi soir 12. nqVcm^ 
bre, an terme d’une journée dç. 
combats contre les .putschistes 
dirigés par le général chômas . Qui* 
wonkpa. Le cfief de l’Etat a lancé 
un appel & 'la population en fin- - 
d’après-midi afin qu’elle ne se ' 
* laisse pas intimider '» par les 
insurgés. Il a affirmé-: ".•.Nous, 
sommes totalement maîtres de la. 
situation. »' 

Demandant aux putschistes de 
déposer « immédiatement les 
armes», le président Doe, qui- 
s’exprimait sur ks antennes , de la 
radio privée religieuse Elwa. que 
ses troupes avaient reconquise sur- 
les rebelles vers 15 heures^ peu 
après avoir rep ris le contrôle de la 
radio nationale, a ainsi confirmé 
im pl icitem ent .que certains quar- 
tiers de Monrovia étaient toujours 
contrôlés par ' ks troupes /rebelles. 
M. Doe a, d’autre part, lancé une 
mise en garde aux missions diplo- 
matiques et aux pays voisins pour 
qu’ils s'abstiennent de donner asile 
aux putschistes. Dans une première 
adresse à la nation, lancée' du 
palais présidentiel, le chef de l'Etat 
avait indiqué que la tentative de 
coup d'Etat était le fait de 
« rebelles venus de Câte-d'Ivoire », 
précisant qne dix d’entre eux 
avaient été tués. 


encore l’issue des combats, qui Divers témoins ont vu dés 
auraient fait plusieurs dizaines de cautions militaires transporter des 
morts. • cadavres.. Le président Doe, dès le 



début de Fmsurrectian, s'est retran- 
ché dans son palais -défen d u par la 
garde présidentielle (composée de 
membres de son ethnie,. les 
Krahn), ah ü a bientôt reçu le sou- 
tien du 1* bataillon, l’unité la plus 
importante de l’année libérienne, 
dont le camp est sitné à mi- 
distance de la capitale et de Taéro- 
port de Robertsvüle. 


Le chef de FEtat n’a jamais été 
en faite, contrairement, à ce 
qu’avait affirmé dans la matinée le 
général Quhmnkpa. Celui-ci, quel- 
ques heures après le début des 
troubles, avait également annoncé 
Y* arrestation» de plusieurs mem- 
bres du gouvernement, ainsi que 
celle de M. Emmett Hannon, pré- 
sident de la commission spéciale 
pour les élections générales du 
15 octobre,- dont la partialité avait 
été dénoncée par tous ks partis 
d’opposition. D . semble qne ces de- 
niers n’aient pas été impliqués dans 
une tentative de coup d’Etat, stric- 
tement militaire. 


Peu après l’annonce du putsch 
par le général Quiwookpa, une par- 
tie de la population de Monrovia 
est descendue dans les rues pour 
manifester, selon divers tÆmniwa, 
son enthousiasme. Le chef des 
insurgés jouit, en effet, d’une répu- 
tation d’intégrité çt a été assez 
populaire an sein de l'armée. 


Des dizaines de morts 


Indépendant depuis le 26 juillet 1847, le Libéria est la phs ancienne RËpabEqnc 


Dans les ambassades étrangères 
à Monrovia, on faisait état, mardi 
soir, de la coofnsioa qui régnait 
dans la capitale, oh de nombreux 
tin ont été entendus durant toute 
la journée, no tamme nt aux abords 
du palais présidentiel. On ignorai» 


«TAfriqae noire (III 376 kilomètres carrés, environ 7^2. mtQïoag d'habitants). D fut 
peuplé, à partir de 1821, d'esclaves noirs urâricaias, affranchis par T American 
Coloniratkm Society. L'oligarchie rnnfrlrtno Wrfririam dirigea sans faitcrTaption 
le paya de 1878 i 3980. Le Libéria pr o d a it notamment da fer, da diamant .et de 
Tor, et teste le premier producteur africain de «a o n t ch oac naturel (65 000 tonnes 
en 1984). 11 tfae de substantielles ressources de la pratique Ai pariDoa de .compiaê- 
sance (premier rang en tonnage transporté) et est fortement aidé par les 

Etats-Oms (90 mnanB * de doBars en 1985). La monnaie libérienne est k dollar 
■ ..-américain, et la Gpnstitnliomda pays est copiée sm- celle des Etats-Unis. 


Principal artisan du coup d’Etat 
d’avril 1980 avec M. Doe, D avait 
été démis de ses fonctions en octo- 
bre 1983, et le chef de FEtat avait 
akns offert 10 000 dollars pour sa 
capture « mort au 'vif ». Le général 
Qurwoukpa, réputé très proche des 
Américains, s'était réfugié aux 
Etats-Unis. — (AFP, Reuter. AP, 
UPL) 


AMÉRIQUES 


LA CONFÉRENCE DE LUXEMBOURG 


La-CEE resserra ses liens 
politiques et économiques 
avecTAriiâriquacéntrale; 


De notre correspondant 


Luxembourg (Communautés eu- 
ropéennes). — La .Gommnuanxé res- 
serre ses tiens politiques- et économi- 
ques avec l’Amérique centrale et 
s’emploie, en appuyant les efforts du 
groupe de Conta dora, & favoriser 1e 
rétablissement de la paix dans k ré- 
gion. Telle est la signification politi- 
que de la conférence qui a réuni, les 
11 et 12 novembre' & Luxembourg, 
les ministres des affaires étrangères 
des douze pays de la Communauté 
élargie, les cinq pays de l’Amérique 
centrale (Costa-Rica, El Salvador, 
Guatemala, Honduras, Nicaragua) 
et les quatre pays dn groupe de 
Contadora (Colombie, Mexique, 
Panama et Venezuela) . 

Cette réunit», suite logique de la 
conférence qui avait rassemblé tes 
mêmes participants h San-José- 
de-Costa-Rîca, en septembre 1984; 
avait pour objet de donner un carac- 
tère contractuel aux relations entre 
tes deux parties. Deux documents 
ou été signés : 

1) Un «acte final» qui prévoit 
rinstitutionnalisation d'un dialogue 
politique «en vue notamment de 
trouver, avec l'appui et sous l'im- 
pulsion du groupe de Contadora. 
une solution pacifique régionale, 
globale et négociée afin de mettre 
tut terme à la violence et à l'instabi- 
lité dans la région »_ Les ministres 


d'Arôériquo centrale, dn groupe de 
Contadbra' et de ht Communauté 
tiendront une réunion chaque année, 
la prochaine aura lieu fin 1986 an 
Gtuktemida; . 

' 2) Un accord de coopération éco- 
nomique, qni prévoit en particulier 
« un accroissement substantiel - de 
l’aide financière fourme aux pays de. 
l’isthme. Cette aide, qni varie d'une 
année sur l'autre, est modeste; elle a 
atteint 40 millions d’ECU, soit près 
de 280 millions de francs, en 1984. 

Le communiqué politique 
conjoint de ta conférence a été ré- 
digé en termes suffisamment géné- 
raux pour pouvoir être interprété 
par chacun comme il l'entend. A l’is- 
sue de la conférence, les ministres 
des pays de l'isthme et ceux du 
groupe de Contadora ont eu une réu- 
nion de travail consacrée à ce qui, 
dans l’immédiat, demeure leur ob- 
jectif prioritaire : ht -signature avant 
la fin novembre de l’acte de Conta- 
dora pour la paix et la coopération 
en Amérique centrale. Rien n’indi- 
que cependant que 1e dialogue de 
Luxembourg ail permis de réduire 
les divergences, en particulier entre 
le Nicaragua et le Honduras sur tes 
deux ponts sensibles ; la réduction 
de l’effort d’armement et le contrôle 
des manœuvres conjointes (en l’oc- 
currence entre les forces armées dn 
Honduras et des Etats-Unis). 


PHILIPPE LEMAITRE. 


JOURNAL 
DE L'ART NOUVEAU 
1870-1914 i,:.'., 

par Jean-Paul BouMon 
Un des moments de nous 
époque tespius achevés et les 
pbs «parfait de la ciéelion -' 

ftithiiiirnta bÿtp Nm ii , le ■ 
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Un démocrate 
de fraîche date 


Depuis plusieurs mob, le chef 
de l'Etat ne sortait guère du 
palais présidentiel.. Depuis le 
1* avril dernier exactement : ce 
jour-li, le général d'armée 
Samuel K. Doe revenait de la 
banlieue de te capitale â Execu- 
tive Mansion et, comme à 
l'accoutumée, il pilotait lui-même 

sa jeep. Le colonel Mosesftanza- 
maton, commandant 'en chef 
adjoint de la garde présidentielle, 
l’attendait devant le palais, 
avec... une mitrailleuse lourde. 
Deux gardes du corps de M. Doe 
furent blessés par les tirs, mais 
lui-même sortit . indemne de 
F embuscade. 

Ce n'était pas la première fois 
que l'on tentait de le tuer ou de 
te renverser par un coup d’Etat 
(cinq tentatives « officielles), et 
ta chef de l'Etat. en bon praticien 
des exécutions sommaires et de 
la conquête. du pouvoir par 
l'arme blindée, n'attacha h l'inci- 
dent qu’une importance relative. 
L’officier félon fut exécuté publi- 
quement une semaine plus tard. 
M. Doe tenta bien de i mouiller a 
dans le complot quatre diri- 
geants d'une opposition de plus 
en plus « remuante a mais, 
devant l'absence totale de 
preuves, B fit relâcher les quatre 
hommes. 

L'alerte avait été chaude. 
M. Doe résolut de limiter ses 
bains de fouie.. D’ ai Heurs, depuis 
quelques temps, il n’y avait plus 
grand monde sur son passage. II 
éprouva malgré tout quelque 
dépit. C'est lui qui, dès le lende- 
main de son accession au pou- 
voir, avait substantiellement aug- 
menté la solde des militaires et 
fait construire de nouveaux bara- 
quements pour tas soldats et 
leurs familles. 


Une brutale revanche 


Du dernier étage de son 
pelais-foneresse, antre deux par- 
ties de dames, jeu qu'il affec- 
tionne, M. Doe peu admirer un 
paysage qui lui rappelle bien des 
souvenirs. Au bas de la colline où 
sont situées tas villas dés anciens 
«congés» (Américano-Libériens) 
s'étend une fort balle plage, bor- 
dée da cocotiers. C'est là, le 
22 avril 1980, à un jet.de pierre 
du Barclay Training Centre, que 
furent exécutées, f* une après 
rautre. treize personnalités du 
régime déchu du président Wil- 
liam Tolbert. Le sergent-chef 
Dos, vêtu d'une tenue de combat 
léopard, coiffé d’un chapeau de 
brousse et portant un sabre afri- 
cain traditionnel, assistait i la 
scène. La foule, nombreuse, 
avait longuement, applaudi 
lorsqu'il fut certain que les sup- 
pliciés étaient bien morts. 
M. Doe avait alors précisé qu'il 
avait chargé la caporal Hamson 
Pennue d'assassiner le président 
Tolbert ■ s'étant acquitté de sa 
misaion, celui-ci avait été nommé 
peu après colonel, chef adjoint 


des - forces armées du nouveau 
régime. 

.. . Ce jouHi aussi, le petit ser- 
' gent qui ayait été fort impres- 
sionné par la prise du pouvoir du 
capitaine Jerry Rèwürfgs, aù 
Ghana, en juillet 1979, prend sa 
revanche sur la classe dominante 
d’origine américaine qui gouver- 
nait le pays depuis plus d'un aè- 
de. A vingt-huit ans. ce fBs de 
paysan, né è Tuzon. petite ville 
du comté de Grand-Gedeh, dans 
ta sud du pays, devient un « justi- 
cier», un émule du charismati- 
que Jerry Rawlings. Le True 
Whig Party de Tolbert est dis- 
sous, . les « congos » fuient à 
l'étranger, les francs-maçons 
tombent de leur pîédestaL 

Devenu commandant en chef 
des forces armées, puis auto- 
promu générai i cinq étoiles; le 
nouveau présidant sa dit pro- 
gressiste, expulse les Libyens et 
entreprend de se rapprocher du 

puissant protecteur américain. En 
compagnie des sous-officiers qui 
l’ont aidé à prendra ta pouvoir, 
tous promus à des grades supé- 
rieurs, il gouverne - mal - le 
pays at passe beaucoup de 
temps à essayer de déjouer tas 
c complots ». vrais ou supposés. 

Mais l’inexpérience et l'incom- 
pétence de r équipe au pouvoir 
ne tardent pas à entraîner une 
dégradation de la situation éco- 
nomique. Washington renâcle de 
plus en plus è accorder au pays 
une aide financière devenue 
vitale pour éponger les dettes 
exté rieures, en raison de la mul- 
tiplication des atteintes aux . 
droits de f homme. M. Doe se ta 
tient pour dit et - conformé- 
ment, il est vrai, è la promesse 
qu'il avait faite en 1980 — 
accepte d'organiser des élections 
générales «démocratiques».' 
Démocratie obligeant, le général 
se fait dorénavant appeler «Doc- 
teur», grâce aux bons offices de 
l’université de Séoul (Corée du 
Sud) qui t'a fait docteur honoris 
causa en philosophie. 

Le candidat Doe an profite 
pour changer, de «look». Il 
renonce i la coiffure cafro», 
remise ses treillis militaires au 
placard et dissimule son nouvel 
embonpoint dans de - stricts 
costumes-cravate de coupe 
anglaise ou dans des tenues afri- 
caines. 

Le président sait soigner sa 
popularité en faisant construire . 
un superbe marché moderne 
dans le centre de la ville. Le 
«docteur Doe»- va plus loin : 9. 
accorde plusieurs interviews pour 
bien montrer qu’fl s’exprime cor- 
rectement en anglais, ce qui 
n'était guère évident cinq ans . 
auparavant. Las Américains, qui 
le connaissent bien, affirment 

qu'fl a fait beaucoup de progrès, 
qu'il lit beaucoup et s'intéresse i. 
de muttiptea sujets. Ce démo- 
crate de fraîche data ne semble 
pas pour autant avoir tout oublié 
de son passé néStaira. . 

LAURENT ZECCHINt 


A TRAVERS LE MONDE 


ZIMBABWE 


L'évêque Muzorewa quitta b poétique 


Ha rare. - L'évêque Abel Muzorewa, premier ministre d'un 
gàuvsrnementde-transitkxi en 1979, avant T indépendance du Zim- 
babwe, a démissionné de ses fonctions de président du parti du 
Conseil national africain unifié (UANC, opposition) et se retire de la 
vie politique, ont annoncé, mardi 12 novembre, des responsables 
de FUANC. Cotte démission de M. Muzorewa et l'affarbCssement 
de son parti, qui a perdu lors des dernières élections générales les 
trois sièges qu’il détenait précédemment, devrait favoriser r objectif 
du premier ministre, M. Mugabe, cf établir un système de parti 
unique.- ;. 

Dans une lettre adressée aux dirigeants de l'UANC, r évêque 
Muzorewa leur suggère sort de convoquer un congrès et d'élire une 
nouvafle direction, soit de procéder à la dissolution du parti. 
M. Mugabe a, d'autre part, averti l'ancien premier ministre rhodé- 
sien, M. fan Smith, qu'il prendrait des sanctions contra lui s'a conti- 
nuait à exprimer des ejugements négatifs » sur ta pays. 

Selon Amnesty International, une recrudescence des arreeta- 
tioins d'opposants et de la pratique de la torture est signalée dans 
le pays depuis las élections de jinflet dernier. Les cas de violation 
des droits de l’homme les plus nombreux se produisent au Matabe- 
leiand. - (AFP, Reuter.) 


MAROC 


Mort d'un opposant incarcéré 


Un ingénieur marocain arrêté le 27 octobre en raison de ses 
activités politiques, M. Amine Tahani, est mort à Casablanca. « des 
suites des tortures qu'il a subies », ont annoncé, mardi 12 novem- 
bre, les comités de lutte contre la répression au Maroc, collectif de 
personnes proches de r opposition marocaine, dont le siège est & 
Paris. L’agence marocaine de presse MAP a confirmé ce décès ta 
même jour, mais en affirmant que M. Amine Tahani, arrêté « dans 
la cadra d'une enquête sur un groupe subversif », avait souffert 
d’une crise d'asthme en prisai et avait été aussitôt transporté dans 
un hôpital da Casablanca, où B est mort d'un arrêt cardiaque. En 
révélant son arrestation, tas proches de M. Amine Tahani avait 
signalé son asthme. Le groupe de tendance mantisante auquel 
appartenait l'ingénieur fiait état de l’arrestation de trente-sept per- 
sonnes'ta mois dernier. 


ETATS-UNIS 


Rédusion à vb pour l'espion 
Arthur Walker 


Norfolk. — Arthur Walker, commandant de la marine améri- 
caine à la retraita, qui était accusé tf espionnage au profit de l'Union 
soviétique, a été condamné, mardi 12 novembre, à trois peines de 
réclusion à vie et è une amende de 250 000 dollars par le tribunal 
de Norfolk (Virginia). Il était sous le coup de sept chefs d'accusa- 
tion. Arthur Walker avait été reconnu coupable, le 9 août damier, 
d'avoir remis contra de l'argent des documents confidentiels rela- 
tifs à tadéfertsë dés Etats-Unis è son frère John, lui aussi ancien 
officier de marine, actuellement jugé à Baltimore (Maryland) pour 
espionnage. Selon l'accusation, les deux frères Walker avaient mis 
en place un véritable réseau familial d'espionnage qui alimentait 
l'URSS en informations ultra-secrètes. John Walker a récemment 
avoué devant ses juges que la ffliôra avait fonctionné pendant cfix- 
sept ans. Ole a été démantelée, le 22 mai dernier, par la sûreté 
fédérale (FBI). - (AFP.) 


ROUMANIE 


Nouveau ministre des affaires étrangères 


Bucarest. - M. IKe Vaduva, personne Sté relativement peu 
connue, a été nommé ministre des affaires étrangères è la suite du 
départ de M. Stéphane AndréT, en poste depuis sept ans. 
M. Vaduva était jusqu'à présent vice-président de ta Grande 
Assemblée nationale at recteur de l’Académie des études économi- 
ques de Bucarest. M. loan Avram, qui avait perdu le mois dernier 
son poste de vice-président du conseil, a, d'autre pan, été nommé 
à la tête du ministère de la construction industrielle. Il y remplace 
M. Ion Petre, nommé vice-président du conaeA. - (Reuter.) 
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EUROPE 


LA MISE AU POINT D UN ACCORD ENTRE LONDRES ET DUBLIN 

La République d'Irlande aurait ün droit de regard 
sur l'administration de l'Ulster 


Pologne 

Trois économistes 
deviemient vice-premiers ministres 


De notre envoyé spécial 

Dublin. - Après un an de pâti- 
Mes négociations, dont la conclusion 
n’a cessé d'être rep o ussée depuis le 
mois d’avril, Londres et Dublin sont 
enfin sur le point de conclure un 
accord sur l'Irlande du Nord, Cha- 
cun des deux gouvernements devrait 
approuv e r cette semaine la formula- 
tion définitive du projet et, sous 
réserve de nouveaux malentendns ou 
d'ultimes hésitations — que l’on 
n’écarte pas encore - les premiers 
ministres. M“ Thatcher et M. Gftr- 
ret FitzGerald, devraient sc.xeacon- 
fcrer aussi tôt * quelque part» en 
Irlande ou en Grânde-Bretagno pour 
signer le doenment. Ce pourrait être 
le vendredi 15 novembre. 

Les discussions ont été entourées 
de la plus grande discrétion pour 
temer de prévenir on de retarder les 
réaction» très hostiles qui, tant à 
Belfast qu’à Dublin, s’ expriment 
déjà et menacent de compromettre 
les chances de raccord, avant même 
un début d’application. 

Ce n’est pas l’un des moindres 
paradoxes du problème : la démar- 
che en cours fait naître, pour le 
moment, davantage de craintes que 
d'espoirs. Les remous prévisibles 
sont tels qa'oa admet volontiers à 
Londres et à Dublin qu'Q aurait été 
préférable de ne rien en tr e p rendre 
s’D avait fallu ne considérer que les 
préoccupations & court terme. 

An Nord, les leaders de la majo- 
rité protestante unioniste promettent 
de tout mettre en œuvre pour 
réduire à néant ce qui est, à leurs 
yeux, un acte d’« abandon », sinon 
de • trahison ». Au Sud, pour des 
raisons diamétralement différentes, 
ropposition n’est guère en reste. Le 
Fianna Fail emploie presque les 
mêmes mots pour dénoncer Fatti- 
tude du fragile g ouvern em ent de 
M. FitzGerald et essayer d'ébranler 
cehn-ci, afin de reconquérir le pou- 
voir lors des prochaines élections. 
Les partisans de l’accord s’atten- 
dait, en antre, à une soudaine multi- 
pbcatkm des attentats de la part de 
lTRA comme des groupes paramili- 
taires protestants. 

Quant à ceux qui sont cessés être 
la principaux bénéficiaires de l’ini- 
tiative, les membres de la commu- 
nauté catholique d’Irlande du Nard, 
les gouvernements britannique et 
irlandais, ne doivent pas trop comp- 
ter sur leur soutien. Les dirigeants 
nationalistes modérés du Parti social 
démocrate et travailliste (SDLP) 
manifesteront certainement autant 
de réserves que de satisfaction. - 

En effet, üs n'ignorent pas que 
l'éventuelle déception de ceux qù ils 


Sinn Fein, la branche politique de 
TIRA, pour qui toute entente avec 
les Britanniques signifie la prolonga- 
tion de la présence » étrangère » et 
ht perpétuation de F« aliénation ». 

M. FitzGerald, cependant, a 
réussi à convaincre M" Thatcher 
qu’il est impossible à long terme de 
tabler sur le maintien précaire du 
statu quo. sous peine, & {dns ou 
moins brève échéance, d'une dété- 
rioration aux conséquences imprévi- 
sibles. 

Les réticences 
de M« Thatcher 

La prudente approche dupremier 
ministre irlandais a eu raison des 
réticences de la «dame de fer», 
unioniste de cœur, et soucieuse de 
ne pas remettre en question la souve- 
raineté britannique sur l'Irlande du 
Nord. M“° Thatcher ■ continue de 
s’en tenir â ce simple principe : pas 
de changement le consentement 
de la majorité de la population de la 
province. 

Mais ses conseillers n'ont pas 
manqué de faire valoir les risq ues 
que comportent tes progrès enregis- 
trés par le Sinn rein dans les 
diverses élections depuis 1982. Le 
premier ministre britannique a donc 
compris qu’il ne fallait pas désespé- 
rer la minorité catholique et, par 
immobilisme, mettre en péril le 
SDLP, qui est toujours le premier 
parti au re te de la communauté, 
refusant le « oombat » proposé par 
tes extrémistes. 

L'accord qui a été mis au point a 
pour but de répondre & cesoucL U 
est beaucoup moins ambitieux que 
celui de Sunningdale conclu en 1973 
entre tes gouvernements de Londres 
et de Dublin et les mouvements 
tmÎAtiwrtea et nationalistes dTdâfide 
du Nord. Cette tentative avait pour 
but tf établir un «partage du pou - 
voir» entre repré s en tant s p rotes- 
tant* et catholiques et de recr éer 
»inn nn gouvernement a ut onom e de 
la province. 

En comparaison, le compromis 
proposé aujourd'hui est d'une 
extrême modestie. Il n’engage qne 
les gouvernements de Londres et de 
Dublin (unionistes et na tion a li s te s 
d’Irlande du Nord n'ont pas parti- 
cipé à la- discussion), etu n’a pour 
objet que de marquer le d&rat d'on 
lent processus dont on se garde de 
définir l’aboutissement afin de 
ménager tes aspirations wmradio- 


toires des premiers intéressés dans la 
province et de ne pas aller à l’encon- 
tre des principes constitutionnels du 
Royaume-Uni (appellation qui 

S ue te rattachement des six 
i d’Ulster à la Couronne - 
«l’Union») et de la République 
d’Irlande, où la réunification est 
encore inscrite dans les textes. 

Selon ce projet, Londres continue 
de gérer directement la province. 
Mais au moyen d’une commission 
permanente siégeant à Belfast — là 
réside l’innovation majeure - le 
gouvernement britannique accorde à 
celui de la République un droit de 
regard pour h défense des intérêts 
de la communauté catholique, non 
seulement dans les affaires economi- 
ques et sociales, mais surtout dans 
les drww»»"«i de la justice et de la 
police (administrés presque entière- 
ment par les protestants), où les 
membres de la minorité se sentent & 
la merci de la majorité (1). 

. Le gouvernement de Dublin vou- 
drait qne sou ri Ile ne soit pas pure- 
ment « consultatif » et aimerait pou- 
voir produire rapidement les signes 
tangibles d’un changement, par 
exemple une réforme de l’Ulster 
Défense Régiment (UDR), cette 
unité de supplétifs qui concourt lar- 
gement aux opérations de maintien 
de l'ordre, mais dont tes membres (à 
plus de 95 % protestants) sont sou- 
vent soupçonnés ou reconnus coupa- 
bles d’exactions et de crimes dans 
tes secteurs catholiques. Londres 


peut-il consentir de pareilles conces- 
sions, alors que les dirigeants unio- 
nistes, depuis te printemps, ne ces- 
sent de faire le siège de Downing 
Street en déclarant que «tout* 
accord avec un « gouvernement 
étranger» (celui de Dublin) est 
« inadmissible », parce qu’il consti- 
tue ■ un premier pas vers la réunifi- 
cation » ? 

Le premier ministre a beau 
démentir, ils sont résolus & bloquer 
d’emblée l'initiative anglo- 
irlandaise. Ils exigent un référen- 
dum - dont on devine le résultat. — 
famé de quoi les députés unionistes 
à Westminster sont prêts à démis- 
sionner pour provoquer des élections 
partielles. Si cela ne suffit pas à 
faire revenir M™ Thatcher sur ses 
intentions, ou à P obliger à restrein- 
dre considérablement les effets de 
Faccord, le pasteur Paisley ne Pa pas 
caché : « Nous ne pouvons pas 
empêcher les nôtres de résister 
Jusqu'à ta mort. » 

A Londres, on se souvient de ce 
qui s’est passé au début de 1974, 
quand les militants unionistes, désa- 
vouant leurs dirigeants d'alors (qui 
avaient négocié), ont déclenché une 


grève générale qui a paralysé 
P ensemble de la province, tandis 

Î u’une trentaine de personnes & 
>ublin et dans une autre localité du 
Sud étaient tuées dans nue série 
d'attentats à la bombe, vraisembla- 
blement commis par des com- 
mandos extrémistes unionistes. Mais 
dans l’entourage de M™ Thatcher, 


on souligne qne le premier ministre 
sait prendre ses précautions pour 
résister ft une grève. 

M“ Thatcher peut, en outre, 
compter, à l'exception de quelques 
conservateurs et des députes unio- 
nistes, sur l'appui de la quasi-totalité 
du Parlement et sur celui d’une 
grande partie de l'opinion publique 
de Grande-Bretagne, qui considère 
l'Irlande du Nord comme un far- 
deau pesant et voit parfois en les 
protestants d’Ulster des « Irlan- 
dais • plutôt que des citoyens britan- 
niques à part entière. On n’en fait 
pas moins observer à Dublin, dans 
les milieux politiques d’opposition, 
que tes pressions unionistes ont cer- 
tainement déjà contribué à réduire 
la portée de l’accord, et que cela 
expliquerait les hésitations de 
M. FitzGerald. 

M“ Thatcher et M. FitzGerald 
savent qu’il leur est maintenant dif- 
ficile de revenir en arrière et que, à 
condition de surmonter le choc ini- 
tial d’un brusque regaürde tensions 
et de violences, ils pourraient avoir 
posé les premiers jalons d’une évolu- 
tion sans précèdent, même si 
l’accord semble sommaire et ses 
objectifs — volontairement — mal 
définis. 

FRANCIS CORNU. 

(I) Scion les indications du dernier 
recensement réalisé en 1981, on compte- 
rait sur une population totale de près de 
1 600 000, environ 65 % de protestants 
et 35 % de catholiques. 


Varsovie (AFP, Reuter). — Le 
président du conseil des ministres, 
M. Zbïgnfcw Messner, a présenté 
mardi 12 novembre à la Diète la 
liste de son gouvernement. Celui-ci 
comprend trois nouveaux vice- 
premiers ministres : MM. Gienych 
(soixante-trois ans, professeur d’éco- 
nomie, membre du PC), Gwiazda 
(cinquante ans, économiste, mem- 
bre du PC) et Koziol (quarante-six 
ans, docteur en économie, membre 
ds parti paysan). 

Le poste de ministre des affaires 
étrangères, laissé vacant par le 
départ de M. (Mszowaki, est confié à 
M. Marias Orzechowsld, membre 
suppléant du bureau politique du 
PC. Agé de cinquantêquatre ans, 
M. Orzechowslri a tue formation 
d'historien. Après des études & 
Leningrad au début des années 50, 0 
a suivi une carrière d’universitaire & 
Wroclaw. H est entré en juillet 1981 
an comité central du parti et en est 
devenu secrétaire trois mois plus 
tard. Nommé en 1983 membre sup- 
pléant du bureau politique, ü était 
devenu recteur de l'Ecole supérieure 
des sciences sociales du parti. Sa 
réputation est celle d'un idéologue 
orthodoxe. 

On note d’autre part la nomina- 
tion au ministère du commerce exté- 
rieur, secteur-clé de la relance éco- 
nomique, de M. Andrzej Wqjdk, 
antérieurement membre de l’ambas- 
sade de FMogne A Washington. 


M. Raloowski, ancien vice-premier 
ministre, récemment élu vice- 
président de la Diète (le Moule du 
8 novembre)’ ne figure plus parmi 
les membres du gouvernement. U 
doit cependant présider la commis- 
sion socio-économique du Parle- 
ment. 

Dans son discours, M. Messner a 
placé son gouvernement sous le 
signe de la continuité dans une Polo- 
gne qu'il considère comme « norma- 
lisée ». D n’a, à aucun moment, fait 
aDusion ni an syndicat dissous Soli- 
darité ni à l'opposition démocrati- 
que. Sa « principale préoccupa- 
tion». a-t-il dit, sera de relancer 
l’économie nationale « non pa des 
mesures administratives, mais pa 
le biais de stimulants économi- 
ques ». 

M. Messner a d'autre part sou- 
haité une • amélioration » des rela- 
tions entre l’Eglise et l'ETat. 
» J’espère, a-t-il oit, que le clergé 
deviendra l’allié » de l’administra- 
tion, notamment en ce qui concerne 
la lutte contre l’alcoolisme. 

Le chef de l’exécutif a enfin 
exprim é sa > volonté » et sa » dispo- 
sition » à rétablir de « bonnes rela- 
tions » avec le monde occidental, 
notamment avec tes Etats-Unis et 
avec la RFA, mais cela sur la base 
de la - non-ingérence » dans les 
affaires intérieures de la Pologne. U 
a, en outre, demandé aux Etats-Unis 
de lever leurs sanctions économiques 
prises contre Varsovie depuis la dis- 
solution du syndicat Solidarité. 


L'Autriche inquiète pour son image 


(Suite de Ut première page.) 

Quelque chose pourtant ne va 
plus dam cet Eldorado. De mau- 
vaises affaires en révélations tapa- 
geuses, le «modèle» autrichien a 
pris du plomb dans l'aile ces der- 
niers mais, et c'est à se demander 
si le mal le pins grave réside dans 
ces scandales - petits ou grands, 
vrais ou faux — qui éclatent à la 
chaîne, ou bien dans la très 
grande apathie avec laquelle Os 
sam, Fun après l’autre, digérés. 

La série noire a commencé il y 
a plus de cinq ans, avec la reten- 
tissante affaire de fbôpital de 
Vienne. En août 1980, on décou- 
vre que des . pots-de-vin de plu- 
sieurs dizaines de millions de shil- 
lings (1) ont été versés pour la 
construction de cet hôpital. Des 
hauts fonctionnaires de la munici- 
palité socialiste de Vienne (diri- 
gée ft l'époque par M. Léopold 
Gratz, devenu depuis ministre des 
affaires étrangères) sont impli- 
qués, de même que plusieurs 
entreprises, qui ont pour particu- 
larité d’être clients d’un cabinet 
de conseil fiscal appartenant-., au 
ministre des finances, M. Hannes 
A nd rosch. 

L’« affaire Androsch» com- 
mence. Elle n’est pas encore close 
aujourd'hui et doit animer les cou- 
laits du congrès du Parti socialiste 
qui se tient actuellement. Car cet 
homme, poursuivi pour irrégula- 
rités fiscales, est aussi l'un des 
pins brillants éléments du Parti 
socialiste, au point que 
M. Kreisky en avait fait en quel- 
que sorte son dauphin. Le scan- 
dale est tel cependant que 
M. Androsch est contraint de 
démissionner du gouvernement en 
décembre 1980, même s’il devient 
(compensation « A l’autri- 
chienne») directeur de l’une des 
plus importantes banques nationa- 
lisées, le KreditaastalL Deux ans 
plus tard, en avril 1983, les socia- 
listes perdent la majorité aux éleo- 
j lions législatives et sont 
contraints, pour se maintenir an 
pouvoir, & une alliance apparem- 
ment contre nature avec le petit 
I Parti libéral. Le chancelier 
Kreisky se retire. 

Us dérapages du « système » 

Le déco* est ainsi planté pour 
«me Autriche qui va dès lors aller 
de scandale en scandale, celui du 
vin n’étant que le plus récent La 
plupart mettent en cause des per- 
sonnages haut placés de l'adminis- 
tration, comme M, Karl Seka- 
nina, ministre As la construction, 
accusé de malversations et 
contraint de se démettre en 
février dernier. Il cumulait, «ft 
rautrichleone», là encore, son 
poste ministériel avec la direction 
du puissant syndicat des métallur- 
gistes et la présidence de l'asso- 
ciation autrichienne de football 

Il faut citer aussi un étonnant 
personnage, M. U do Proksch, 
homme d’affaires aux activités 
trop nombreuses pour être parfai- 
tement honnêtes, qui vont du 


commerce (prestigieux) du cho- 
colat ft celui des armes, et qui est 
avec l'actuel ministre des affaires 
étrangères, cofondateur d’un club 
fréquenté par tout le gratin soda- 
liste. Cet homme auquel deux 
ministres, celui des affaires étran- 
gères et celui de la justice, crurent 
bon d'apporter publiquement leur 
soutien quand les tribunaux le 
jetaient en prison, est impliqué 
dans une sombre affaire d’escro- 
querie ft l’assurance. 

Il faut citer encore M. Lutz 
Maser, procureur du tribunal de 
Vienne, arrêté en juillet dernier 
pour avoir enterré, moyennant 
finances, le dossier d’instruction 
d'un homme d’affaires véreux. Et 
puis cet épisode d’une autre 
nature, mais qui retentit avec 
fracas à l'étranger : l’affaire 
Reder, du nom de ce criminel de 
guerre nazi que le ministre de la 
défense. M. Frischenschlflger, 
avec la bénédiction de M. Léo- 
pold Gratz, s’en fut accueillir per- 
sonnellement ft son « retour » en 
Autriche, lorsqu'il sortit, en 
février 1985, de sa prison ita- 
lienne. 

On dira, â juste titre, que 
l'Autriche n’a pas le monopole en 
matière de scandales ; on incrimi- 
nera une presse trop versée vers le 
sensationnel ; on verra dans 
l'émergence de cette série 
d'affaires le signe que la justice et 
les mécanismes de contrôle démo- 
cratique fonctionnent. Mais 
l’accumulation n'en est pas moins 
impressionnante. De même que 
cette espèce d'impuissance tran- 
quille ft laquelle semblent s’être 
résignés les gouvernants, estimant 
apparemment que ce ne sont là 
que les inévitables dérapages du 
«système», et que cela ne vaut 
pas une campagne de réarmement 
moraL 

Ce « système » prend sa source 
dans les années troubles de 
l'après-guerre, dans une Autriche 
occupée qui, pour reconquérir son 
indépendance, ne peut être que 
consensuelle. Quand, en 1955, la 
neutralité est acquise et le dernier 
occupant parti, tes « noirs • (con- 
servateurs) et les « rouges » 
(socialistes), qui représentent la 
très grande majorité dn corps 
électoral, s’unissent dans une eoa- 
ïistîon qui durera jusqu’en 1966. 
Les deux grandes familles se par- 
tagent alors non seulement le pou- 
voir politique, mais aussi le pou- 
voir économique : c’est le fameux 
système du «proporz», c’est-à- 
dire la représentation proportion- 
nelle des deux grands partis & la 
tète des grandes entreprises natio- 
nalisées. La coalition s'est défaite 
et 1a pratique du « proporz » s'est 
assouplie. Mais, d’une certaine 
manière, elle est restée dans les 
mœurs : on se partage la Républi- 
que. 

Chaque camp a sa zone 
d’influence (la grande industrie, 
une partie du secteur bancaire 
pour les socialistes, le secteur 
rural, par l'intermédiaire du Cré- 
dit agricole notamment, pour les 


* Pour un petit 
pays , 

la réputation 
c'est presque 
aussi important 
que la politique 
étrangère... » 


conservateurs) et bien des car- 
rières, à tous les niveaux, passent 
encore inévitablement par l'adhé- 
sion A un parti. D’où les impres- 
sionnant effectifs qu’alignent les 
deux grandes formations : 
700 000 adhérents pour tes socia- 
listes, 800000 pour les conserva- 
teurs dans un pays de 10 millions 
d’habitants. 

L’imbrication entre économie, 
politique et administration est 
telle que le mélange des genres, 
les cumuls, les combines, tes jeux 
d’influence sont l'inévitable revers 
d’une médaille qui, du bon côté, 
s’appelle concertation, concilia- 
tion, consensus. 

Unanimisme avant tout 

A cela s’ajoute le fait que 
l’unité reste un dogme absolu 
pour le Parti socialiste autrichien, 
ce qui ne veut pas dire que tout 1e 
monde pense la même chose, mais 
que tout débat d'idée est vite assi- 
milé ft une querelle de personnes 
et qu’on s’attache en général ft 
harmoniser les conflits ou ft les 
esquiver plutôt qu’à les vider par 
la crise. Dernier exemple de cet 
unanimisme avant tout : le fait 
que M. Androsch et l'ancien 
ministre qui avait décidé d’enga- 
ger des poursuites contre lui, 
ennemis intimes donc, aient été 
exclus des instances dirigeantes 
dans la perspective du congrès qui 
se tient actuellement. 

Rien d' étonnant dans ces condi- 
tions ft ce que M. Kreisky, libéré 
de cet inextricable réseau qui 
finalement une assez faible 
marge de manoeuvre aux gouver- 
nants, apparaisse comme un sage. 
On l'aime, on le regrette, on 
déplore la perte de substance, la 
baisse de niveau qui a suivi son 
départ de la chancellerie ; on en 
oublierait presque qu’il était 
encore au pouvoir quand le Parti 
socialiste a perdu la majorité 
absolue. Non que son successeur, 
M. Fred Smowatz. soit homme 
impopulaire, au contraire : U 
incarne la vieille tradition ouvrié- 
riste autrichienne, il a ce côté 
rond et bon enfant qui force la 
sympathie. Mais le socialisme 
autrichien s'est retrouvé du jour 
au lendemain tel qu'en liü-méme, 
c’est-à-dire ft la fois confiné aux 
problèmes autrichiens, manquant 
d'hommes brillants et d’inspira- 
tion. 

Présente avec Kreisky sur la 
scène internationale, fût-ce par- 
fois de façon très irritante pour 
scs voisins occidentaux, l’Autri- 
che n’a plus guère aujourd’hui 


pour diplomatie qu’une politique 
de bon voisinage qui, de l’aveu 
même d’un des dirigeants socia- 
listes, « va bientôt se contenter de 
signer des traités d’amitié avec le 
Liechtenstein ». 

Dans le même temps, toute une 
intelligentsia qui votait pour 
Kreisky plutôt que pour le Parti 
socialiste parce qu’elle était en 
contact direct avec lui ne s’y 
retrouve plus. Il y a quelques 
semaines, le ministre de l’éduca- 
tion a mis en doute publiquement 
la santé mentale de Thomas Bern- 
hard, peu après qu’un autre minis- 
tre s’en fut pris, fui aussi, ft l’écri- 
vain. Simple anecdote visant en 
outre un homme qui donne volon- 
tiers dans la provocation et qui 
n’est pas tendre avec ses conci- 
toyens. 

La désaffection 
des jeunes 

Mais ce genre de harangue 
contre un des auteurs autrichiens 
les plus connus ft l’étranger des- 
sert énormément le régime auprès 
de tous ceux que l’on appelle - les 
électeurs critiques » et qui recru- 
tent essentiellement dans les 
milieux intellectuels. Ceux-là ont 
le sentiment que ce qui guette 
l’Autriche, c’est tout bonnement 
1e provincialisme, une véritable 
hantise pour eux. Et certains ne 
sont pas loin de penser que ce 
parti n’a rien de mieux ft faire que 


de tenter de se régénérer par une 
bonne cure d'opposition. 

Cette désaffection ne se reflète 
que par quelques points seule- 
ment dans les sondages, mais 
quelques points précieux. Elle 
concerne essentiellement les 
jeunes, rebutés par la très grande 
inertie d’une opinion publique 
qui, par nature, n’aime pas les 
conflits et se soucie davantage dn 
mauvais effet des scandales que 
des scandales eux-mêmes. Cette 
jeunesse se détourne des partis 
traditionnels, mais elle a du mal à 
se trouver des représentants. Les 
partis verts sont divisés, ils man- 
quent de fortes personnalités et 
rien ne dit pour l'instant qu'il sau- 
ront, aux prochains élections, 
transformer tes suocès qu'ils ont 
remportés sur 1e terrain. 

Mais avant cette échéance, une 
élection présidentielle opposera 
au mois de mai M. Kurt Steyrer, 
actuel ministre de l'environne- 
ment, au candidat populiste, 
M. Kurt Waldheim, ancien secré- 
taire générai de l’ONU. Si 
M. Waldheim l’emportait (les 
sondages lui donnent de bonnes 
chances), ce serait la première 
élection présidentielle perdue 
pour tes socialistes, ce qui serait 
d’assez mauvais augure pour 
l’avenir de ce parti. 

CLAIRE TRÉAN. 

(i) 1 shilling mu an peu plus de 
0,40 F. 


Pour accompagner 

révénement musical de Tannée 

Vladimir 

HOROWITZ 

Sa grande biographie 

par (jlenn Pi a ski n 

<C e;ir vrriutitle s- r.pi.t* . w nr.:is rien iiiaorei 
cr ia vif fl üc la '•çr-onnaiitC <ri nv.isîf it:i »- 

J AC y LE S LONCHAMPT LF. MONDE 

l li\Tf ;'>r;-.->:r,r.v:r.:v c; 

r^iriCi'ni'.âVjcr’irr.; îrailuii yax A-jjp. MaJra’.av- 

PARIS MATCH 

‘ r 


BUCHET / CHASTEL 

K ri>* < > r, - 7 ; VOT Paris 


«* ** ~ 
W-rWi* ' 

Mr VT > 






Page 4 - LE MONDE - Jeudi 14 novembre 1985 ••• 

PROCHE-ORIENT 


Liban 


Le camp chrétien resserre les rangs 
après l'attentat contre le Front libanais 


De notre correspondant 

Beyrouth. - L’attentat à la voi- 
ture piégée contre le Front liba- 
nais, mardi 12 novembre à Bey- 
routh, a conduit le camp chrétien, 
déchiré par des conflits internes, & 
resserrer les rangs. Parallèlement, 
il a accru l'inquiétude dans 
l’ensemble du Liban, et surtout à 
Beyrouth, en démontrant que la 
situation y est incontrôlable et le 
demeurera même après l’instaura- 
tion de la « pax syriana » annon- 
cée depuis des mois et constam- 
ment reportée. 

L’impression produite par 
l'attentat a été d'autant plus vive 
qu'il visait les «caciques» du 
Front libanais, directoire des 
partis chrétiens, qui eut son heure 
de gloire et regroupe toujours 
l’ancien président Camille Cha- 
moun, d’une part, le Parti phalan- 
giste, de l’autre. Ce dernier effec- 
tue certain retour en force après 
avoir subi les coups de boutoir des 
Forces libanaises, milices issues 
de son sein, mais qui, elles, se sont 
rapprochées de la Syrie. 

L’attentat a fait trois blessés 
légers chez les politiques : 
MM. Elie Karamé, chef du Parti 
phalangiste, Edouard Honeîn et 
Fouad Boustany. Les autres diri- 
geants du Front, notamment 
MM. Chamoun père et fils, sont 
indemnes, contrairement à ce que 
laissaient croire les premières 
informations. Deux soldats en 
poste à un barrage de protection, 
un civil sur les lieux et le chauf- 
feur du véhicule ont été tués. 
L'explosion, très violente, a fait en 
outre dix-huit blessés. 

Le directoire venait de com- 
mencer sa réunion au couvent 
Saint-Georges, connu sous le nom 
de Deir Aukar, lorsque l'explosion 
s’est produite à 10 h 10. Sdon la 
Voix du Liban et LBC. stations de 
radio et de télévision contrôlées 
par les Forces libanaises (milices 


chrétiennes unifiées), un camion- 
suicide a heurté un mur à quel- 
ques mètres du couvent et explosé 
sans toucher directement le bâti- 
ment, ce qui explique que les per- 
sonnalités réunies à l’intérieur 
aient échappé à la mort. Néan- 
moins, l’aile sud a été détruite et 
la déflagration entendue jusqu'à 
Beyrouth, distante de 15 kilomè- 
tres. 

L'accord de Damas bloqué 

La confusion qui caractérise la 
situation libanaise rend plausibles 
toutes les hypothèses sur l’origine 
de l’attentat: du règlement de 
comptes an sein du camp chrétien 
à l’agression provenant de 
Beyrouth-Ouest, où prolifèrent les 
organisations islamiques, en pas- 
sant par l’« avertissement » syrien 
aux dirigeants chrétiens jugés 
trop intransigeants ou la ■ provo- 
cation israélienne ». Une revendi- 
cation au nom d’un groupe dissi- 
dent de la milice chiite Amal Les 
partisans d’Ali Ayoub n’est pas 
prise très au sérieux; pas plus 
qu'une autre émanant d'un Mou- 
vement des chrétiens arabes révo- 
lutionnaires. 

Depuis dix jours, les négocia- 
tions entre milic es de Damas sont 
bloquées à la suite d'un raidisse- 
ment du camp chrétien. A 
M. Béni, chef de la milice Amal, 
qui menaçait lundi, au cas où 
l'accord de Damas ne serait pas 
intégralement accepté, d'exiger la 
« déconfessionnalisation * immé- 
diate du système politique liba- 
nais, M. Chamoun a répondu, 
après l'attentat, eu réitérant son 
refus de cette solution, même à 
terme. Beyrouth-Est observe ce 
mercredi une grève générale à 
l’appel simultané mais non 
conjoint des Forces libanaises et 
du Parti phalangiste, afin de 
dénoncer l'attentat de mardi 

LUCIEN GEORGE. 


LA VISITE DE M. RIFAI A DAMAS 

La réconciliation entre la Syrie 
et la Jordanie semble bien engagée 

nationale Alia, ainsi que celui qui a 
coûté la vie an maire palestinien en 
exil Fahd Kawasmeh le 29 décem- 
bre 1984 à Amman, furent égale- 
ment imputés & Damas, qui ne fai- 
sait pas mystère de sa volonté de 
mettre en échec par tous les moyens 
la politique du roi Hussein. A partir 
de novembre 1984, les Jordaniens 
n’ont plus été autorisés à se rendre 
librement en Syrie. 


Correspondance 


Amman. - Une rencontre du roi 
Hussein et du président Assad en 
Jordanie : c’est peut-être pour bien- 
tôt. Le premier ministre jordanien, 
M. Zaid Rifal en visite à Damas, a 
transmis mardi 12 novembre une 
invitation en oe sens du souverain 
hacbémîie au président syrien. Ce 
serait le premier sommet entre les 
deux chefs d'Etat depuis janvier 
1979, bien qu'ils se soient revus en 
mai 1980 à Belgrade. & l’occasion 
des funérailles du président Tito. 

Lundi, à la veille de son départ 
pour Damas, M. Rifai avait affirmé 
qu'il n'y avait plus d'obstacle & une 
normalisation des relations jordano- 
syrienxKs. Cette déclaration était 
contenue dans sa réponse à une let- 
tre du roi Hussein, dans laquelle le 
souverain jordanien reconnaissait 
que les Frères musulmans syriens 
avaient agi contre le régime de 
Damas à partir du territoire jorda- 
nien (le Monde du 12 novembre). 
La réconcilia lion entre Amman et 
Damas paraît donc en bonne voie. 
Outre l’affaire évoquéejes désac- 
cords portaient sur la guerre du 
Golfe, la Jordanie ayant apporté son 
soutien â l'Irak, tandis que la Syrie 
choisissait le camp de l'Iran. Diver- 
gences aussi sur la question liba- 
naise et surtout sur b coopération 
entre le chef de l’OLP, M. Yasser 
Arafat, et Amman destinée & relan- 
cer le processus de paix. 

Au cours des six dernières années, 
il y eut des moments d'extrême ten- 
sion. Ainsi en novembre 1980, la 
Syrie a boycotté le sommet arabe 
d’Amman. Au même moment, 
Damas massait ses troupes sur la 
frontière, au point que l'on a pu 
croire â l’imminence d’un affronte- 
ment. 

Quelques mois plus tard, en 
février 1981, les Jordaniens assis- 
taient à on étonnant spectacle télé- 
visé : la confession de cinq hommes 

arrêtés alors qu’ils se préparaient, 
disait-on, à assassin e r le pre m ier 
ministre de l’époque, M. Moudar 
Badrane, sur ordre de Damas. 

En janvier 1982. les astorités jor- 
daniennes accusèrent encore un 
diplomate syrien en poste à Amman 
d'être à l'origine d'un attentat à la 
bombe contre un magasin de spiri- 
tueux et d’avoir cherché à provoquer 
des troubles confessionnels dans le 
royaume. Par la suite, plusieurs 
attwittti contre des diplomates jor- 
daniens et la compagnie aérienne 


Le tournant de Casablanca 

Les' contacts n’ont cependant 
jamais été rompus entre parlemen- 
taires, hommes d'affaires et respon- 
sables de l'économie. Cela n'a pas 
empêché la Syrie de boycotter le 
sommet arabe extraordinaire de 
Casablanca, en août dernier, qui a 
incontestablement été un tournant 
C’est à Casablanca qu’a été créé e 
une commission de conciliation 
chargée de régler le différend 
jordano-syrien sous la conduite du 
prince héritier saoudien, l'émir 
Abdallah Bin Abdel Aziz. 

Symbole du réchauffement des 
relations entre Amman et Damas, la 
ligne de chemin de fer du Hedjaz, 
reliant les deux capitales (ceÜe-Jà 
même qui fut l’une des cibles préfé- 
rées du colonel Lawrence pétulant b 
première guerre mondiale), a été 
rouverte au trafic ferroviaire, en 
octobre dernier, après dix-huit mens 
d’interruption. Les organismes éco- 
nomiques jordano-syriens, qui fonc- 
tionnaient au ralenti ont été réac- 
tivés. 

- Je pense que nous avons plus ou 
moins réussi à convaincre les 
Syriens que la Jordanie et l'OLP 
n'avaient pas l'Intention de s'enga- 
ger seuls dans des négociations de 
paix, contrairement à ce qu'ils 
soupçonnaient », nous déclarait 
ré cem ment un responsable jorda- 
nien. Le fait que raccord jordaao- 
palestinien du 1 1 février ait été mis 
en sommeil par les événements du 
mois d'octobre a certainement faci- 
lité cette évolution. Elle est aussi 
liée â la personnalité de M. Rifai 
qui était déjà premier ministre lors 
de la première lune de mie] jordano- 
syrienne en 1975-1976. Une réconci- 
liation entre Amman et Damas per- 
mettrait au soi Hussein de jouer les 
médiateurs entre la Syrie et l’Irak, 
comme d'ailleurs on semble le sou- 
haiter à Bagdad. En revanche, eDe 
ne peut que jeter le désarroi dans lcs 
rangs de l’OLP. 

EMMANUEL JARRY. 


Israël 

LA QUERELLE SUR LE FORUM INTERNATIONAL 

Diatribes, croche-pieds 
et peaux de banane... 

double argument D’abord, rappelle- 
t-il, le Likoud avait accepté en 1977 
l’idée d’une reprise de la conférence 
de Genève. Pourquoi devrait-il faire 
machine en arrière ? Réponse, assez 

e , de M. Shamir : en huit ans, 
des choses ont changé, et Israël 
a conclu les accords de Camp 
David, devenus sou nouveau cadre 
de référence. Et le chef du Likoud 
ajoute, faussement ingénu : 
• J'ignore pourquoi le premier 
ministre est devenu tut avocat si 
ardent d’une conférence internatio- 
nale. lui qui la considérait encore il 
y a peu comme une perte de 
temps. » En réalité, M. Pérès a, dès 
juin, proposé au roi Hussein de 
« rechercher le soutien » du ConseO 
de sécurité. 

Le second argument est plus 
solide. A deux reprises, en juin et en 
octobre, observe M. Pérès, le groupe 
parlementaire du Likoud a massive- 
ment accordé sa confiance au gou- 
vernement sur un texte comport 
entre autres propositions, celle d'on 
forum international. La- Knesset 
étant l'autorité suprême, 0 n’y a pas 
lieu de remettre eu cause son vote, 

I tar exemple en saisissant de 
'affaire, comme le veut M. Shamir, 
le cabinet restreint où siègent cinq 
ministres du Likoud et autant de 
travaillistes (cette stricte parité 
débats et 


De notre correspondant 

Jérusalem. - Plus les rumeurs - 
fondées ou non — sur une relance du 
processus de paix s’amplifient en 
Israël, plus la classe politique 
s'enfièvre. Indiscrétions hautement 
intéressées, ballons d’essai vite 
dégonflés, révélations douteuses. 
Diatribes, croche-pieds et peaux de 
banane. La presse s’échauffe, le 
Likoud accuse, les travaillistes 
démentent. La démocratie parle- 
mentaire donne sa pleine mesure. Et 
M. Ariel Sharon, toujours parfait 
dans son rôle de boutefeu, se 
retrouve une nouvelle fois sur la sel- 
lette. 

Cette émème bataille entre les 
deux partenaires de l’« union • 
nationale n’a rien pour surprendre. 
Après tout, ses enjeux, à tenue, sont 
cruciaux pour l’avenir du pays. Dans 
quelles conditions Israël doit-il parti- 
ciper à une négociation ? Avec qui 
parier de la paix ? A quel prix ? Ces 
vieilles questions, qui connaissent un 
regain d'actualité, opposent les deux 
équipes au pouvoir. En attendant 
qu’il soit tranché un jour ou l’autre 
par l’électeur, ce grand débat de 
fond a pour abcès de fixation une 
querelle plus immédiate : Israël 

ût-fl ou non accepter, en prélude 
aux pourparlers, un forum interaa- 


garantit... la 
Pabsencede 


le des 

i). 


Voilà plusieurs semaines que la 
controverse s'enfle. Catégorique- 
ment hostile à l'exigence arabe 
d’une conférence de paix comme 
cadre de la négociation, M. Shimon 
Pérès, premier ministre, semble prêt 
à accepter un « accompagnement » 
international associant les seuls 
membres permanents dn Conseil de 
sécurité ayant des relations diploma- 
tiques avec Jérusalem — ce qui 
exclut l’URSS et la Chine. - 
pourvu que ce parrainage conduise 
aussitôt a des discussions directes 
entre l'Etat hébreu d’une part. Jor- 
daniens, ou Jordaniens et Palesti- 
niens non membres de l'OLP, 
d’antre part. Le roi Hussein exige 
une caution internationale à son 
action diplomatique. M. Pérès 
estime que l'acceptation d’un forum 
est un prix raisonnable A payer pour 
l'ouverture d’une négociation. 

M. Shamir faussement ingénu 

Le Likoud, à l'inverse, récuse 
toute forme d'internationalisation 
lui permettrait aux ennemis d'Israël 
lui dicter leur loi. La presse, sans 
beaucoup étayer ses spéculations, 
dessine en pointillé les contours d’un 
« accord tacite », auquel M. Pérès et 
le roi Hussein seraient parvenus 
avec la bénédiction de Washington : 
le premier ministre aurait- promis 
d’amener- le Likoud -à résipiscence 
sur la question du forum; fe souve- 
rain, en contrepartie, se serait 
engagé à amorcer une négociation 
sansFOLP. 

Une chose est sûre : M. Pérès ne 
veut pas laisser le Likoud prendre 
prétexte de oe différend pour sabo- 
ter ses efforts et perpétuer k statu 

? uo. comme il l’a réussi avec 
Egypte à propos du litige frontalier 
de Taba. Pour faire prévaloir ses 
vues, le premier ministre use d’un 


£ 


Le tohu-bohu de M. Sharon 

La controverse autour du forum 
se double d'une querelle politicienne 
envenimée par M. Sharon. En 
charge du commerce et de l’indus- 
trie, le ténor de la droite a toujours 
allègrement piétiné la solidarité 
ministérielle, laquelle, 0 est vrai, n’a 
jamais été la vertu cardinale des 
hommes publics israéliens. Lorsque 
M. Pérès se trouvait aux Etats-Unis 
en octobre, son ministre l’avait déjà 
vivement pris à partie. 

Lois du dernier conseil des minis- 
tres, M. Sharon avait lancé : « Les 
travaillistes porteront la responsa- 
bilité du sang qui sera versé au 
cours de la prochaine guerre pour 
avoir eu des contacts avec l'assassin 
Arafat, le diable égyptien et la 
hyène d’Amman. * Il est revenu & la 
charge mardi en dénonçant « le 
cynisme sans égal a la casuistique 
tordue » de M7 Pérès. Le chef du 
gouvernement a jugé « ce ton inac- 
ceptable ». Les ministres travail- 
listes ont demandé unanimement le 
limogeage de M. Sharon, exigence 
repoussée par ML Shamir. 

MM. Pérès et Shamir devaient 
avoir mercredi matin une franche 
explication. Sur le problème du 
forum, k chef du Likoud est placé 
devant un choix difficile : soit céder 
an premier ministre et k laisser aller 
de l’avant, soit se soumettre A la 
surenchère de ses rivaux au sein de 
son parti et provoquer la crise que 
ceux-ci mettront & profit pour tenter 
de 1e détrôner. Car nul n est dupe : 
en organisant le tohu-bohu, M. Sha- 
ron exprime certes son intransi- 
geance, mais il «roule » surtout pour 
son compte. Plus que l’adversaire 
travailliste, c’est k chef du Likoud 
qu’il cherche à déstabiliser. 

JEAN-PIERRE LANGELLJER. 


Riche, dure, déchirée. 


DIPLOMATIE 


EN RAISON DES COUPES BUDGÉTAIRES 

DÉCIDÉES PAR LE CONGRÈS AMÉRICAIN 

Certains programmes de l'IDS 

devront être retardés 
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Certaines recherches et expé- 
riences prévues dans k cadre de 
l’initiative de défense stratégique 
(1DS) devront être retardées en rai- 
son des coupes budgétaires décidées 
par k Congrès, et il paraît évident 
que k Pentagone n’obtiendra pas les 
26 milliards de dollars qu'il espérait 
recevoir pour ce programme d’ici A 
1990, estime-t-oa à Washington. 

Jusqu'à présent, les parlemen- 
taires américains n’ont approuvé 
qu’environ 4,1 milliar ds de dollars 
pour l'IDS (1,4 milliard pour 
l’année budgétaire 1985 et 2,75 mil- 
liards pour 1986), alors qne le 
ministère de la défense en attendait 
5,3 milliards. Selon le général Abra- 
hammn, chef du bureau de l'IDS an 
Pentagone, il en résultera un retard 
• de six mois à un an » des travaux 
sur l'interception des missiles dans 
leur phase de combustion (les trois à 
cinq premières minutes de vol), d’un 
an pour les armes à énergie cinéti- 
que et d’autres retards importants 
pour fétu de des lasers. 

D’autre part, un responsable amé- 
ricain s’exprimant anonymement a 
confirmé, mardi 12 novembre à 
Washington, que Moscou exige tou- 
jours • ('interdiction du développe- 
ment des armes spatiales de frappe, 
y compris la recherche scientifique, 
T expérimentation et le déploie- 
ment ». Malgré les déclarations 
faîtes à Time en septembre par 
M. Gorbatchev, et qui remblaient 
autoriser la recherche fondamen- 
tale, la position soviétique sur l’IDS 


Deux ambassadeurs 

M. ROLAND BARRAUX 
AU NÉPAL 

Le Journal officiel dn 12 novem- 
bre a annoncé la nomination de 
M. Roland Barraux au poste d’am- 
bassadeur de France au Népal en 
remplacement de M. Lionel de War- 
ren. 

[Né en 1928, breveté de l'Ecole natio- 
nale de la France d'outxe-mer, M. Bar- 
raux a été intégré dans le cadre des af- 
faires étrangères en <965, après avoir 
exercé des fonctions outremer et au mi- 
nistère de la coopération jusqu’en 1963. 
Il a été notamment détaché au secréta- 
riat généra] du gouvernement des Co- 
mores de 1967 A 1973. conseiller A la 
nüsskn d’aide et de coopération de Ta- 
nanarive de 1973 â 1977, puis affecté an 
service des affaires francophones au 
Quai d’Orsay. Depuis 1981, il était 
d eu xième, puis premier secrétaire A 
l'a mbas s a de de France A Kaboul.] 

M. PATRICK AMIOT 
A BRUNEI 

M. Patrick Amiot a été nommé 
ambassadeur à Brunei, en remplace- 
ment de M. Jacques Bernière. 

[Né en 1938, M. Amiot est son! de 
l’ENA en 1968 et a commencé sa car- 
rière au secrétariat général du gouverne- 
ment, avant d’entrer au Quai d’Orsay en 
1971. Il a été notamment en poste à 
Phnom- Penh, à Canberra et A Bagdad, 
avant d’être affecté, en 1982. A la direc- 
tion des arTaires stratégiques et du dé- 
sarmement au Quai d'Orsay. Depuis 
1984, il était premier conseiller A Ha- 
noi.] 

Sahara occidental 

• Une résolution exhortant le 
Maroc et le Polisario à engager des 
négociations directes a été adoptée, 
mardi 12 novembre, par la commis- 
sion de décolonisai ion des Nations 
unies (91 voix pour, 43 abstentions 
dont celles des Etats-Unis et des 
pays occidentaux, et 6 voix contre). 
Le ministre marocain des affaires 
étrangères, M. Filali, a aussitôt 
déclaré que son pays ne participerait 
pas aux travaux de l'Assemblée 
générale sur le Sahara, qu’il consi- 
dère comme une * perte de temps-. 

• Adieu pour toujours!-, a-t-il 
lancé aux délégués de la commission 
de décolonisation. - (AFP. AP. ) 


• n'a donc pas changé d'un iota 
depuis le début des négociations de 
Genève le 12 mars dernier -, a 
ajouté ce responsable. M. Reagan 
doit prononcer au sujet de sa rencon- 
tre la semaine prochaine avec 
M. Gorbatchev une allocution télé- 
visée jeudi soir. 

Enfin, le Pentagone compte 
remettre dans les tout prochains 
jours an président Reagan un rap- 
port sur les violations des accords 
S ALT qu’il reproche A l'URSS, 
annonce le Washington PosL Cette 
étude, qui avait été commandée en 
juin dentier par la Maison Blanche 
et qui a été dirigée pour l’essentiel 
par M. Richard Perle, adjoint de 
M. Wein berger, ne contiendrait 
aucune information vraiment nou- 
velle et devrait être suivie après 1e 
sommet de Genève d’un second rap- 
port suggérant des réponses améri- 
caines à ces violations soviétiques, 
annonce 1e quotidien. - (AFP. ) 

Moscou dément 
avoir censuré M. Reagan 

L'agence soviétique Tass a 
d’autre part rejeté comme inaccep- 
table, ira critiques faites aux Etats- 
Unis sur la manière dont ont été 
reproduites par les Izvestia les 
déclarations laites par M. Reagan à 
quatre .journalistes soviétiques 
(le Monde du 6 novembre). Tass 
admet que la rédaction du quotidien 
soviétique a été « obligée de compri- 
mer quelque peu le texte - afin de 
- faire tenir te tout sur une page de 
joumai -, mais affirme que cela 
l’est fait «par l'élimination d'une 
série de répétitions, naturelles d'ail- 
leurs quand on parle sans texte *. 
L’agence soviétique relève encore 
que l’on aurait pu décider A Moscou 
de publier cet entretien dans l’heb- 
domadaire Temps nouveau, • qui 
ressemble beaucoup à Time -, l’heb- 
domadaire auquel M. Gorbatchev 
avait accordé un entretien en sep- 
tembre. Au lieu de cela, les Izvestia 
ont été choisies, un journal - lu cha- 
que jour par 35 à 40 millions de 
Soviétiques, et auquel aucun Jour- 
nal américain ne peut se compa- 
rer ». 


LTNSTTFUT 
DU MONDE ARABE 
EN BONNE VOIE 

MM. Roland Dumas at Jack 
Lang ont longuement visité, 
mardi 12 novembre, dans le cin- 
quième arrondissement, face au 
pont Sully, devant ITIe Saint- 
Louis. le chantier de l'Institut du 
monde arabe (IMA), premier or- 
ganisme culturel franco-arabe de 
grande envergure. La construc- 
tion du siège de l’IMA, long- 
temps contrariée par des raisons 
administratives, financières et 
techniques, a enfin atteint le 
stade de l'achèvement du gros 
rouvre. L’Institut devrait norma- 
lement pouvoir être inauguré et 
ouvert au public en octobre 
1986. 

Selon M. Dumas, tous les 
gouvernements membres de 
l’Institut ont réglé leur quote- 
part pour la construction de (édi- 
fice, à l’exception de la Libye. Au 
sujet de ia participation de 
l'Egypte, qui n'est toujours pas 
membre de i’IMA en raison de 
l'ostracisme dont elle a été frap- 
pée par la plupart des capitales 
arabes, à cause de sa n paix sé- 
parée» avec (sraèl. M. Dumas a 
précisé que ttg France n'enten- 
dait naturellement pas forcer la 
main à ses autres partenaires 
arabes, mais ne pourrait que voir 
d'un bon œil l'éventuelle entrée 
dans l'Institut d" une nation du 
poids culturel de l'Egypte ». 

J.-P. P.-H. 


1 ( Publicité ! ■ 


SOIREE-DEBAT avec COLETTE AVITAL 
« Les perspectives de paix an Proche-Orient » 

JEUDI 14 NOVEMBRE 1385, à 20 h 30 

CENTRE RACHI 30 - bda îrrïtT! s L^ 6PAB,s 
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NOVEMBRE 85 


LOGICIEL 

Avec Orthogiciel, programme 
destiné au Macintosh d'Apple, 
VIFI présente au grand publie' 
un correcteur d’orthographe 
pour la langue française. 

Mais la dictée n'est pas 
concluante. 

17 F EN VENTE PARTOUT 
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politique 


i difficultés locales se multiplient 
la constitution des listes socialistes 


AU COMITÉ CENTRAL 


La direction du PCF évite 


Les premières difficultés locales - 

cent & m préciser, après la convention natta- 
nte de PS des 9 et 10 mventare, qei t arrêté 
définitireaKst b composMon des fiâtes IfgUih 
tires et régionales. D est trop tôt pour savoir si 
certaines de ces lé s fat anc es poa ct eefl e s se tra- 
dabront on eoa par des listes ésêdedes. La 
mpaaff, ca toet cas, existe dans qwlpeg 
départe méats. 

Les têtes de liste proposées an MRG (ca 
Haute-Corse, en Corse-dn-Snd, et dans le 
Taro-et-Garoone) snsdtcnt le mêeaataaâxBuntt 
des mMi— b soenfistes. Daas le Tara-et- 
Garoane, bobs dgnate notre correspoadcst, les 
sodaKstes ont, dès mahrtmaat, dëcMS de 
déposé une liste aatoaome menée par 
M. Hubert Gant, dépoté sortant C’est mai 
k cas dans les Pyrénées-Orie» taies, od 
M. Sicre, écarté par b convention nationale 
— après avoir obtenu 65 % des robe des mUL- 
tsats — an profit de M“ Renée Soana, semble 
tenté par me telle perspective. Même cas de 
figvc en Mayorae, où b convention nationale 
a renda b tête de liste à M. Jean-Pan! Pbn- 
ebon (comme k prévoy ait Faccord n—ta—i dn 


6 jafflet), aa détriment de M. Amtaé Pinçon, 
maire rocanfien de Laval, choisi par ka miK- 
iants. Dans FAade, des difficultés subsiste nt . 

Dans les Alpes-dc-Hante-Provence, 
M. François Massot, dote: h EuriDe est sofide- 
ment bnpbatée depids pirateras générations, et 
qte est passé dn MRG an PS en 1981, aa len- 
demfa des élection, a Été écarté an |roSt 
d’on militant socialiste pins dasslqae, 
M. André Beflon, hd aussi dépteé sortant. Il 
pent Être tenté de mettre A profit son assise 
locale. 

En I laa te-Garoane, M. Gérard Hotecer , 
rocardteo, qd a qnîtté k groupe socbDste de 
PjAntséti» nationale parce qaüf s’était pas 
«ÿhb dans son département, a déjà annoncé 
b création <Tnne Hste èribâte. M. Hooteer 
se d— —J» d’aiOcnrs pourquoi b conve nti on 
nationale ne Fa pas excfa da PS. (En 1981, 
M. Hooteer avait refusé de rater Fabotitioade 
b peine de mort.) 

Dans k Gard, M. Georges Benedetti, 
dépoté sortant et maire de Bagnob-sur-Cèze, 
qte variait cosdmc le Bste légis ta tive da PS, a 


décidé de condaire sa propre Hste, après qæ b 
convention U eut préféré M* Georgtn 
Dufoix. 1 

Dn côté des nuticaax de gauche, m&ne si k 
comité directeur approuvait Faccord négocié 
avec k PS, il reste à b (Erection dn MRG à 
faire res pecte r les décédons. Or pirateras Cédé-, 
rations départementales nenemt de consti- 
tuer des fistes même sans Pavai de Paris (ainsi 
en Saône-et-Loire avec M. Jean Girardon). La 
BnritipOcatioii de tefles initiatives ne poorrait 
qne fatav perdre de sa crfidbffité A hdndkn 
du MRG, qte, depuis Pété, possatt des négo- 
ciations avec an partenaire qui ne s’est pas 
montré au total trop poramoaieux. 

Sans compter que les soctan-dÉaraczates 
de M. Eric Hintermana et les pnBMn de 
gauche de M. Léo Hv—u — denx- compo- 
santes, avec k MRG, da « regronpeme» des 
rèfannfates » — ont, dès mercredi 13 novem- 
bre, regretté que les ratficaqx de ganebe aient 
sacrifié * Je Joog terme aacoat tenue» pour 
quelques sièges accordés par le PS, dont Ds 
• détiennent, estiatsbib, toblmmt dépôt- 


le débat avec M. Juquin 


La dhection dn Parti com- 
anabte a*a pas soduitê enga- 
ger contré M. Rme Jaqten, 
devant k comité central rénai k 
and 12 no ve mbre, aa débat 
qaf aurait risqué de — i re A 
Fb—ge di parti da» Fopbdon 
et de valorber, A l’inverse, les 
critignes f orm ulées par rucka 
porto-parole du PCF. 


Les ratés de ta démocratie 


* Boucler les listes pour les régio- 
nales et les législatives en un week- 
end. Il fallait le faire!» Pour les 
socialistes, une telle « rapidité » est 
une véritable prouesse. Quant A b 
méthode mise en œuvre, elle 
apporte, selon eux, une nouvelle 
preuve du fonctionnement démocra- 
tique du PS. Enfin, les socialistes 
ont connu finalement moins de 
drames qu'ils ne le craignaient eux- 
mêmes. 


— m iimtiawiimant respectés, notant-, 
ment sur les listes régionales. 


Un échec aurait davantage frappé 
Fopiniûn. Mais, vus de l’extérieur - 
et même si c’est injuste — tons les 
«parachutés» ont le même air 
pâteux, et toutes les cuisines électo- 
rales se ressemblent Les ratés de b 
démocratie, au demeurant, sont pins 
spectaculaires que b démocratie 
cfle-mëmc. 


La ooqjoaction de la propor ti on» 
nelle et de l'organisation du PS en 
courants a naturellement renforcé le 
iflle de l’appareil, au détriment des 
militants. Encore fallait-il faire 
preuve de doigté. Parmi les diri- 
geants socialistes, îl en est — 
M. Pierre Joxe, par exemple — qui 
ne cachent pas leur réprobation A 
l’égard de la direction et leur opposi- 
tion A b procédons retenue. Néan- 
moins, les défenseurs de raccord du 
6 juillet (qui fixe b répartition par 
courants du futur groupe parlemen- 
taire) font valoir qu’au meurtrier 
* tir aux pigeons » raserait ouvert ri 
cet accord n’avait pas existé. 


tion est allée contre b volonté de b 
hase, quelques listes dissidentes ne 
sont pas pour rînriant au moins à 
exclure. Quant à la mobilisation 
quHs pe u v en t attendre des mili- 
tants, certains des «parachutés» ne 
» font pas trop trahirions. 


lui, que la situation exigeait, de sa 
part, « sagesse » et « prudence ». . 


Certes, l’unité du parti a été pré- 
servée; les intérêts de b minorité 
«sensible» du parti ~ les rocardiens 


Dans la plupart des cas, la 
convention a entériné 1e choix des 
militants souvent conforme, 3 est 
vrai, A Taccard national. Dans cer- 
tains des départements aû b conven- 


LES LISTES DE L'OPPOSITION 


Les hommes des présidents 


Dans d’antres départements, au 
contraire, le respect des préférences 
locales, conjugué A l'application des 
accords d’appareil, parait en contra- 
diction avec les intér êt s électoraux 
dn PS : dans les Haat9-de-Sanê,'par 
exemple, b Hste aurait sans doute 
gagnée à être «tirée» par un minis- 
tre, ce que ne prévoyait pas raccord 
du 6 juillet, qm sera intégralement 
appliqué dans ce département. A 
l'inverse, dans 1e Gard, les Üiri 
géants socialistes ont accepté 
-d’oublier un peu les questions 
d’appareil pour laisser M™ Geor- 
gina Dufoix conduire les deux listes. 
Si le porte-parole du gouvernement 
agace prodigieusement les diri- 
geants du parti, ils doivent aussi 
reconnaître qu'ils n’ont aûjdurd Irai, ; 
sur placcv personne susceptible de 
s'imposer un jour aux socialistes de 
larégmm 


La convention nationale a donné 
la vedette à deux « poids lourds » du 
PS, M. Marcel Debarge, nouveau 
secrétaire aux fédérations, et surtout 
M. Jean Poperen, numéro deux, 
chargé des élections, qui ne sont' pas 
considérés comme des hommes liges 
du premier secrétaire. Paradoxe 
pour M. Jospin, qui, aq moment où 
fl veut s’affirmer comme le patron 
du PS, ne dispose^ pas d’hommes à 
loi (1) à ces postes stratégiques. - 


Ann, lorsque M“ Jacqueline 
EtaysseGazalis, député des Hauts- 
do-Seine, a exprimé, mardi matin, 
son. « indignation » devant « les ini- 
tiatives de Pierre Juquin », M. René 
Piquet, membre du bureau politi- 
que, qui venait de présenter l’ordre 
du jour de la réunion, avait une 
réponse toute prête. 

Diffusée dans l’après-midi par le 
bureau de presse du PCF, cette 
réponse indique que le comporte- 
ment de M. Juquin justifie des 
« remarques critiques » et que « le 
respect de ta volonté majoritaire » 
est une régie qui « demeure d’actua- 
lité pour tous les membres du 
comité central », mais que le 
congrès de février dernier avait 
■dmw que chacun puisse « conserver 
son opinion et la défendre dans là 
organisations du parti auquel il 
appartient ». 


tirât du comité central, la discus- 
sion a porté sur la préparation des 
élections de 1986. Sans partager 

l’optimisme affiché par le premier 
secrétaire de la fédération du Val- 
de-Marne, M. Jean-Claude Lefon, 
selon lequel » jamais le parti n'a été 
aussi uni», les intervenants ont fait 
état d’une certaine reprise de l’acti- 
vité politique des communistes. 
M. Laurent ayant insisté sur les 
misés en garde nécessaires contre les 
* efforts [dn PS] pour masquer sa 
convergence avec la droite ». l’inter- 
vention la plus remarquée a été celle 
de M. Louis Viannet, membre du 
bureau politique, numéro deux de la 
CGT. 


En l’absence de M. Henri Kra- 
suefci, M. Viannot a rendu compte 
de la journée d'action de b centrale 
syndicale le 24 octobre. Invitant les 
responsables communistes à ne pas 
« sous-estimer • les résultats de 
reffort de mobilisation accompli, 
M. Viannet est allé jusqu’à affirmer 
que * quelque chose commence à 
basculer» dans les entreprises en 
faveur des positions défendues par 
b CGT. D a souligné que les réac- 
tions du gouvernement et des res- 
ponsables socialistes sont révéla- 
trices de leur inquiétude devant 
cette évolution. 


M. Vnimet: 

t Quelque chose commence 
à basculer» 


Tout comme M. Poperen, 
M. André Laignel, trésorier du parti 

— c’est le troisièuie poste-clé du PS 

— et directeur de b campagne, 
devrait, da» la logique de ses posi- 
tions antérieures, observer avec 
méfiance le nouveau cours dn PS. 


JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


(1) Néanmoins, M. Daniel Vaillant, 
membre adjoint du secrétariat national 
dn PS chargé des fédérations, est an 
proche de AL Jospin, dont 2 est le sup- 
pléant à l'Assemblée. 


Los négociations pour b 
constitution des Hstes législa- 
tives et régionales se povori- 
vete cette semai» cotre k RPR 
te l’UDF qui devaient se retrou- 
ver ce mercredi 13 novembre en 
fin d'après-midi. Les deux for- 
mation eut encore ua certain 
nombre de cas à régler dans des 
départements tonjonrs 
«réservés» comme te Gard on 
b Sdne-te-Marne, dans des 
départements où FGaboratioa 
complète des listes d’union 
s’avère difficile comme da» 
nsère, te Maine-et-Loire ou le 
Lot; dam des départements 
enfin où ks parachutés, qu’ils 
appartiennent A l’UDF on au 
RPR, sont mal acceptés comme 
dans l’Eure-et-Loir, l’Indre, les 
Hautes-Alpes on ks Ardennes. 


s’allier & M. 'Maurice Dousset 
(UDF-PR) dans l’Eure-et-Loir face 
an parachuté du RPR Michel Junot 
(CNIP). 

Bref, chacune des formations est 
entrée dans la période où, après 
avoir pris ks principales décisions, 0 
faut user de b plus grande fermeté 
ou de b plus grande diplomatie pou- 
les imposer en province. 


M. Lionel Jospin, p remi er secré- 
taire du PS, qui a ces temps-ci le 
vent en poupe, se voit reprocher par 
certains socialistes de ne pas avoir 
tranché très rite les cas litigieux 
comme, disent-ils, l’aurait fait 
M. Mitterrand. ML Jospin estime. 


RECTIFICATIF. - C'est par. 
areu que nous avons indiqué que 
M. Roland Florian est tête de liste 
sodaCste dans l’Oise pou ks élec- 
tions législatives. M. Florian est, en 
fait, deuxième de Hste. La Hste est 
menée par M. Jean Anciant, égale- 
ment député sortant, maire de Crefl. 


M. Piquet a invité ks membres 
dn comité central à « réaffirmer 
peu] volonté d’assumer tous 
ensemble les responsabilités pour 
lesquelles [ils mit] été élus », et à 
passer A l’ordre du jour. Cette propo- 
sition a été adoptée A l’ unanimité, 
M. Juquin votant naturellement 
pour. 

Cette ligne de oonduite, simple 
avertissement à l’égard de l’ancien 
porte-parole du parti, ne satisfait pas 
toutk monde. En dépit du vote émis 
au dfimt de b séance, M™ Danielle 
Demarôh, représentante A F Assem- 
blée européenne, premier secrétaire 
de la fédération du Var, est revenue 
su k sujet pou affinnGTrSon refus 
de » banaliser » k problème posé 
par ML Jnquïn. M. Alain Braquet, 
député, premier secrétaire de b 
fédération du Nard, est allé dans le 
même sens, mais aucun membre dn 
bureau politique n’a évoqué b ques- 
tion, qui a été absente des débuts de 
l'après-midi. 


Pour M. Viannet, le PS a 
« drivé * la « bataille » contre 
Faction de b CGT ; « la droite n’est 
venue qu’en renfort ». a-t-0 dit, et 
• les patrons des entreprises natio- 
nales se sont battus au corps à 
corps » contre le mouvement engagé 
par b Confédération. Les syndicats 
réformistes ont participé, eux aussi, 
A cette » frénésie anti-lutte ». qui 
révèle du côté du PS, selon M. Vian- 
net, la gêne que provoquent les 
revendications des salariés. 


ML Georges Marchais, dans son 
intervention de clôture, s’est référé 
aux propos de M. Viannet pou 
expliquer que, dans ces conditions, 
b formule « très audacieuse » qui 
doit résumer la stratégie du PCF est 
celle de « rassemblement des forces 
populaires dans l’action». D ne 
s’agit pas, en effet, de rassembler 
ces forces dans la perspective d’un 
nouvel épisode d’union avec le PS en 
vue de gouverner ensemble, mais de 
les mobiliser su le terrain contre la 
politique commune au PS et à la 
droite. 


Après le rapport présenté par 
M. Paul Lauréat, membre du secré- 


Face aux « super-gestionnaires » 
du PS au pouvoir, les communistes 
doivent être de • super- 
syndicalistes». 


PATRICK JAAREAU. 


Jacques Chirac : 1986-1988 


(Suite de la première page.) 


L'heure des «Grands» 


Les négociations se poursuivent 
aussi an sein même des deux forma- 
tions, qui, après avoir publié b pres- 
que, totalité de leurs têtes de liste ou 
chefs de file, ont à faire face à b 
fronde de quelques-uns de leurs 
notables ou de leurs fédérations 
départementales. L’UDF, qui doit 
veàfer à l'équilibre entre ses diffé- 
rentes composantes et tenir compte 
des pressions exercées per l’un ou 
l’autre de ses présidentiables, 
connaît les pins grandes difficultés. 


Le RPR n’est pas pour autant 
épargné. Plusieurs de ses présidents 
ou secrétaires de fédération départe- 
mentale ont démissionné pour pro- 
tester contre les décisions des états- 
majors parisiens. C’est le cas 
notamment de M. Jacques Longuet 
dans les Hautes-Pyrénées, de 
M. Arthur Moulin dans le Nord, de 
M. Jean-Paul Hamman dans le Bas- 
Rhin, de M. Jean-Paul Chrétien 
dans b Somme, de M. Christian 
Nachin dans le Doubs ou de 
M. Georges Chabas dans les 
Hautes-Alpes, que M. Pierre 
Beraanf-Reymond (UDF-CDS) a 
retenu pour figurer en deuxième 
position sur « sa » liste d’union aux 
dépens de M. Patrick Ollier, para- 
chuté du RPR. 


D’antres membres dn RPR ont 
été exclus. Cest le cas notamment 
de M. Jean Diebold dans b Haute- 
Garonne, qui, face A b Hste RPR, 
accepte de prendre la deuxième ou 
b troisième place de la liste UDF, 
conduite par le père ou le fils 
Baudis. Semblable mésaventure 
pourrait arriver à M. Martial Tau- 
courdau, qui se déclarait prêt A 


L’UDF, qui penche davantage 
vers b diplomatie, se donne du 
temps pour arrondir les angles. Le 
prochain bureau politique de la 
confédération ne se tiendra que le 
20 novembre. D’ici là, place aux 
contacts bilatéraux— et place aux 
« Grands », qui sentent venue 
l’heure d’intervenir. M. Giscard 
d’Esraing comme M. Barre ont des 
hommes à eux qu’ils veulent voir sié- 
ger à r Assemblée nationale. Ces 
«hommes des présidents», souvent 
parachutés, sont, pour cette raison 
même, souvent en position difficile. 
A l’exception de ML Pierre-André 
W3tzer, que M. Barre a pu imposer 
da» l’Essonne, et de M. Alain 
Lamassoure, que M. Giscard 
d’Estaing a poussé dans les 
Pyrénées-Atlantiques. 

D’autres cas sont plus délicats à 
résoudre. M. Bruno Durienx, haut 
fonctionnaire, semble sur k point 
d’y parvenir dans le Nord où 
l’ancien premier ministre souhaite 
qu’a soit élu. De la même façon,' 
da» l’Isère, M. Barre devrait réussir 
à imposer sur b liste d’union de 
M. Alain Carignon (RPR) ML Alain 
Moyne-Bressand, rice-présidem du 
conseil générai 

Plus difficile, est b situation de 
M. Hubert Basset (PR), parachuté 
da» l’Indre et que M, Michel Aurtt- 
lac (RPR) refuse obstinément de 
prendre sur sa liste, en dépit des 
pressions ex e rc é e s par k PR et par 
M. Giscard d’Estaing hô-même. Le 
sort réservé à M. Jean-Jacques Des* 

campa da» le Nord ou & M. Ber- 
nard Lteüdeux da» la Sdne-et- 
Marne est suivi avec semblable 
attention an secrétariat de l'ancien 
président de la République. Pour ce 
dernier comme pour M. Barre, il est 
important de pouvoir s’assurer en 
1986, b présence A l’Assemblée 
nationale dun groupe de fidèles. Et 
ces groupes, c’est aujourd’hui qu’ils 
se constituent-.. 


Son hostfflté A b cohabitation 
n’est pas néces sai rement comprise 
d’un électorat dont une partie 
aspire, cartes, à voir partir M. Mit- 
terrand, mais souhaite «usai que les 
élus de son choix gouvernent. Les 
lieutenants de M. Barre ont dû 
modérer bure ardeurs : ils ne tire- 
ront pas sur les « cohabttation- 
nistes a. S bien que ta stratégie de 
M. Barre apparaît pour ca qu’elle 
est : risquée, pwsqu'eHs repose sur 
réchoc de ta droits entre 1986 et 
1988. De Gaulle (puisque tel est le 
modèle de M. Barre) se voulut ainsi 
un recours en 1946. Il dut patienter 
douze ans I Et M. Mitterrand avait 
parié sur un échec rapide de 
ds GauHe an 1958. En attendant , 
M. Barre recula dans l’opinion 
(52 % eu printemps, 47 % 

aujourd'hui (2). 


avec M. Fabius. sLe gouvernement, 
soyez-en sûr», edtM. Chirac au 
premier ministre, «sera composé 
d'hommes nouveaux». Cette phrase 
éclaire la stratégie du président du 
RPR. 


Une guerre-édair 


M. Chirac, enfin, est président du 
RPR. Cest-è-rère d’un appareil drs- 
cipliné. autour d'un chef accepté. 
C'est-à-dire d'un parti qui est ta 
mieux placé dans ta compétit i on 

h Sgato t i ve. 


Sa supériorité tactique est évi- 
dente : ta RPR s’est montré suffi- 
samment unitaire «tans ta négocia- 
tion électorale pora que las larges 
zones de discorde que cache cette 
entente lui soient pardonnées. Une 
moitié des dép ar tements est dotée 
de Hstes d’un ion; mas les départe- 
ments où la RPR m bat sous ses 
propres couleurs sont tas plus peu- 
plés et les mieux représentés : Hs 
totalisant environ 60 % des siégea. 

Le RPR a préservé suffisamment ds 
duels en sa faveur pour placer 
M. Chirac, au soir du 16 mare, en 
position de leader, de fait de la coa- 
lition victorieuse, et donc pour faire 
de lui ta prétendant la plus logique à 
ta succession de M.. Fabius 

A l'hôtel Matignon. 


C.F.-M. 


Un adversaire qui tarde, un rival 
qui piétine, un parti qui domine ; 
restait A cristalliser ces facteurs 
favorables. Ce fut ta face-A-fSce 


Le gouvernement? La question 
principale pour M. Chirac est celle- 
ci : dû n’est pas premier ministre au 
mois de mare prochain, a-t-il une 
chance de devenir président, et 
donc d'écarter M. Barre? Vraisem- 
blablement, non. Eh revanche, un 
gouvernement dirigé par M. Chirac, 
contrôlant les sommets de l'Etat et 
surtout ta ministère de l’intérieur, 
aurait tout loisir d’aider è ta candi- 
dature du même Jacques Chirac, 
lequel n'a pas oublié ta leçon de 
l'éle c tion préstdentjefte de 1974: (A 
ta 'mort de Georges Pompidou. 
M. Chirac était ministre de l'inté- 
rieur depuis peu. Il a fait roi M. Gis- 
card cTEstaing.} 

Lee deux conditions nécessaires 
pour réunir seront particulièrement 
difficiles A remplir. Il faudra donner 
ta sentiment que ta poétique du 
gouvernement Chirac est vraiment 
di fférente de celle de M. Fabius, et 
disposer d'assez de tempe pour 
obtenir des résultats concrets. Or, A 
entendre M, Chirac, et sourtout 
M. Toubon, il est dsir que le RPR a 
choisi ta registre uJtre-dasrique de 
ta promesse électorale. Us promet- 
tent des miracles, comme dit 
M. Barre, en trente jours, six mois 
ou deux ans; satan l'orateur. Cata 
signifie que -M. Chirac n'a pas uns 
stratège de réussite économique, 
maïs qu'a joue tout sur un succès 
politique. Et il n'aura d'autres 
moyens de l'obtenir qu’ aussitôt ins- 
tallé A Matignon, une guerre^ctair, 
fraîche et joyeuse, contre M. Mitter- 
rand. 


permettre une « rupture » non avec 
ta socialisme, mais plus sûrement 
avec ta président de ta République. 
La cohabitation avec M. Mitterrand 
n'est donc, pour M. Chirac, rien 
d’autre que ta refus d'une élection 
présidentielle précipitée, organisée 
avant que le RPR ait assuré sa 
ma tamisa sur ta gouvernement et 
l’appareil d’Etat. Une élection prési- 
dentielle consécutive au départ de 
M. Mitterrand le 16 mars au soir, 
comme ta souhaite M. Barre, serait 
Suicidaire pour le président du RPR. 

Il lui but au préalable rétablir l'équi- 
libre, attirer une clientèle électorale 
BrSce aux effets d" annonce que 
multipliera le nouveau gouverne- 
ment et finalement se prévaloir d'un : 
départ de M. Mitterrand obtenu par 
une épreuve de force lancée è son 1 
heure. i 


ralîsme façon 1985, comment s’y 
reconnaître ? C'est enfin un homme 
fidèle, convaincu de l’utilité des 
réseaux personnels et rompu aux 
méthodes collectives des technos- 
truemres modernes ; mais il établit 
mal le partage entre des influences 
successives et cède plus souvent 
que nécessaire à l’esprit de dan. 

Le tout forme un bon candidat. 
Reste à faire un président. 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


(2) Au baromètre 
SOFRJsS-ffgan» Magazine. 


Situations 86 


Le risque da cette tactique réside 
non seulement dans les- urnes, si la 
victoire est moins large que prévue 
(Ou si l'extrême droite est en posi- 
tion d’arbitre}, mais aussi dans la 
capacité de résistance et d’initia- 
tives de celui qui compte n'achever 
son'mandat qu'en 1988. 


VIENNE : M. Monory {COS} 
l'union coûte que coûte 


Chasser M. Mitterrand, écarter 
M. Barre, est une chose ; encore 
faut-il être doté de cette capacité è 
exercer la fonction présidentielle, 
que nul ne contesta ni à M. Mitter- 
rand ni à M. Barra. 


Or M. Jacques Chirac a tas 
défauts de ses qualités. C'est un 
extraordinaire mangeur ds dossiers 
<M. Fabius n’y avait pas pris garda), 
un homme qui analysa et synthétisa 
vite : mais entraîné par son élan, il a 
tût tert de verser dans ta précipita- 
tion, parfois l'improvisation. 


Dana ca jeu, l'abandon du gauk 
Berna au profit du BbéraBsm» doit 


C'est un animal politique tasttac- 
tif, wi «opportunistes — si l’on 
«'attache pas de sens péjoratif à ce 
terme - prompt à s'adapter au ter- 
rain ; mais aux dépens de cette 
capacité prospective qui fait qu’un 
politique peut incarner un projet de 
société : entre le « travaillisme à la 
française » prôné en 1976 et ta iibé- 


M. René Monory (CDS). prési- 
ient du conseil régional de Poitou- 
Charentes. sénateur et président du 
ronseil général de la Vienne, vient 
l’annoncer, au cours d’une confé- 
rence de presse, que l'opposition se 
présentera unie aux élections législa- 
tives et régkmaJes de mars prochain. 
Cette annonce constitue une sur- 
prise puisque les états-majors natio- 
naux de l’UDF et du RPR avaient 
prévu de présenter chacun leurs 
listes. M. Jean-Pierre Abelin 
(CDS), député de l'assemblée euro- 
péenne et conseiller général de Cha- 
te liera ult serait, en ce cas, tète de 
liste pour les législatives devant 
MM. Arnaud Lepercq (RPR), 
ancien député. Yves Chamard 
(RPR), conseiller général, et Jean- 
Pierre Raffarin (PR), conseiller 
municipal de Poitiers. 

M. René Monory qui conduira la 
liste d’union pour les régionales a 
précisé, en annonçant l’union de 
l'opposition dans son département : 
• Je ne sais pas si les instances 
nationales approuveront ce choix; 
qu'importe la décision est prise. 
Elle est sans appel. Peut-être vo-r- 
on m’exclure de l'UDF, je prends le 
risque, mais sans trop de crainte -. 
a-t-fi ajouté. — ( Cor res p. ) 
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AU SÉNAT 


i — Propos et débats 


La réforme de Piistruction convient à une majorité de sénateurs 


.Même à c’est «sus eotbom- 

siasme », M. J ea b- M a rie 
Girault (N, Calvados), rappor- 
teor de fat ca— fados des lois 
da Sénat, a manifesté le miti 
12 novembre son adhésion à la 
réforme de In procédure «Tms- 
traction es matière pénale pro- 
posée par M. Robert Badinter, 
ministre de In justice, et 
approuvée à FAssenblée natio- 
nale, r oppos iti on s’étant abste* 
une (le Monde des 15 et 
16 octobre). 


An Sénat, toutes les réserves n’ont 
pas été levées et quelques sénateurs 
de la majorité sénatoriale (dont 
ceux du RPR) se sont abstenus. A 
défaut de recueillir un consensus sur 
le principe de la collégialité dans la 
procédure d’instruction, qu’a pré- 
fère évoquer en pariant de « travail 
d’équipe », le garde des sceaux a 
obtenu que l’économie de son texte 
ne soit pas bouleversée par le Sénat. 
Q a même dit s’opposer à M. Marcel 
Rodloff (Un. cent, Bas-Rhin), qui 
souhaitait voir mises en oeuvre dûs 
les six mois suivant la publication de 
la loi les dispositions relatives à la 
détention provisoire contenues dans 
le projet, alots que le texte initial 
fixe au 1 er mars 198S la date d’appli- 
cation du nouveau système. 

Immanquablement, le débat a 
donné l’occasion à nombre d’ora- 
teurs de dénoncer les excès de cer- 
tains médias dans des affaires en 
coure d'instruction. Avec l’accord 
du gouvernement, qui a tenu h en 
préciser les modalités pratiques, le 
Sénat a décidé que la chambre d'ins- 
truction peut publier, pour r infor- 
mation du public, des communiqués 
portant sur la éléments de faits 
recueillis, ou sur la acta accomplis 
au coure de l'enquête ou de l'instruc- 
tion. Il ne s’agit pas de supprimer le 
secret de l'instruction, mais de per- 
mettre à 2a justice de répondre à cer- 
taines contre-vérités contenues dans 
da informations données par la 
presse. 


• Concurrence 

D’autre part, seule la majorité 
sénatoriale a voté le projet de loi 
portant amélioration de la concur- 
rence (le Monde da 14 juin et 
4 octobre ). Pour M. Jean Colin. 
(Un. cent-, Essonne), rapporteur de 
la conunisrion da affaires économi- 
ques, le texte ne s’engage pas dans la 
disparition progressive du toui-Etat, 
qui constitue, selon lui, le préalable 
au p ro giè s économiq ue futur. Ainsi 
la position de la majorité 
sénatoriale «ait incompatible avec 
la démarche du gouvernement au 
nom duquel, M. Jean-Marie Bockel, 
secrétaire d’Etat auprès du ministre 
du commerce, de l’artisanat et du 
tourisme, a expliqué gue le texte, 

* sans céder à la mode du libéra- 
lisme sauvage ». constitue » un fac- 
teur de dynamisme et de progrès ». 

Passant outre à la divergence qui 
sépare un Jacques Chirac d’un Ray- 
mond Barre (le second état hostile), 
la majorité sénatoriale a adopté un 
amendement de sa «wnmiMîon abro- 
geant la ordonnança de 194S sur 
les prix, et posant ht principe de la 
liberté pour les entreprises de fixer 
leurs prix et leurs marges à partir du 
1« janvier 1987. 

- Enfin, le Sénat a rétabli l’essentiel 
da dispositions qu’il avait adoptées 
en première lecture pour le projet de 
loi relatif à la formation et & la ges- 
tion da agents de la fonction publi- 
que territoriale (le Monde daté 
30 juin, 1 er juillet et 17 octobre). 


• Pofce jmflcWre 

Le Sénat a adopté définitivement, 
mardi S novembre, à l'unanimité le 
projet de loi approuvé par l’Assem- 
blée nationale (le Monde du 
12.octobre) modifiant certaines dis- 
positions du code de procédure 
pénale et du code de la route, et 
relatif à la police judiciaire. Ce 
texte^pù donne une nouvelle défini- 
tion des compétences t e rrito ria les 
des officiers et agents de police judi- 


L'Evénement du jeudi 
et les amis de Jean-Paui Kauffmam 


Pour Jean-Paul Kauffmann 
et tous les autres 
Jeudi 14 novembre à 21 h 
à la Mutualité 


Gtoyeiis épris de justice, 
hommes et (Urnes Bras, 
joaraaistes, écrivains, 
persemaltés des arts et des spectacles, 


patron ou salariés, 

venez donner une mmate de votre temps* 
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ESSAI COMPLET 

Longuement passé au banc 
d’essai, le sérieux et imaginatif 
micro-ordinateur de notre 
constructeur national a beaucoup 
de qualités mais aussi quelques 
défauts. 

SVM vous dévoile 5 vérités sur 
le TO 9 de Thomson. 
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ciaire et qui étend aux fonction- 
naires en tenue da services actifs de 
la police nationale U qualité 
d'agents de police judiciaire, avait 
été voté au Palais Bourbon par le 
PS, le PC et l’UDF, le RPR s f abste- 
nnn i. Au Palais du Luxembourg, 
M. Marc Becam (RPR. Finistère), 
rapporteur de la commission da 
lois, ne s'est pas opposé au projet. 
Toutefois, il a fait part de sa 
réserva sur la modalités de la mise 
en œuvre de cette réforme, qui, a-t-il 
souligné, relève de la compétence du 
gouvernement. 


Copropriété 

i jour, 

(ceux du PC s'abstenant) ont 
adopté, après l'avoir modifiée, une 
proposition due à l’initiative de 
M. Gilbert Boonemaisoo, député 
socialiste de la Seine-Sain t-Denis , 
qui vise 2 améliorer le fonctionne- 
ment du régime de la copropriété, 
fixé par la loi du 10 juillet 1965 (le 
Monde du S octobre) . Partageant le 
souci de remédier à certaines diffi- 
cultés constatées à l'expérience 
(comme l'absentéisme da copro- 
priétaires, la mauvaise information 
demi ils sont susceptibles de pâtir, et 
la mauvaise volonté de certains â 
s’acquitter de leurs obligations 
financières), le Sénat a préféré lais- 
ser à l’assemblée da copropriétaires 
le soin de décider de l'ouverture 
éventuelle d'un compte séparé pour 
chaque syndicat de copropriété. Il a 
précisé que le syndic devrait tenir 
une comptabilité faisant 
la situation de trésorerie 
cat. 


ipparaltre 
da syndi- 


M. Labbé (RPR) : content 

M. Claude Labbé. président du groupe RPR. < se fétiche du coup 
de barre 2 gauche des socialistes. Ce nouveau pas dans ta rwficalisa- 
tion du PS est une clarification qui permettre aux Français de choisir 
sans équivoque. Nous aurons en face de nous des socialistes qui 
n’ont pas changé. En 7986. iis auront retrouvé leur vraie nature. On 
en revient eu socialisme pur et dur de Pierre Mauroy, après le passage 
fantomatique et ectoplssmique de Laurent Fabius qui n'aura guère 
laissé de traces a. 

M. Herzog (PC) : la nausée 

M. Philippe Herzog, membre du bureau poétique du Parti commu- 
niste a eu une s réaction de nausée » après la convention nationale du 
PS, car « l’ancrage à gauche défendu par le Parti socialiste se traduit 
par une po&tique qui abaisse la France et les Français. L'opposition et 
la PS se réunissent sur un consensus fondamental proche des propo- 
sitions du CNPF. Préfaçant l’ouvrage « Un chemin pour sortir de la 
crise a M Herzog écrit qu’en votant sodaSste Jes Français « per- 
draient leur vote, car le PS met déjà en œuvre tous les projets de la 
droite *. 

M. Le Pen : Chirac radical-socialiste 

Pour M. Jean-Marie Le Pan, M. Jacques Chirac « se comporte 
comme le principal diviseur de l'opposition. Il est en fait un homme de 
gauche, un racficahsocteliste. (...) Le voilà qui court après le Front 
national. Comment expliquer qu'il nous présente à la vindicte popu- 
laire alors qu'il (Aie et pioche dans notre programme électoral ». 
M. Le Pan s’étonne des statistiques du ministère de l’intérieur « qui 
décompte de moins en moins de Maghrébins alors que nous en 
voyons de pha en plus ». 

M. Poperen (PS) : sérieux 

M. Jean Poperen. numéro deux du PS et député du Rhône, a 
affirmé, mardi 12 novembre, à propos da r éventuelle canMature è la 
présidence da la République de M. Charles Hemu. ancien ministre de 
h défense et maire de Villeurbanne : « Une telle candidature peut cor- 
respondre à une certaine sensibilité dans le mouvement socialiste. Je 
n’ai pas très bien compris pourquoi (..J par les commentateurs. eBe 
n'a pas toujours été abordée sous l'angle du sérieux ». M. Poperen a 
qjburé : c Je ne vois pas pourquoi ce serait interdit à certains et pas à 
d'autres. » 
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y- Pour fêter la sortie de son 400 e volume, Jean de Bonnot offre à ses - 
lecteurs un livre (fart au “prix éditeur* j Faventure fabuleuse (fini 
haut Beu de fhistoire de France: 

HISTOIRE et LEGENDES 
du MONT SAINT-MICHEL 

par Edouard J. Corroyer ( 1837 - 1904 ) 

architecte des Monuments historiques éleve génial de YloIlei-le-Duc. 


\ 


Une 3e mystérieuse 

Etrange vaisseau de granit ancré 
dans les sables mouvants d'une 
baie dangereuse où se déploient 
à la vitesse d’un cheval au galop, 
les marées les plus amples d'Eu- 
rope, le Mont Saint-Michel, 
depuis toujours, a fasciné les 
hommes. Les Celtes l’appelaient 
le mont Tombe et quand, par 
temps d’orage, son front noir se 
couronnait d’éclairs, ces guer- 
riers pourtant intrépides se tai- 
saient frappés d’une terreur 
superstitieuse. 

Ce lieu prédestiné à l’aventure 
spirituelle par son isolement et 
sa grandeur sauvage fut de bon- 
ne heure investi par la chrétienté 
qui construit là. sous le signe de 
l’archange Saint-Michel, une 
retraite pour ses moines, un 
sanctuaire pour ses reliques, 
une église pour ses pèlerins, une 
forteresse contre les hérétiques 



et les pillards, une bastille pour 
les irréductibles. Extraordinaire 
architecture dont l’édification 
fut poursuivie dans les pires 
conditions pendant plusieurs 
siècles! 

Des murs cydopeens de la crypte 
primitive aux voûtes romanes et 
aux jaillissements du gothique 
flamboyant, tous les styles se 
superposent et s'accouplent ici 
harmonieusement. 

Rêve de granit, pyramide de 
170 m dont les murailles s'éta- 
gent dans un équilibre impres- 
sionnant. cette merveille attire 
comme autrefois des centaines 
de milliers de pèlerins amenés 
ici par te repentir ou l'espoir. 

La mémoire des vieilles 
pierres 

Mais ce haut lieu de la dévotion 
est aussi un reliquaire de l'his- 
toire. Ces échauguettes et ces 
bastions hautains, ces nefs 
élancées, ces salles aux voûtes 
sonores, ces forêts de piliers 
bruissant encore des litanies et 
des miserere dont la rumeur 
couvrait les cris des prisonniers 
scellés pour raison d'Etat dans 
les sinistres ''fillettes'' héritées 
de Louis XI, où l’on devenait 
inexorablement fou, tout ici 
témoigne d'un passé foisonnant 
qui. entre ces murs, résonne 
étrangement. 

Edouard Jules Corroyer, qui a 
consacré sa vie à la restauration 
de cet ensemble architectural 
unique au monde et qui en a 
sondé les moindres recoins, 
nous conte, dans son admirable 
ouvrage, les méfaits et les hauts 
faits dont furent témoins ces 
dentelles minérales, les détours 
de ces secrètes galeries et les 
redens de ces escaliers majes- 
tueux 

Jamais, peut-être, l'expression 
'livre de pierre' n'a ôté aussi jus- 
tifiée tant est riche et dense 
l'histoire du Mont Sacré où 
saints, rois, princes, érudits. 


artistes et pauvres gens laissèrent 
leur empreinte. Le beau volume 
de Corroyer est un des fleurons 
de cette littérature si attachante 
où l’amour de l'histoire se con- 
fond avec l'amour de l'art. 


Avec le dossier com- 
plet des 150 plans, 
vues, détails et œuvres 
cfart de ce “fivre de 
pierre** au passé char- 
gé d’histoire. En plus, 
22 photographies ac- 
tuelles ont été ajoutées 
par Jean de Bomot 



Un Bvre précieux et racé 

Mainteneur des traditions et 
amoureux des beaux livres 
comme autrefois. Jean de 
Bonnot est un des rares édi- 
teurs, sinon le seul, à employer 
encore le cuir véritable décoré à 
l’or fin pour toutes ses reliures. 
En vous offrant aujourd’hui ce 
volume au “prix éditeur*; il sou- 
haite remercier ses lecteurs de 
leur fidélité. Ce prix exception- 
nel n'implique aucune altération 
de (a qualité proverbiale de ses 
ouvrages tant en ce qui concerne 
les matières nobles utilisées 
qu’en ce qui regarde les soins 
apportés à l'exécution. 

Description de Pouvrage 

Un volume grand in-octavo (14 x 

21 cm) de 536 pages. Riche ico-. 
nographie: 150 dessins, 22 pho- 
tographies hors-texte. Reliure 
plein cuir de mouton d'une pièce. 
Décor original poussé sur or à 

22 carats pour le dos et gaufré à 
froid pour les plats. Papier vergé 
chiffon filigrané “aux canons." 
Tranche supérieure dorée à l'or 


Cette image du X1T aède a servi 
de base pour Pittustratioii du dos 
de ce volume. 


véritable. Signet et tranchefiies 
tressés. Cahiers cousus au fil. 
Coins rem pliés main ._ 

Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l’amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des oeu- 
vres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails, qui pren- 
nent de le valeur chaque année, 
car l'or véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. C'est 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n'importe 
quel moment. 


Le prix exceptionnel de cet 
ouvrage nous oblige à en 
limiter le tirage. Nous vous 
prions donc de nous excu- 
ser si nous ne pouvons pas 
honorer les demandes 
tardives. 
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( limitée à un seul livre par lecteur I 
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■ Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle ma proposant 
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■ octavo, relié plein cuir, décoré à /'or fin 22 carats 
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■ de frais de port). 
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JUSTICE 


EN OUVRANT LE SECOND PROCÈS D'UN MEURTRIER 
DEVANT LES ASSISES DE PARIS 


Le président Giresse tient pour «obsolète» 
un article ds code de procédure pénale 


L'affaire Milonc se trouve en. 
effet grevée aujourd'hui d'un han- 
dicap. Le juge d'instruction au tri- 
bunal de Pana, M. Roger Daniault, 
à qui die avait été initialement 
confiée, avait vu sa nomination à 
ce poste annulée par le Conseil 
d’Etat, le 24 septembre 1982. Du 
coup, toutes les procédures que ce 
magistrat avait en charge jusque-là 
se trouvaient elles aussi annulées. 
Pour le président de la juridiction 
de jugement, comme pour l'accusa- 


tion, les parties civiles et la 
défense, cela signifiait, en applica- 
tion de l’article 173 du 


tkn de l'article 173 du code de 
procédure pénale, qu’il leur était 
interdit « de puiser dans les actes 
annulés aucun renseignement 
contre les parties au débat, à peine 
de forfaiture pour les magistrats et 
de poursuites devant leur chambre 
de discipline pour les avocats ». 

Or, dans les pièces prohibées, se 
trouvait relaté un aveu qn’Amédéo 
Müono avait livré à la police au 
moment de son arrestation. Par la 
suite, un nouveau magistrat, 
M. Jean-Louis Debré, avait été 
désigné pour reprendre cette ins- 
truction, mais Amêdêo Milonc 
opposa dés lors & toutes ces ques- 
tions un parfait mutisme, si oien 
que ses confidences passées 
auraient dû rester ignorées de ses 
juges. 


Mais voilà que, l’audience de 
juin, M* Danièle Mérian, P un des 
avocats de la partie civile, sans 
citer, certes, les procès-verbaux 
a n n u lés , mais en se référant à des 
articles de presse, avait durement 
signifié que Milone s’était un 
marnent reconnu Fauteur dn crime. 
M» Jean-Louis Pelletier, avocat de 
la défense, n'avait pas manqué 
ilors de crier à la trahison et de 
Jcma n de r un renvoi du procès. La 
30W le lui avait accordé. Dans 
'arrêt qu’elle rendit le . 12 juin, (te 
Monde du 14 juin 1985), elle ne 
retenait pas contre M a Danièle. 
Mérian le fait d'avoir enfreint 
.'article 173 es donnant lecture 
Parti des de presse, mais la cour 
observait qu’elle ne serait jamais en 
neture de vérifier si les aveux 
-«levés par les journaux cités cor- 
respondaient à la teneur authenti- 


que des pièces de la procédure 
innulée. Elle notait aussi que la 
iéfense, en tout état de canse, ne 
jouirait pas répliquer sans elle- 
nême violer le même article 173.- 
snfîn, elle considérait que la leo* 
ure des articles était de nature à 
nfiuencer le jury. Le procès 
vfUooe était donc renvoyé. 


j etait surtout tue lacon de dire 

t ue, si la loi interdit de faire état 
es aveux de Milone. l’arrêt rendu 


Une demande trop tardive 


C’est dans ces conditions que 
'on se retrouvait, mardi 12 aovero- 
jre. Mais si Mikme et ses juges 
itaient là, M c Pelletier, lui, n'y 
hait pas. Retenu par une autre 
iffaire devant les ass i ses du Val-de- 
vfarne, il avait adressé, le 6 novem- 
jre, use lettre au président Giresse 
icur expliquer son impossibilité & 
soudnire simultanément deux 
léfenses et solliciter un nouveau 
envoi. . 

Cela ne fut pas du goût de 
tf. Giresse, qui estima avec ses 


des aveux de Milone, l’arrêt rendu 
le 12 juin et devenu définitif avait 
pour sa part constaté la publicité 
donnée à ces aveux par la partie 
civile. Du même coup, leur exis- 
tence se trouvait rappelée aux jurés 
d’aujourd’hui qui, sans cette décla- 
ration, risquaient de les ignorer. 

De tels propos resteront-ils sans 
lendemain ? Pour sa part, ni 
Milone ni son avocat commis 
d’office ne les ont relevés, le pre- 
mier se contentant de (tire qu’il 
récusait le second et qu’il ne recon- 


naissait pour défenseur que le seul 
M* Pelletier, ce qui condamne 
M b Doftet à n’étre qu'un figurant 
nécessaire tout au long du débat 
qui doit iMimemmt s’engager sur 
le fond. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


UNE INITIATIVE DES AVOCATS DU VAL-D'OISE 


Le petit « Livre des pensez » 

Le DOtit Livra dœ aanamz ast l'dnim aour fimuyw la . uni». 


La petit Livre tien pensez est 
jaune et nos-, les couleurs de la 
Série noire. II y a toujours un 
avocat dans les romans, policiers. 
« Pensez avocat ». c’est le thème 
de ta campagne tancée par le 
barreau de Pontoise, qui prendr a , 
dès te 1* janvier prochain, le nom 
de barreau du Val-d'Oise. Au 
total une centaine cf avocats qui 
veulent démystifier tant la pro- 
fession que les honoraires jugés 
trop coûteux per le public, mais 
aussi valoriser .«t promouvoir le 
barreau du département. - - 


l'ordre pour fi n ancer te campa- 
gne, a précisé, lors d'une confé- 
rence de presse, le bâtonnier de 
Pontoise, M" Dominique Marpoc. 


Leur moyen d'action : une 
campagne publicitaire réalisée: 
avec le concours d'une agence 

qui .p iras au point .1 e. Livre des 
penser, une brochure qui com- 
porta (a fera de toas tas avocats 
du Val-d'Oise ainsi que le marche 
à suivre pour obtenir un titre de 
consultation au tarif unique de 
120 F. Ce. titre donnera droit è 
une consultation orale chez tout 
avocat du département, sans 
aucun engagement pour une 
éventuelle procédure. La mon- 
tant de la consultation sera versé 
non à l'avocat lui-même. mais à 


Las brochures doivent être 
di s tr i b u é es dans tous les Deux 
publics, mairies, chambres de 
com m erce, trftiunauX, adminis- 
trations. Pour M* Marçot, cette 
initiative permettra aussi de 
• désengorger les consultations 
juridiques gratuites données 
actuellement dans vingt-sept 
mairies du département, qui • 
reçoivent pour certaines d'entre 
elfes, jusqu'à cinquante clients 

dans la matinée. L'e nt r et ien dans- 
ce cas ne peut être que som- 
maire ; a expliqé M* Marçot. De 
nombreux clients ne souhaitent 
qu'un consri, et non un acte juri- 
dique. Or lee avocats sont aussi 
des conseilleurs. Cette action 
préventive nous échappe, et 
nous h regrettons. Le but de 
cette campagne serait qu'eifc 
s'éteigne d'efla-même le pur où 
les justiciables auront appris h 
réflexe-avocat. » ■ ■ 


EDUCATION 


APRÈS LA MISE EN LIBERTÉ 
DE MEMBRES PRÉSUMÉS DU GAL 


LES RÉACTIONS A LA RÉFORME DES LYCÉES 


La cour d'appel de Montpellier contredit 
les décisions de la cour de Pau 


Tous bacheliers... et après ? 


Décidément, le cas d* Amédéo MBone a tant ce fpH faut pour 
devenir an brûlot judiciaire. Ce jeane homme âgé de vingt-sept ans, 
accusé de meurtre d’un antiquaire parisien commis le 25 juin 1980, 
avait compare le 10 juin dernier devant la première section de la cour 
d’assises de Paris, mais, dent joua pins tard, cette jariffleth» qae 
préside M. André Giresse s’était trouv é e dans l'obligation de renvoyer 
le procès pon me raison pen ordinaire. 


assesseurs que cette demande avait 
été vraiment trop tardive et que, de 
surcroît, y faire droit •sentit de 
nature à laisser présumer qu’un 
accusé pourrait ainsi spéculer sur 
la composition de la Cour et le , 
choix de ses juges, ce qui ne peut 
être admis ». 

Ce coup de patte sans ambiguïté 
ne pouvait passer inaperçu. Il était 
une nouvelle illustration dn conten- 
tieux qui oppose, depuis longtemps 
déjà, M* 'raietîer an président de 
la première section des assises de 
Paris. Le premier voit dans le 
seoond un magistrat excessivement 
ré p ress i f. Et, Ta semaine dernière, 
M* Pelletier, plaidant pour les 
acteurs de l’attaque d'un fourgon 
postai, n’avait-i! pas, très haut et 
très fort, mis en garde les jurés 
contre « le mauvais berger suscep- 
tible d’entraîner le troupeau à 
l’heure de la délibération » ? 

Ce n’était pas touL A défaut de 
M° Pelletier. M. Giresse — ayant 
commis d’office un défenseur à 
Milone, M c Raymond Dohet — 
devait livrer quelques remarques 
sur ce qu’il appela « une affaire 
insolite ». 

« Affaire insolite, dit-il d’abord, 
en raison des péripéties de la pro- 
cédure. Il est rarissime de yoir le 
Conseil d’Etat sanctionner l’auto- 
rité judiciaire pour la nomination 
d’un magistrat II en résulte que 
nous n’avons de ce dossier que la 
partie émergée d’un iceberg • 

Mais le président Gïresse ne s’en 
tint pas là. H livra aussi son senti- 
ment sur le fameux article 173 du 
code de procédure pénale, celui qui 
interdit de faire état d’une procé- 
dure annulée. * Cet article, dit-il, 
nesi-U pas obsolète à notre époque 
médiatique de grandes communica- 
tions ? Le garde des sceaux, pro- 
phète de la loi. ne l'a-t-il pas trait- 
leurs hà-métrur contourné dans une 
affaire, à l’époque où il était avo- 
cat? » 

C’était là une allusion à la .plai- 
doirie prononcée par M" Robert 
Badinter pour Roger Bonteuzs, qui 
devait être condamné à mort avec 
Claude Buffet par les assises de 
l’Ànbe en 1973, — au cours de 
laquelle le défenseur avait effecti- 
vement donné lecture d’un rapport 
psychiatrique, loi aussi annulé. 
C’était surtout nue façon de dire 


Piètre consolation pour les poli- 
ocra et les magistrats instructeurs 
du Pays basque français : la cham- 
bre d’accusation de la cour d’appel 
de Montpellier a décidé, k mardi 
12 novembre, le renvoi devant une 
juridiction pénale d’une dizaine de 
domtes concernant des truands ber- 
delais soupçonnés d’être membres 
dn GAL (Groupe antiterroriste de 
libération). 


d’accusation de la cour d’appel de 
Pau. Le suspect numéro un, Jean- 
Paul Labade, un activiste de droite 
soupçonné d’être l’un des principaux 
sergents recruteurs du GAL de ce 


• Tous bacheliers » titrent libé- 
ration et le Quotidien de Paris . 
après les déclarations du ministre de' 
l’éducation nationale, annonçant 
mardi 12. novembre, son objectif de 
doubler le nombre des lycéens d’ici à 
r an 2 000. Les principaux axes de la 
réforme présentée par M. Jean- 
Pierre Chevènement (le Monde du 


^Trf^rp .ZZf. JZ ; 13 novembre) sont accueillis favora- 

SS blement parles éditorialistes de ces 
reUebé après 1 audience de la cour ci M. Phninne 


d'appel, est d’aîUettts déclaré en 
füite en Espagne. Il est même l'objet 
d’un maudit d’arrêt international 
depuis sa remise en liberté. 


quotidiens, même si M* Philippe 
Tesson dans le Quotidien de Paris 


La cour d’appel de Montpellier 
contredit, »' m| , d es ren- 

dues par la cour d’appel de Pau qui, 
en 1984 et surtout cette année, 
iraient conclu à la nullité de nom- 
breuses procédures visant des ment- 
bres présumés du GAL. En clair, 
cela signifie que M. Svahn, prési- 
dent de la chambre d’accusation de 
la cour d’appel de Pan, et sea çbnè* 
gués se soit trompés ai voulant 
ignorer que l'arrestation à Biarritz, 
le 1 1 mars 1984, d’un certain Ber- 
nard Roger et l'activité d’une bande 
de truands suspectés de préparer des 
at tentat » antibasques étaient intime- 
ment liées. 


En avril dentier, le départ de 
M. Svahn, membre de T Association 
professionnelle des magistrats, syn- 
dicat classé dans l'opposition, avait 
été donné pour certain, même à ia 
chancellerie (le Monde du 17 avril). 
Mais scs collègues de la cour d’appel 
de Pau avaient au dernier moment, 
alors que son successeur était déjà 
désigné, décidé de confirmer à 
M. Svahn leur epnfiyec* pour une 
nouvelle présidence. 


Mais, si la cour d’appel de Mont- 
pellier confirme le bien-fondé des 
enquêtes policières contre ces mal- 
faiteurs français qui depuis décem- 
bre 1983 ont partie liée avec les anti- 
séparatistes basques en Espagne, le 
mal a été fait : un certain décourage- 
ment a gagné les milieux de la police 
et celui des juges chargés de pour- 
suivre les auteurs des attentats dont 
sont victimes, en territoire français, 
des ressortissants basques espagnols. 


H reste que, pour les policiers du 
Pays basque, ces rattrapages judi- 
ciaires arrivent trop tard. Sur la 
vingtaine d’enquêtes commencées 
depuis le début de l’année 1984, la 
plupart sont & reprendre à zéro. 


Tesson dans le Quotidien de Paris 
pose la question. * Que se passera-t- 
il après le baccalauréat ? Tour le 
monde n'aura pas le droit à l’unir 
versité —.* Dans le Morin. Richard 
Liscia évoque lé. -talon d’Àchilte» 
de la réforme : « On n’est pas certain 
qu’elle ouvre à tous des débou- 
chés .» 

Le Figaro en revanche ne croit 
pas au nouveau • Iycée- 
Ch événement » qui débouche, selon 
lui, sur Un . •bac au rabais ». Pour 
Gérard Nirascou, les mesures 
annoncées marquent un •retour 
significatif à la doctrine pure et 
■dure en matière ;d’éducation». "A 
quoi sert d’annoncer le bouleverse- 
ment du système actuel pour un 
autre dont on sait qu’il ne recueil- 


lies associations de parents 
d’élèves approuvent les grandes 
orientations définies par M- Jean- 
Pierre Chevènement. La FCPE 
(fédération Andrieu) est favorable 
au rééquilibrage des filières et à la 
diminution du • poids excessif » des 
mathématiques. La PEEP trouve 
« les objectifs généraux tris intéres- 
sants ». maîa regrette - l’étanchéité 
entre les nouvelles filières » propo- 
sées. 

Satisfaction aussi chez les respon- 
sables des syndicats d’enseignants. 
M“ Monique Vualllat (SNES) 
apprécie qne le * ministre retienne 
un certain nombre de mesures ovon- 
cées par te syndicat ». Mais des 
désaccords subsistent, remarqne-t- 
efle en soulignant que M. Chevène- 
ment • aurait pu mieux faire », sur- 
tout en ce qui concerne 
l’abaissement des effectifs des 
classes. Le SGEN apprécie les 
objectifs mais critique les fiUères 
•.gadgets » rigides et étanches, véri- 
tables couloirs murés, qui resteront 
hiérarchisés. 

Le SNALC regrette * la diminu- 
tion des horaires de maths en 
classes littéraires ». Un point de vue 


fera pas — sauf sur quelques points 
de détail - l’aval de la nouvelle 
majorité politique ? », demande 
l’éditorialiste. Pour T Humanité. 
■• Chevènement entaui étendre la 
sélection à toutes les disciplines. » 


Ph.Bg. 


partagé par les enseignants de 
FO .qui s’opposent aussi à une éven- 


FO.qui s’opposent aussi à une éven- 
tuelle hiérarchisation des établisse- 
ments. « On n’élève pas le niveau 
scientifique d’une nation en abais- 
sant les exigences », déc lare enfin le 
président de la société des agrégés. 


MEDECINE 

L'ÉQUIPE DE LAENNEC ET LE TRAITEMENT DU SIDA 


Après ces dossiers bordelais,, 
d’antres seront soumis à Parvis -de 
nouvelles cours d’appel, et D se pour- 
rait que celles-ci penchent pour des 
conclusions identiques à celles de la 
cour d’appel de Montpellier. La jus- 
tice pourra ainsi re p r endre un cours, 
disons, plus Iqgtque, et les enquêtes 
sur une vingtaine de suspects pour- 
ront Etre relancées. - ■ ■ 


Les surprenants effets de la ciclosporine 


Les premiers résultats biologiques 
observes chez les huit patients — 


observés chez les huit patients — 
deux atteints de SIDA et six de pré- 
SIDA (1> actuellement traités 


avec l’unité de statistiquès de 


ITNSERM (Evelyne Eschwege et 
Laure Papoz) et les laboratoires 
Sandoz afin de mettre sur pied dans 


par -de la: ciclosporine à l’hôpital 
Laennec à Paris ont été communi- 
qués mardi 12 novembre dans la soi- 
rée. Chez l’un des patients atteints 
de SIDA et .d’une pneumonie , à 
Pneumocysïis carimïïâ ciclosporine. 
n’a pas entraîné ufle remontée du 


Mai» Ja. plupart jdes truands fran-_ 
çais arrêtés en 1984 et 1983 ont été 
relâchés après les arrête bienveil- 
lants - quoique toujours motivés sur ' 
Je plan juridique - de la chambre 


les plus brefs délais un essai théra- 


peutique eu double aveugle contre 
placebo. Cet essai durera quinze 


jours pour les patients atteints de 
SIDA. S’il s’avère au bout de ces 


nombre des lymphocytes T4, cepx-ci 
restant stables aux alentours de 160 


APwMMarseie 
et en Suisse 


restant stables aux alentours de 160 
par micrnlrtre, alors que Ja normale 
est d’environ 1000. Chez le second 
malade’ atteint d’un sarcome de 
Kaposi, le ; nombre des lympho- 
cytes T4 a augmenté, passant en 
quatre jours de 430 par micro litre 
à 580. 


quinze jours que ta- ciclosporine a 
bel et bien l’effet escompté, ta» les 
patients seront mis sous traitement 
Le même type d’essai sera fait chez 


des m a lades atteints de pr&SIDA 
pendant une durée d’un mois. 


. Ainsi, 
enfin en 


resstvement, se met 
une véritable expéri- 


PffiS DE QUATRE-VINGT-DIX 
PERSONNES SONT INTER- 
PELLÉES POUR TRAFIC DE 
DROGUE 


Essais en double aveugle 


C in qu ant e-cinq personnes — dont 
cinquante-quatre Tunisiens — om 
été interpellées à Marseille, pendant 
la nuit du mardi 12 an mercredi 
13 novembre. Agissant sur commis- 
sion rogatoire du mge d'instruction, 
M” Lburens-Guérin, des policiers. 


En revanche tes résultats observés 
chez les patients atteints de pré- 
SIDA sont autrement spectacu- 
laires, puisque chez les deux 


EXPERIMENTATION 

ENDHECT 


malades, pour lesquels on dispose 
respec ti ve men t d’un recul de 21 et 


17 jours, le taux de lymphocytes T4 
est passé dans su cas de 500a 830 et 
dans l’autre de 300 à 980. Depuis 
environ deux semaines ces chiffres 


après une enquête de cinq mois, om 
cerné la cité du Ptan-d’Aou, dans les 


quartiers nord de Marseille, avant 

d’interpeller des personnes soupçon- 


d’înterpelter des personnes soupçon- 
nées de revendre de l'héroïne. Selon 
les policiers, c’est une fîHère com- 


plète de «dealers» qui a ainsi été 
démantelée. De l'héroïne - 400 à 


démantelée. De l'héroïne - 400 à 
300 grammes, - des armes de poing 
et des objets volés ont été sus». 
Cette operation, p r é parée depuis 
lon gt em p s, avait été montée avec la 
pics grande discrétion, nous signale 
notre corre s pondant à Marseille, 
JeasContruccL 

Plusieurs dizaines de familles 
avaient été placées sur table 
d’écoute. Policiers et CRS ont donc 
investi le PtaHfAoq, vers 2 h 30 du 
matin; S’ils disposaient d’âne liste 
précise de suspects, il restait à déter- 
miner remplacement exact de leurs j 
damâtes. 

Dans le même temps, à Paris, tes 
policiers de l’Ûoffiee ce n t r al du tra- 
fic flhdtc des stupéfiants appréhen- 
daient, dans le quartier de la 
Goutte- d’Or, six autres personnes 
d'origine tumdenne qui seraient les 
fournisseurs des revendeurs marseil- 
lais. La drogue provenait d* Amster- 
dam. 

Quelques jours plus tôt, là bri- 
gade des stupéfiants et du proxéné- 
tisme avait démantelé à Paris une 

filière marocaine ; 12 kilo d'héroïne 
avah été saisi. Les trafiquants écou- 
laient, chaque- semaine à Paris* 

3 kfios d'héroïne, eu provenance là 
aussi d’Amsterdam. 

Enfin, les enquêteurs de l’Office 


environ deux semaines ces chiffres 
se soit stabilisés. Chez tes quatre 
autres patients mis plus récemment 
sous ciclosporine, le nombre des 
lymphocytes T4 est passé en 
moyenne de 200-300 à 800-900. 
- Au total . nous a expliqué le prafes- 
. séor Andrieu, on observe donc une 
quasi-normalisation du nombre des 
lymphocytes T4 ( environ 1000 ) 
chez les patients atteints de pré- 
SIDA. En outre, chez deux de ces 
malades. 1er ganglions ont totale- 
ment disparus au bout de deux à 
trois semaines de traitement. Les 
résultats sont beaucoup, moins nets 
chez les patients atteints de SIDA 
Il convient donc d'attendre avant 
d’avoir une idée plus précise de 
l’efficacité biologique de la dclos- 
p or inc chez ces derniers. » Ces 
résultats ainsi que ceux observés 
chez tes deux patients décédés alors 


Il fallait s'y attendre : l'expé- 
rimentation de la ciclosporine 
dans le traitement du SIDA 
connaît les aléas de route éva- 
luation pharmacologique débu- 
tante. Seul f enthousiasme des 
trois médecins de Laënnec qui, 
avec l'aide officielle de 
M** Georgioa Dufoix, ministre 
des affaires sociales et de ta 
solidarité nationale, avaient nrss 
en route de manière spectacu- 
laire leur expérimentation a pu 
faire croire au miracle. 

Voie intéressante toutefois, 
f utilisation de ce médicament 
mérite à r évidence d'être explo- 
rée de manière expérimentale. 
6n informent au jour le jour la 
presse de ses travaux et de tu 
résultats, l’équipe de Laënnec 
s'est enfermée dans cette 
démarche première qui a 
consisté è transgresser toutes 
fée règles habituelles de la com- 
munauté médicale et scientifi- 
que, et qui probablement ne 
sera ni uns effet négatif pour 
lu malades ré sans risque pour 


meatation thérapeutique. Sandoz, 
fabricuant de la ciclosporine, se pré- 
pare également à collaborer avec les 
équipes qui dans le monde entier 
vont expérimenter Je produit. Les 
trois médecins de l’hôpital Laennec 
se sou d’ailleurs rendus, vendredi 
29 octobre, au siège du laboratoire, 
à Bâle, afin d’y rencontrer les princi- 
paux dirigeants de la firme ainsi que 
Jean-François Bore! l’« inventeur» 
de la ciclosporine. 

Les chercheurs de l'Institut Pas- 
teur, quant à eux, font remarquer 
que d'autres médicaments que la 
ciclosporine sont susceptibles 
d’induire une augmentation du nom- 
bre des lymphocytes T4 (c’est te cas 
en particulier dn méthotrexate) . 

D’autre part, le professeur Max 
Micoud (CHU de Grenoble) a 
annoncé, le 13 novembre, qu'il 
n’avait constaté aucune remontée 
des lymphocytes T4 chez un 
malade - un homosexuel de vingt- 
sept ans - atteint du SIDA qu’il 
avait traité à la ciclosporine et 
qui est décédé à Grenoble le 
9 novembre. 


Le professeur Micoud a par ail- 
leux déploré la « bavure de l'infor- 
mation • due à l’annonce par 
l’équipe de l’hôpital Laennec de 
Paris de cette découverte • qui n’a 
pas encore été sérieusement expéri- 
mentée ». 


Le débat ne fait donc que de 
s’ouvrir et, faute d’un recul suffi- 


sant, il est encore tout à fait préma- 
turé d’apprécier correctement l'effi- 
cacité et éventuellement la toxicité 
de la ciclosporine dang (e traitement 
du SIDA. 


FRANCK NOUCHI. 


qu’ils étaient sous ciclosporine (le 
Monde du 13 novembre) (2) seront 


Monde du 13 novembre) (2) seront 
publiés selon une procédure accélé- 
rée dans la rubrique « Pretimixsuy 
report • de l’hebdomadaire scientifi- 
que britannique The Lancet. 

En outre, dans quelques jouis, un 

protocole thérapeutique sera élaboré 


Décidant dé réaliser leur 
expéri m ent a tion quasiment en 
direct, ces médecins se sont en 
quelque sorte condamnés à 
réussir oo.è éc h ouer sur te place 
publique. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Les malades atteints de pré- 

SIDA sont porteurs du virus du SIDA 

a noblis d’on défiât immunitaire et, à 
l’examen- clinique, porteurs de nom- 
breux ganglion*. 

(2) Selon le professeur Andrieu, ccs 

patient» étaient mourants et 11 était évi- 
dent qu’aucun traitement ne parvien- 
drait à tes maintenir en vie. C’est néan- 
moins sur un de ces deux que 

fut observée l'augmentation brutale du 
nombre de lymphocyte» T4 qui fut à 

r origine du communiqué min ist ériel et 
de la conférence de presse dn 29 octo- 
bre. 


L'hypothèse d‘ 


central pour la répression dn trafic 
illicite des stupéfiants ont réussi, , te 
12 novembre, en cioJlaboirattai avec 
teins collègues, à démanteler an 
•laboratoire* transformant de la 
morphine-base en héroïne dans la 
région de Genève. Les policiers, qui 
surveillaient ptusxenxs anciens mem- 
bres de la « trench connection », om 
arrêté cinq trafiquants en Suisse, 
dom un certain Sôppnla, en çtrale. 
condamné dans le passé à dix-huit 
ans cT emprisonnement. Enfin, je» 
commissaires Franques et Pautattw : 
eut appréhendé une quinzaine de 
malfaiteurs! Paris, Nîmes et Arras, 


L’idée d'utiSaer fa’ ddosporine 
dans la traitement du SIDA repose 
aur une séria de constatatione : 

1) Le viru* du SIDA, ta LAV, 

•'«toque sélectivement h un type- 
bien particulier de caUutoa. le* lym- 
phocytes T4; 

2) ftw se fépOquar et donc pour 
■fier infecter d'autres lymphocytes, 
•t an définitive Induire un déficit 
Immunitaire, la LAV a besoin que 

ccons lymphocyte T4 aoit activé; 

.3) Or, que fait- ta âdœporioe? 
Bte «tube, per l'intermédteire d'une 
aubstance appelée interleukine IL 
r activation de la ceftute f 4. Et par lé 
même, elle empêche ta virus d'avoir 
une action infe ct a nte,- Maie eh aucun 
cas ta ôdoeporina n‘ inactive totale- 
ment les lymphocyte» T*.' 


Cette nuance est Im p ortan te dans 
ta mesure où, pendant M_rerops. ta 

moeHe-oontintte à. produira des pré- 
curseurs des lymphocytes qui vont 
ensuite ae transformer en lympho- 
eytasTA 

Carte maturation lymphocytaire 
n'étant pas,- selon le professeur 
Andrieu, sous l'influence de la cicfo* 
porine 0), ta défiât bmrnaûttara ve 
donc ee trouver peu è peu comblé. 
Encore «Ué. K est vrai, les lympho- 
cytes nouvellement formés soient 
moins immunocompétents que s'as 
n'étaient pas soumis à l'action de ta 
ciclosporine. Que se passera-t-il 
ensuite 7 Mystère. 

Dsns ta maffleure des hypothèses, 
le» lymphocytes contenant du LAV 
vont vtaBHr et finalement mourir. Au 


bout d'un certain temps, lympho- 
cytes T4 infectés et LAV pourraient 
donc disparaître et le patient du 
même coup guérir. Mais Ü se pourrait 

également que, pour une raison 
inconnus, par exemple un phéno- 
mène classique d'échappement - 
c;e»^e une parte progressive 
□ efficacité du médicament, — le 
nombre de lymphocytes T4 recom- 
mence è baisser. 

Le déficit immunitaire resurgirait, 
« «v ec lüi ta risque de voir apparaître 
des Infections opportunistes mor- 
telles telle la pneumonie à pneumo- 
cystit carinii. 


Seteu Dsrid Klatzmaon (Insti- 
tut Puteur), ce dernier point n'a, à sa 
■ co uMwn cc, jamais été démontré. 
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Pour son cinquantième anniversaire . te roi 
Hussein de Jordanie ne manque pas — en dépit de 
la récente déconvenue subie en matière 
diplomatique par son initiative de paix — de raisons 
de satisfaction. Le souverain d'un petit Etat amputé 
par Israël à la suite d'une guerre malheureuse, 
l'héritier d'un grand rêve arabe singulièrement 
rétréci, a réussi à faire de son pays une oasis de 
paix et de stabilité au Proche-Orient. 

Il a démenti les Cassanefra qui, le voyant en 
butte aux complots de ses ennemis et aux 
convoitises de certains Palestiniens, ne donnaient 
pas cher de sa survie. Certes, la Jordanie connaît 
des problèmes — et un chômage qui devient 
préoccupant. Mais elle a assez d'atouts et d'espoirs 
pour qu'un anniversaire royal y soit célébré dans 
l'allégresse. 


JORDANIE 

ou 

le malheur démenti 



Amman vu par Ali J abri 


DOUZE ANS DE STABILITÉ ET DE PROGRÈS 

La double revanche du roi Hussein 


A cinquante ans, — fl est né 
le 14 novembre 1935, 
dont trente-trois aimées 
de règne, le roi Hussein de Jorda- 
nie n'est plus le « petit roi » que 
décrivait avec condescendance la 
presse occidentale à l'époque où le 
monde arabe était dominé par la 
personnalité écrasante de Nasser. 
L'adolescent fluet qui monta sur 
le trône hachémite le 
1 1 août 1952 est aujourd'hui un 
homme au visage marqué par les 
épreuves, mûri par les crises qui 
ont secoué son pays presque sans 
interruption jusqu’au début des 
années 70. Un homme aussi qui a 
connu personnellement sept prési- 
dents des Etats-Unis, ce dont peu 
de chefs d’Etat peuvent se vanter. 
Doué d'une énergie et d’une vision 
à long terme peu communes, le 
souverain jordanien, l'expérience 
aidant, est devenu moins impulsif, 
plus calculateur. Mais s’il écoute 
ses conseillers et tient compte de 
leur avis, il prend seul ses déci- 
sions dès que l'intérêt supérieur 
du royaume est en jeu, ce qui par- 
fois le rend imprévisible, comme 
lorsqu'il décida, en 1962, d'établir 
des relations diplomatiques avec 
l’URSS. 

• Les Américains ont eu le 
choc de leur vie », se souvient 
M. Hazem Nusseibeh qui était 
alors ministre de la cour et fut 
chargé de cette mission impromp- 
tue à l’occasion d'un voyage à 
Moscou. En dehors du roi et de 
M. Nusseibeh, seul un oncle du 
souverain, le chérif Hussein Bin 
Nasser, avait été mis au courant 
de la véritable nature de ce 
voyage. Cette faculté de prendre 
des décisions importantes au 


moment le plus Inattendu est Ton 
des traits constants de son carac- 
tère. La normalisation, en septem- 
bre . 1984, des relations jondano- 
égyptiennes rompues cinq ans 
auparavant après la conclusion 
des accords de Camp David en est 
l’un des exemples les plus récents. 
On ne peut saisir la personnalité 
et la politique du roi Hussein dans 
toute leurs dimensions sans avoir 
à l’esprit qu'3 a une double revan- 
che à prendre sur l'histoire. 

L'héritier d'un rive brisé 

Le souverain jordanien est 
l'héritier d'un rêve brisé : celui de 
son arrière-grand-père, le chérif 
Hussein de La Mecque, qui leva 
l’étendard de la grande « Révolte 
arabe » contre les Turcs en 1916. 
en échange de la promesse d’un 
royaume arabe qui. de la mer 
Rouge à la Méditerranée, s’éten- 
drait jusqu’à l’Euphrate. Cette 
promesse a été trahie par les 
Alliés au lendemain de la pre- 
mière guerre mondiale. Depuis le 
renversement de la monarchie 
hachémite à Bagdad en 1958. la 
Jordanie est tout ce qui demeure 
de ce grand dessein. 

Plus douloureuse et plus pro- 
fonde, parce que plus personnelle, 
est la blessure infligée par la perte 
de la Cisjordanie lors de la guerre 
israélo-arabe de 1967. Le roi Hus- 
sein n’a jamais cessé de se sentir 
une responsabilité « historique * 
vis-à-vis de ce territoire que son 
grand-père, le roi Abdallah, avait 
rattaché à la Transjordanie en 
1950. De mime ne peut-il se rési- 
gner à passer à la postérité 
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comme le chef d’Etat arabe qui 
perdit, avec Jérusalem-Est, la 
troisième ville sainte de l’Islam où 
son grand-père fut assassiné sous 
ses yeux en 1951. • C’est pour- 
quoi il n’acceptera jamais un 
règlement excluant Jérusalem ». 
note l'un de ses proches collabora- 
teur et amL 

Le roi Hussein s’est certes plié 
aux résolutions du sommet arabe 
de Rabat (1974) qui sacra l’OLP 
« unique représentant légitime du 
peuple palestinien » et 3 ne s’est 
jamais dédit. Mais U a toujours 
refusé de se désintéresser des ter- 
ritoires occupés par Israël comme 
l'auraient pourtant souhaité les 
milieux conservateurs trans jorda- 
niens. Car U est aussi convaincu 
que le sort de sou royaume est lié 
à celui de la Cisjordanie et des 
Palestiniens. La population jorda- 
nienne, gonflée par les vagues suc- 
cessives de réfugiés de Palestine 
depuis 1948, est à 60 % d'origine 
palestinienne. De nombreux liens 
économiques et familiaux se sont 
tissés entre les deux rives du Jour- 
dain. Sans parler des consé- 

â nences qu'aurait la prolongation 
u statu quo ou. pire, une 
annexion pure et simple de la Cis- 
jordanie et de la bande de Gaza 
par Israël : frustration, radicalisa- 
tion des opinions et peut-être un 
nouvel exode massif des Palesti- 
niens vers la Jordanie. 

L'accord avec l'OLP 

Mais le souverain jordanien est 
également conscient que la Jorda- 
nie, petit pays aux ressources limi- 
tées. dont la vocation à la modéra- 
tion se heurte à la difficulté de 
faire entendre sa voix, ne peut 
réussir seule. Il n’ignore pas non 
plus que la Cisjordanie 
d’aujourd'hui n’est plus U Cisjor- 
danie d’avant 1967. Le nationa- 
lisme palestinien s'y est considéra- 
blement développé. Les dirigeants 
politiques ont changé. La généra- 
tion des vingt à trente ans, qui a 
grandi sous l’occupation israé- 
lienne, a forgé sa propre 
conscience politique et ses propres 
aspirations. C’est pourquoi, en 
septembre 1982, ils ont appelé 
l’OLP à entamer avec Amman 
des négociations sur la constitu- 
tion d’une future confédération 
jordano-pal estinieiwe. 

Celles-ci ont abouti, après de 
multiples rebondissements, à 
l’accord du 11 février 1985 sur 
une « démarche commune » en 
vue de relancer le processus de 
paix au Proche-Orient. Parallèle- 
ment. le Parlement, composé pour 
moitié de Palestiniens, et sus- 
pendu en 1974, a été rétabli en 
janvier 1984. Signe des temps : le 
gouvernement de M. Zald Rifai, 
formé en avril dernier, comprend 
onze ministres d’origine palesti- 
nienne — cela ne s’était plus vu 
depuis dix ans_ 

Ces derniers mois, le ministère 
jordanien des territoires occupés 
s’est par ailleurs lancé dans la 
mise au point d’un programme 
pour l'aide au développement de 
la Cisjordanie et de la bande de 
Gaza. 

Le but de l’opération est 
d’enrayer la dégradation des 
conditions de vie des «Palesti- 
niens de l’intérieur * . L’idée en soi 
n'est pas neuve. Le fait nouveau 
réside dans la volonté des auto- 
rités jordaniennes de ne plus limi- 
ter celle aide aux éléments projor- 
daniens, comme par le passé, mais 
de l'étendre à ['ensemble de la 
population des territoires, sans 
discrimination d’ordre politique - 
préfigurant ainsi la confédération 
jordano-palestinienne, si elle 
devait voir le jour. 

Les retombées du raid israélien 
sur les QG tunisien de l’OLP 


début octobre, puis celles du 
détournement de V Achille-Lauro 
et de l’annulation d’une rencontre 
jordano-palestino-britannique à 
Londres ont entraîné la mise en 
sommeil de l'initiative jordano- 
palestinienne. Le roi Hussein n'y 
a certes pas renoncé. Mais, déçu 
par les errements de l’OLP et par 
les tergiversations américaines au 
Proche-Orient, il paraît désormais 
vouloir l’intégrer dans une straté- 
gie arabe plus large. C’est là une 
des raisons du rapprochement 
amorcé depuis septembre avec la 
Syrie après cinq ans de relations 
tendues. 

- Nous essayons d’arabiser le 
processus de paix », confirme 
M. Subhi Oteiba, directeur du 
Centre jordanien d’études et 
d'information - Think Tank », 
patronné par le prince héritier 
Hassan. Mais, ajoute-t-il, - le pro- 
blème palestinien touche au cœur 
même de la société jordanienne, 
et la Jordanie ne peut tolérer. 


même dans le cadre de la solida- 
rité arabe , une ingérence dans sa 
politique intérieure. Nous ne pou- 
vons accepter que ce qui renforce 
la cohésion de notre société ». 

Une Identité fragile 

A l’image de son souverain, la 
Jordanie a atteint une maturité 
indéniable, fruit de douze ans de 
stabilité et de progrès économi- 
que. Grâce à son sens politique et 
à sa personnalité, le roi Hussein à 
réussi à cimenter une société jor- 
danienne longtemps écartelée 
entre tous les courants idéologi- 
ques qui ont traversé le monde 
arabe depuis le début du siècle. 
Mais c’est uu pays dont l’identité 
est encore fragile. 

Dans les années 30, sous le 
règne du roi Abdallah, la Légion 
arabe, dont l’année jordanienne 
est l’héritière, a joué un rôle 
important dans la formation de 
l’émirat de Transjordanie en 
recrutant ses troupes dans les tur- 


bulentes tribus bédouines, qui ont 
pu ainsi s’identifier à l’Etat nais- 
sant. Toutes proportions gardées, 
c’est un peu ce rôle de mobilisa- 
tion autour d’un destin commun 
que l’armée populaire jordanienne 
ou la toute nouvelle université de 
MouTab sont appelées à remplir. 
Cela ne serait cependant pas suf- 
fisant sa os le renforcement des 
institutions politiques du pays, et 
le rétablissement du Parlement 
jordanien répondait en partie à 
cette préoccupation, ainsi que 
l'accent mis ces dernières années 
sur le développement de l’assem- 
blée locale, même si l'on est 
encore loin de la démocratie au 
sens où on l'entend dans les pays 
occidentaux (les partis politiques 
sont toujours interdits) . 

Enfin, la cohésion de la société 
jordanienne dépend également 
pour une bonne part de la capa- 
cité du gouvernement à continuer 
à assurer une relative prospérité 
économique. 

EMMANUEL JARRY. 
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E N dehors de considérations 
de politique extérieure, la 
nomination au poste de 
premier ministre de M. Zaid 
Rifai, le 4 avril.1985, à la place de 
M. Ahma d Obeidat, était assortie 
d'une jnfoïo" précise : réact i ve r 
P économie, stimuler le secteur 
privé et encourager les investisse- 
ments étrangers en Jordanie. 
Bref, fane sortir le royaume de la 
récession dans laquelle il s’enfon- 
çait depuis plusieurs années. 
Beaucoup d’observateurs jorda- 
niens ont vu, en outre, dans ce 
remaniement ministériel un 
retour an libéralisme économique 
qui était la marque du précédent 
gouvernement Rifai, en 1975- 
1976. Au cours des mois- qui pré: 
cédèrent la démission de M. Obei- 
dat, là grogne des milieux 
d’affaires jordaniens avait atteint 
un niveau sans précédent. Le 
cabinet en place était taxé de 
« dirigisme ». •d'étatisme», et 
même — . un comble ! - dé 
« socialisme ». Les commerçants 
et les industriels reprochaient & 
ML Obeidat, comme d’affleurs à 
son prédécesseur, ML Moudar 
Badrane, une intervention, à leurs 
yeux excessive, de l'Etat, au détri- 
mentdn secteur privé. Le mono- 
pole gouvernemental des importa- 
tions de pommes était ainsi 
devenu le symbole d’une politique 
de plus en plus décriée-. 


D y a une grande part d’exagé- 
ration dans cette façon d'opposer 
le « dirigisme » de M. Obeidat au 
« libéralisme » de ML Rifai. La 
Jordanie n'a, en fait, jamais cessé 
d’être un pays d’économie libé- 
rale. Certes, les respon sa bles de 
l’économie jordanienne sous le 
règne de MM. Obeidat et Badrane 
étaient surtout des technocrates, 
tandis que les « Rifafs boys » sont 
souvent issus des milieux 
d’affaires, comme d’ailleurs 
M. Rifai. Mais, en réalité, ce qui 
est surtout reproché aux premiers, 
c’est de n’avoir pas su, ou pu, 
résoudre les difficultés économi- 
ques dont souffre là Jordanie 

depuis le dâmt des années 80. 


Des investssements 

considérables 


L’accession au pouvoir de 
M. Badrane, en 1976, a coïncidé 
avec un afflux croissant de pétro- 
dollars en provenance des pays du 
Golfe. 11 fallait gérer cette rela- 
tive abondance de moyens et 
l’orienter vers les secteurs qui 
étaient alors prioritaires, ce qui a 
été fait La Jordanie s’est dotée 
d'industries lourdes basées sur ses 
ressources naturelles, phosphates, 
potasses, engrais, ciment, verre. 
Dans le même temps, des sommes 
considérables ont été investies 
dans le développement de la val- 


lée du Jourdain (la région agri- 
cole la pins riche du pays), 
rinfrastructure routière, le port 
d’Aqaba, etc. Le royaume haché- 
mite s’est également doté d’un 
système ultra-moderne de télé- 
communications, fourni et installé 
par un consortium d’entreprises 
françaises. (CIT-Alcatd, TRT et 
les Câbles de Lyon) dans le. cadre 
d'un protocole financier signé 
avec Paris. 

Enfin, les gouvernements 
Badrane et Obeidat se sont 
efforcés tant bien que mal de cor- 
riger les effets néfastes de cet 
afflux de pétrodollars, notam- 
ment ttn écart grandissant entre 
les classés les plus riches 1 et le 
reste de la population. En créant 
une caisse de retraite et un sys- 
tème de sécurité sociale, en sub- 
ventionnant des magasina gouver- 
nementaux et un certain nombre 
de biens de consommation. Puis 
vinrent la guerre îrako-îraninme, 
la crise pétrolière... et la fin du 
boom économique. . 

M. Rifai pourra-t-il faire mieux 
que ses prédécesseurs? Ce qui est 
sûr, c’est qu’il sera confronté axa. 
mêmes contraintes. La Jordanie 
est un petit pays aux ressources 
naturelles nmiffa» — la prospec- 
tion pétrolière a donné ces der- 
nières années des résultats assez 
prometteurs, mais la perspective 
d’une production d’or noir en 
quantité commerciale est encore 


Protéger l'agriculture 



Mais sa politique n’exclut pas 
une certaine dose de « diri- 
gisme». Son gouvernement a 
«msi interdit l’importation d’une 
trentaine de produits et imposé 
des taxes sur d’autres biens 
importés. L’objectif est de proté- 
ger l’agriculture et l’industrie 
locales. 

Développer le secteur productif 
en encourageant la création 
-d’industries privées, orientées si 
passible vers l’exportation, est l’un 
des principaux objectifs du pro- 
chain plan quinquennal (1986* 
1990). Les autorités jordaniennes 
veulent aussi mettre l'accent sur 
le développement de l’agriculture 
sur les plateaux (céréales, four- 
rage, arbres fruitiers), jusqu’à 
présent négligé. Là où le sous-sol 
recèle des réserves d'eau, notam- 
ment dans le sud du pays, le gou- 
vernement est décidé à louer, ou 
même donner, des terres miri (de 
l'Etat) i des firmes et à des entre- 
preneurs privés. Cela répond à 
une double préoccupation : 
réduire le déficit de la balance 
commerciale et la dépendance ali- 
mentaire (en 1984, le montant 
des. importations jordaniennes de 
produit s alimentaires a atteint 
184 millions de DJ) ; créer des 
emplois. 


Arab Bank Limited 


55 ans et solide comme le roc! 


Arab Bank Limited est un établissement 
financier international dont le siège se 
trouve à Amman, en Jordanie, dont 
l’actif dépasse 12 milliards de dollars US 
et qui possède plus de ZOO succursales a 
filiales à travers le Moyen-Orient. Cette 
banque tient également des bureaux à 
Londres, Paris, New York, Genève, 
Zurich, Athènes, Chypre et Singapour. 


Nous travaillions en collaboration avec 
vous pour assurer le succès de vos 
affaires avec l’étranger. Vos 
transactions sont effectuées rapidement, 
avec précision et expertise. 


Les services commerciaux de I*Arab 
Bank reflètent des connaissances 
inégalées des conditions commerciales 
du Monde Arabe. Chacun des directeurs 
de nos bureaux du Moyen-Orient, plus 
de 100, est un spécialiste de sa propre 
région, et 0 existe des liaisons directes en 

télécommunication à travers tout notre 
réseau. 


Les sociétés de diverses envergures qui 
cherchent à effectuer des transactions 
commerciales avec te Monde Arabe, 
trouveront que noos pouvons ye rendre 
la tâche plus facile àdes affaires 
réussies. La plupart des transactions 
sont effectuées entièrement & l’intérieur 
du réseau mondial de succursales et de 
bureaux de l’Arab Bank, ce qui permet 
d’assurer une exécution précise et 
efficace de toutes affaires qui nous sont 
confiées. 


Presque toutes les transactions sont sous 
notre contrôle direct. Il n’y a ni 
intermédiaire, ni tierces personnes. Ceci 
élimine les erreurs, économise du temps 
et de l’argent aux correspondants et aux 
clients. Les banques et les hommes 
d’affaires européens n’ont plus besoin 
de se tenir à l’écart de transactions 
complexes avec le Moyen-Orient: ils 
n’ont qu’à se tourner vers l’Arab Bank 
Limited. 


Si vous envisagez de négocier au Moyen- 
Orient, pourquoi ne pas nous contacter 
d’abord? - Vous serez agréablement 
surpris par notre expertise et nos 
conseils. 


Nous comprenons les exigences spéciales 
des exportateurs et importateurs 
européens, et nous avons l’habitude de 
satisfaire ces besoins. • 



London <01)6067801 
Paris (01)3593434 

Zurich . (01) 2213035 
Athcns (01)3255401 

New York (iU) 7159700 
Singapore- 5330055 


Le défi du chômage 

Le chômage était pratiquement 
inconnu en Jordanie au cours des 
années 70 et jusqu’au début des 
aimées 80. Aujourd’hui, son taux 
devient inquiétant : 6,5 % selon le 
ministère du plan. La solidarité et 
les liens familiaux, sinon tribaux, 
encore très forts en Jordanie, tien- 
nent certes lieu, pour le moment, 
d’assnrance-chflmage. Mais les 
dirigeants jordaniens sont très 
soucieux de circonscrire un phé- 
nomène qui promet d’être le défi 
majeur des années à venir. La 
population active jordanienne, 
aujourd'hui forte de 595 000 per- 
sonnes, s’accroîtra d'au moins 
40000 de m a n deurs d'emploi par 
an d'ici & 1 990. Plus préoccupante 
encore est la perspective d’un 
retour massif de Jordaniens expa- 
triés (1) en raison des difficultés 
économiques des pays arabes du 
Golfe. En tout état de cause, les 
experts jordaniens estiment que le 
taux de chômage atteindre 7 à 
8 % d’ici cinq ans, même dans 
l’hypothèse idéale où l'objectif du 
plan ea m a t ière de croissance du 
PIB — 6 % par an en termes réels 
- serait réalisé. 

« Pour résoudre de façon satis- 
I fedsame le problème du chômage. 

1 il faudrait un taux de croissance 
plus important, ce qui nous obli- 
gerait d des investissements supé- 
rieurs à ceux que nous pouvons 
nous permettre », commente l'un 
des adjoints du ministre de la pla- 
nification. Tel est l’un des 
dilemmes des dirigeants jorda- 
niens, soucieux d'assurer une 
croissance économique au moins 
égale an taux de croissance natu- 
rel de la population (3,9 %), mais 
aussi de mai n t e nir la dette exté- 
rieure de la Jordanie ri«n« des 
limites raisonnables. 

Or les investissements prévus 
pour les cinq prochaines années 
“3,5 mil l iar ds de DJ — devront 
être en partie couverts par des 

emprunts estimés â 1, 2 milliard 
de DJ, La dette extérieure civile 
jordanienne est certes relative- 
ment modeste - 978 millions de 
DJ es juin dernier. Mais il faut y 
ajouter use dette militaire au 
moins deux fois plus élevée. 


E. J. 


O) 800 000 Jordaniens vivent setud- 
h °f* de pays, dont 

. 325 000 neufs j 85 % de ces derniers in* 
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lointaine. Un pays à plus de 80 % 
désertique, très dépendant de 
l’aide extérieure et de la conjonc- 
ture régionale et internationale. 
Fidèle à sa réputation, le premier 
ministre a pris très vite un certain 
nombre de mesures en faveur du 
secteur privé. H a notamment levé 
le contrôle des prix (sauf pour les 
biens de première nécessité) et 
aboli une loi prévoyant la « jarda- 
nisation » des banques étrangères 
implantées dans le royaume. Il a 
également mû à l’étude un projet 
de privatisation de la compagnie 
jordanienne des télécommunica- 
tions, la plus rentable des entre- 
prises publiques du pays. 
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OU LE MALHEUR DÉMENTI 


Pétra 9 Jérash 

et un millier de sites antiques 


i AYS « neuf », la Jordanie a une histoire très 
ancienne. Rien ne pouvait mieux le démon- 
trer que la découverte, en 1982, de l'un 
des sites préhistoriques les plus importants du 
Proche-Orient, lors du percement d'un tronçon de 
l' autoroute Amman- Zarica (1), A l'entrée nord de 
la capitale. 

Le site d'Aïn-Ghazal est contemporain (VI K- 
VI* millénaire av. J.-C.) de la Jéricho néolithique, 
dans la vallée du Jourdain, mais trois fois plus 
étendu. Ses habitations étaient en pierre, avec des 
sots de plâtre peint. On y a trouvé des statuettes 
de 30 à 90 centimètres de haut représentant des 
animaux et des êtres humains, ainsi que des 
coquillages de la Méditerranée, de l'asphalte de la 
mer Morte et de l'obsidienne d'Anatolie. 

Cette découverte confirme non seulement r exis- 
tence. en des temps reculés, de communautés 
sédentaires sur les plateaux de Transjjordanie, mais 
aussi la vocation de carrefour et de terra media de 
cette région. Vocation perpétuée à travers les 
âges, et que la Jordanie moderne essaie de repren- 
dre à son compte. 

La Transborda nie antique a servi de pont.entre la 
Mésopotamie, berceau des civilisations sumérienne 
et assyrienne, l’Egypte des pharaons et l'Arabie. A 
l'aube de notre ère. les Nabatéens ont mis à profit 
cette situation pour contrôler le commerce régional 
à partir de leur capitale. Pétra, dont les ruines, 
enchâssées dans un cirque montagneux d'une 
beauté prodigieuse, sont l'une des attractions tou- 
ristiques majeures de la Jordanie. 

Un tourisme de transit 

Les cités hellénistiques de la Décapole, presque 
toutes situées en Transjordanie, furent autant de 
points de contact entre le monde occidental gréco- 
romain et 1e monde orientaL Cette tradition est 
prolongée, chaque été, par te Festival international 
de Jérash. la mieux conservée de ces dix cités. 

Le christianisme des premiers âges a laissé un 
peu partout des traces, comme les mosaïques de 
Madaba. Les « châteaux du désert a témoignent de 
l'influence de l'art byzantin sur l'architecture des 
premiers siècles de l'islam. L'époque des Croisades 
a marqué une rupture, mais a cependant légué, 
comme en Syrie et au Liban, d'impressionnants 
ouvrages militaires. 

Quelque mille cent sites archéologiques ont 
jusqu'à présent été recensés en Jordanie. Ceux de 
Pétra et de Jérash sont certes uniques pat leur 
ampleur. Mais certains ont fourni des éléments 
décisifs pour la connaissance de l'histoire politique, 
économique, culturelle et religieuse de la région. 

Les autorités jordaniennes ont fait appel depuis 
longtemps à la coopération internationale pour 
exhumer, étudier et restaurer cet héritage. Ces der- 
nières années, elles se sont employées à donner à 
ces travaux un écho plus large à l'étranger par 
l'organisation de conférences - la première i 


Oxford an 1980. la seconde à Amman en 1983. 
La prochaine se tiendra à Tübingen (RFA) en 1986. 
et la suivante à Valbonne (France) en 1989. Mais 
les Jordaniens entendent aussi tirer profit de ce 
patrimoine pour développer une activité touristique 
gravement affectée par la perte de la Cisjordanie, 
lors de la guerre israélo-arabe de 1 967. 

Le tourisme en Jordanie est encore, dans une 
large mesura, un tourisme de transit. Sis les cinq 
cent quatorze mille voyageurs venus dans le 
Royaume en 1984 (dont trois cent vingt-six mille 
Arabes, cent deux mille Européens et soixante et 
onze mille Américains), beaucoup n on ont vu que 
la capitale ou ont visité Pétra et Jérash au pes de 
charge avant de traverser 1e Jourdain pour se ren- 
dre aux Lieux saints, en Cisjordanie, ou s'envoler 
en charters vers Bangkok ou New-York. Au pas- 
sage, ils ont certes rapporté 1 73 millions de dinars 
à l'économie jordanienne, s Mais fa Jordanie peut 
foire beaucoup mieux ». estime M. Nasri Ata lia, 
directeur général du tourisme. 

Le lancement en avril 1 985 d'une ligne de ferry- 
boat errera te port d'Aqaba et le village égyptien de 
Nouetbeh. sur la côte du Sinaï (trois heures de tra- 
versée ) a ouvert de nouvelles perspectives. Mais il 
s'agit avant tout, souligne M. Atalla, de retenir 
quelques jours de plus les touristes de passage en 
leur offrant des infrastructures adéquates. Les 
investissements nécessaires, d'ici 1990, sont éva- 
lués à 74 millions de dinars. 

Les autorités jordaniennes veulent notamment 
accroître la capacité hôtelière à Pétra, à Aqaba et 
sur les bords de la mer Morte, ainsi que dans tes 
régions plus verdoyantes du nord du pays. Autre 
possibilité jusqu'à présent inexploitée faute 
d’infrastructure : les fantastiques paysages déser- 
tiques de Ouadi-Roum. où fut tournée une grande 
partie du film Lawrence d'Arabie. 

EMMANUEL JARRY 
et FAWZI ZAYYADfN. 

directeur atÿoint 
du département jordanien 
des antiquités. 

(1) Zarfca, située à 30 kilomètres d’Amman, est la 
deuxième ville du pays. 


Le Lascaux 
baroque 
de Fahrelnissa Zeid 



E NTRER chez Fahrelnissa Zeid, c'est déjà 
pénétrer dans un autre monde. Du jardin, 
où des cailloux peints accueillent le visiteur, 
la porte, grande ouverte, a des lueurs de caverne. 
Passé 1a seuil, on éprouve te vertige qui dut saisir 
les premiers découvreurs de Lascaux. Un Lascaux 
baroque, à mi-chemin entre le musée et te sanc- 
tuaire. Des toiles partout, certaines monumentales, 
sur les murs, au plafond, obstruant tes fenêtres. 
D’étranges objets tournant sur eux-mêmes dans un 
doux ronronnement d'automates. Des os de 
volailles, enchâssés dans des sculptures translu- 
cides et colorées, dessinant d'improbables hiéro- 
glyphes, au milieu d'une profusion de bibelots et 
de photographies jaunies. Dans un coin de la pièce, 
une vieille dame, très digne, assise dans la pénom- 
bre, sourit, r Venez, venez, jeune homme. 
Asseyez-vous prés de mot », dit-elle en français, 
sans plus de cérémonie. Un serviteur bourru 
apporte te thé et des canapés au saumon. Plus 
tard, la princesse Fahrelnissa nous fora visiter le 
reste de sa maison, son boudoir, avec te meme 
amoncellement de tableaux et de souvenirs ; tes 
deux pièces qui lui servent d'atelier et ou die 
enseigne la peinture aux dames de la bonne société 
jordanienne. 


e L'abstrait c'est l'âme a 

L'histoire de Fahrelnissa Zeid est à l'image de sa 
demeure, un foisonnement de personnages et 
d'anecdotes, tantôt drôles, tantôt tragiques, mais 
dominé par cane passion : la peinture. Son œuvre, 
unique au Proche-Orient par le fort» de son inspira- 
tion. eût sans doute été digne de figurer au Musée 
imaginaire d'André Malraux, qui appréoart son 
talent. Un talent révélé à la fin des années 40 par 
le grand critique d'art français Charles Estienrw. et 
remarqué par André Breton, qu'elle rencontra aussi 
à Paris, où elle a vécu plusieurs années. __ 

Ses œuvres figuratives rappellent parfois irrésis- 
tiblement Matisse ou ChagaU. Mais c'est surtout 
dans la peinture abstraite qu'elle s est P | ® r *“™jVÎ 
épanouie, ce qui lui a valu d ' ètT f^ sso ? ee V 
dite de Paris, dans les années 50. a Au 
voulu lutter contre l'abstraction. Mais I abstrait, 
c'est l'âme. Et peut-on lutter contre sonj M***' 
dît-elle joliment. Seule concession à Tari 
depuis cette évolution d’immenses portraits ou te 


choc des couleurs souligne la naïveté du trait, 
comme dans ces miniatures persanes, turques ou 
arabes pour lesquelles elle raconte « avoir perdu la 
têtes. 

Fahrelnissa Zeid est née avec te siècle, en 1901, 
sur ITIe des Princes, au large d'Istanbul, confluent 
dé l'Europe et de l’Asie, et sa peinture reflète cette 
double attirance de l'Occident et de l'Orient. Son 
père, Chakir-Pacha, était général, diplomate et his- 
torien turc. L'un de ces oncles fut grand vizir de 
l'Empire ottoman. Sa mère était Cretoise. Enfant, 
dans la demeure paternelle, elle regardait pendant 
des heures son frère aîné dessiner, silencieuse, fas- 
cinée par le grattement de la plume sur le papier. 
Naissance d'une vocation. « Le salon, immense, 
était une sorte de théâtre. Les fenêtres avaient des 
vitraux, et quand le soleil passait è travers, la 
tapis était irradié de mille couleurs, se souvient- 
elte. Cela a sûrement joué un rôle sans que je le 
sache. » 

Bien que sa famille appréciât les arts, être 
femme-artiste dans cet univers aristocratique et 
cosmopolite aujourd'hui disparu n'allait pas de soi. 
Sa jeunesse a été marqué© par une succession de 
révoltes. Contre l'oisiveté, qui était alors celle des 
jeunes filles à marier. Contre la peintura * académi- 
que et léchée » enseignée à l'Académie des beaux- 
arts d'Istanbul. Contre un premier mari volage, 
épousé à 18 ans, et dont elle finira par divorcer. Un 
mari qu'elle accompagna toutefois dans ses 
voyages, ce qui lui permit de visiter les musées des 
capitales européennes. 

En 1934. elle épouse l’émir Zeid, frère du roi 
Fayçal d’Irak et grand-oncle du roi Hussein de Jor- 
danie. « Cétait tout le contraire de mon premier 
mari. Il était mystérieux, réservé. J'ai été attirée 
par ses silences, par cette solitude du désert. Peut- 
être était-ce le désert qui m'intéressait. D'ailleurs, 
le désert m 'amuse toujours puisque je suis encore 
ici... » 

En 1958, elle vit à Londres, où le prince Zeid est 
ambassadeur d’Irak. Survient le coup d'Etat qui 
renverse la monarchie hachémite à Bagdad. Sous 
le choc, die décide d'arrêter de peindre. Mais te 
démon de la peintura sera te plus fort. Fahrelmssa 
y reviendra par le biais de ces « patéoenstahs a. 
ces rébus d'os de poulet qui fascinèrent Malraux. 

E. J. 
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EDUCATION 


Trop tôt, trop vite 


PARIS 


IOUS sont an départ, mais 
rarrircc ! Et 


T combien à l'arrivée ! Et dans , 
quel état! La carrière sco- 
laire a quelque cbose du parcours du 
combattant. Tous les enfants entrent 
an cours préparatoire à six ans, mais 
un tiers d'entre eux ont redoublé au 
moins une fois lorsqu'ils arrivent en 
sixième. Et si les redoublements ont 
sensiblement diminué ces dermèn» 
années, c’est plus en raison du libé- 
ralisme de l’administration que 
(Tune meiDeure efficacité de l'école. 

La preuve en est qu'au collège- ça 
recommence : encore un tiers 
d’éclopés... Bref, c’est un bien 
curieux système d’enseignement que 
celui où récbec semble faire partie 
de la norme. Pour la Société fran- 
çaise de pédiatrie, qui vient de se 

pencher sur ce problème pour tenter 
d’en trouver les remèdes, c'est là une 
situation Intolérable. D’abord parce 
qu'elle représente « un gaspillage de 


L’enseignement français est fait pour les enfants 
-précoces et rapides. D’où, le taux élevé d'échecs et de. 
redoublements. Tel est le diagnostic de trois pédia- 

xriarites à 


très qui suggèrent des scolarités à durées différentes. 


- Le sexe : Les filles redoublent 
moins que les garçons i l’école élé- 
mentaire. 71 % d’entre dla font 
normalement leurs quatre années de 
collège, c o ntre 58 % des garçons. 
Selon les spécialistes, ces diffé- 
rences tiennent an fait que tes filles 
ont un comportement mieux adapté 
au travail en classe que les garçons. 

— L'âge r Les taux de redouble- 
ment sont plus élevés chez les 
enfants entrés à cinq ans au cours 
préparatoire que pour ceux entrés à 
six ans. 90 % des enfanta entrés en 
sixième à dix ans vont dans le 
second cycle long; la proportion 


fttok ïîtiU ff 






capital "humain qu'une société 
comme la nôtre ne peut pas laisser 
se perpétuer sans se trouver mena- 
cée dans son existence mime ; c'est 
un problème social aussi préoccu- 
pant que ceux du chômage et de 
l'inflation». 

Ensuite puce que l'échec crée 
chez l’individu un sentiment de 
malaise et de déchéance qui peut 
être & l'origine de troubles somati- 

ments de^Ssi^Kance. « LiwnSrt- 
tien en situation d'échec pendant les 
dix ans de la scolarité obligatoire 
est une agression à la personne tout 
entière, dans la mesure od on réus- 
sit à convaincre la victime qu'elle 
est la responsable de cet échec», 
écrivent les médecins. 

Les auteurs de cette étude — tes 
docteurs Guy Vermeil, Philippe 
Guran et Victor Courtecuisse - ont 
cherché & dégager les facteurs prin- 
cipaux de l’échec scolaire, en analy- 
sant tes statistiques. Ils en ont trouvé 
iras: 

— L’origine sociale : plus de 
75 % des fui de cadres supérieurs 
font une scolarité normale a l’école 
élémentaire (sans redoubler une 
dasse) et moins de 40 %, des fils 
d’ouvriers on de salariés agricoles. 
L’influence du milieu familial est 
encore plus fort à l’on tient compte 
non de la profession mais du niveau 
d'instruction des parents. 


tombe à 63 % pour ceux de onze ans, 
à 40 % pour ceux de douze ans, à 
16 % pour ceux de treize ans. 


SU est difficile d’agir sur tes deux 
premiers facteurs, on peut en revan- 
che faire quelque choie pour le troi- 
sième. Les trois médecins estiment 
en effet que Féchcc de nombreux 
élèves ne tient pas à des capacité s 
insuffisantes mais an fait que leur 
rythme d'apprentissage ne corres- 
pond pas à celui imposéporFécole. 
Selon eux, la progression prévue par 
tes programmes, depuis l'apprentis- 


sage de la lecture j usqu' au baccalau- 


réat, c or resp on d à celle que peuvent 
suivre des enfanta précoces à déve- 
loppement rapide, mais non la majo- 
rité des élèves. Or un enseignement 
de masse ne peut pas être ajusté sur 
les possibilités «Tune faction seule- 
ment de fa population. 

Le système «com menc e trop tôt 
et va trop vite». C’est pourquoi le 
taux de redoublement ne peut prati- 
quement plus baisser — a ce n’est 
par une dérisi o n a dministra tive de 
faire passer automatiquement tes 
Sèves dans la classe supérieure, ce 
qui n'est pas une solution Celte han- 
tise de te vitesse crée une anxiété 
préjudiciabfa & un bon enseignement 

et encourage le dressage et te psitta- 
cisme au détriment delà réflexion. 


Réafisé par PINSEE 
et le CNDP 
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Plutôt que de contraindre une 
part importante d’une génération à 
l'épreuve du redoublement, peu effi- 
cace d’un point de vne pédagogique 
et souvent vécu co mm e an échec, 
mieux vaudrait organiser des cursus 
à durées différentes. Prévoir par 
exempte une scolarité âémestaire 
en six ou sept ans au Heu de cinq 
pour tous ceux qui ont besoin de 
cette durée pour assimiler tes pro- 
grammes. 

De même, tes auteurs du rapport 
souhaitent que rage d’entrée au 
cours préparatoire cesse d’être fixé à 

six ans impérativement et puisse se 


quatorze ans et celui du baccalau- 
réat entre quinze et vingt ans. La 
diminntion de l’âge moyen des 
bacheliers constatée depuis plu- 
sieurs années c or re sp o n d plus à l’fli- 
minatiou des lycéens les plus figés 
qu'à une amélioration globale du 
niveau des candi data. « 1 lest inutile 
de créer des filières nouvelles, de 
modifier des pro gr am me s, d’imro- 
duire des ordinateurs ou d'ajouter 
de nouvelles disciplines si on ne se 
préoccupe pas d’abord des possibi- 
lités des enfants et des conditions 
dans lesquelles ils peuvent assimi- 
ler ces programmes », concluent tes 
trois! 


Les prévisionnistes dans le brouillard 


La croissance rapide des familles d’imi 
dans le dix-huitième arrondissement a bouleversé les 
prévisions. Conséquences ; on manque d'écoles 
maternelles et élémentaires. 


Dans six établissements 


Ces recommandations ont-elles 
une chance d’être entendues ? H est 
vrai qu'elles vont à l'encontre de 
bien des préjugés. Po ur t an t, 3 st 
ble qu’elles rencontrent un courant 
favorable, puisque AL Chevènement 


souhaite encourager des expériences 
en ce sens déjà tentées dans quel- 
ques établissements secondaires 
( le Monde du 13 novembre) . 

Dans six lycées de l’académie de 
I.îTl c, les élèves qui souhaitaient 
ser etrl 1 * S mais dont le niveau < 

insuffisant, se sont vu proposer, pht- 
tôt .que de redoubler 1a seconde, de 
faire les années de première et de 
terminale eu trois ans (O- Après 
une période d’évaluation des 
connaissances de deux semaines, les 
élèves soit répartis dans des groupes 
homogènes par matière et suivent de 
nombreuses séances de travaux 
dirigés dans les disciplines où ils 


E dix-huitième - Pfgalie, 
Montmartre, mais aussi 
Barbés et la Goutte <TOr - 
est l'arrondissement de Paris où la 
population i m mig rée atteint un taux 
'record : vingt habitants sur cent 
:n*cnt -pas. la. nationalité française. 
Cette particularité est relativement 
récente. En 1954, tes étrangers ne 
représentaient que 3% de la popula- 
tion du secteur, béais elle pose aux 
élus des problèmes difficiles. 

Ainsi, les prévisionnistes qui, 3 y 
a quelques années, avaient supputé 
te nombre des éco&ers qu’il faudrait 
icceroir, et donc celui des classes à 
mettre en service dans tes années 80, 


se sont complètement trompés. Ils 
b, si le dix- 


àvaient observé que, 
huitième reste l'arrondissement te 
plus peuplé et le plus dense de la 
capitale, 3 se dépeuple tout de 
; comme tous tes autres. 


sont plus faibles. Les programmes 
ont été 


redécoupés pour être assi- 
milés ai trois ans an heu de deux. 


Cette expérience touche actuelle- 
ment cent quatre-vingts élèves - . 
, (volontaires). L'administration sou- 
haite par ce moyen réduire lé taux 
de redoublement en seconde particu- 
lièrement élevé dans l’académie 
(18 %)- Et comme 1e dit Fnn des 
responsables de cette expérience : 

« On me demande parfois si fai 
mon bac, mais jamais si Je l'ai 
passé à dix-huù ou dix-neuf ans~. » 

■■ FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


Passant de 267000 en 1954 
à 187000 en 1982, 3 a perdu près de 
30% de ses habitants en vingt-huit 
ans. On jugea donc qull était inutile 
de forcer sur la constructions sco- 
laires. En effet, le nombre des 
enfants se présentant en maternelle 
fléchissait. Mais, à 1a surprise géné- 
rale, il a brusquement remonté i 
partir de 1983 et atteint les chiffres 
dll y a dix ans. Que s’est-il passé? 
Tout sâmpfanent ceci : la femmes 
immigrées m e tten t au monde beau- 
coup plus <f enfants que la Fran- 
çaises. Leur fécondité compense 
donc ta diminntion générale de la 
population. 


(I) H s’agît des lycées Robespierre 
de Lent, BertbokX 


répartir entre cinq et huit ans, ce qoi 
correspond à la d isper s i on normale 
des niveaux de maturité. Pour ta 
majorité des enfants, Ffige normal 
pour commencer rapprentissage de 
la lecture est plus près de sept an 
que de six. 


L’âge d’entrée en sixième devrait 
pouvoir s’échelonner entre dix et 


d'Arras, Condorcet 
de Calais, Bnnly de Boulogne, Gam- 
betta de Tourcoing et du lycée do Que*- 
nota Une expérience analogue existe au 
lycée Champdfion de Grenoble. 

★ Méconnaissance de certaines lois 
biologiques dans l'org ani s ati on et le 
fonctionnement du système éducatif 
français, rapport du groupe de travail 
de taSodété française de pédiatrie sur 
les problèmes scolaires, par Gay Ver- 
moi, Philippe Garni et Victor Courte- 


M. Jacques Chirac s’est rendu 
dans le dix-huitième , 


arrondissement 
pour y présenter & la presse un cer- 
tain nombre de réalisations munici- 
pales : foyer pour tes personnes 
figées, conservatoire flambant neuf, 
musée installé dans un ancien mar- 
ché couvert, nouveau groupe sco- 
laire. Mais, au sujet des écoles, 3 n’a 
pas di ss i m ulé ses préoccupations. La 
situation est très diffic ile à redres- 
ser. 


DÉBAT 


Elitisme scientifique 


M. Pierre Mata, professeur 
an lycée Jeau-MScbcl i Lotts- 
te-Samifer, nous «dresse la let- 
tre sabrante à la suite de Fart- 
dé publié diras le Monde du 
31 octobre à propos d'une 
enquête terres tiovmlc sur tes 
résultats en Mathénatiques des 
Élèves du niveau de lu qua- 
trième. H estime que cette 
enquête aurait vndscsoM&ble- 
meat donné des résultats 
«catastrophiques» si rite avait 
été faite en dune de terminale. 


exigences de renseignement supé- 
rieur et des classes préparatoires, tes 
programmes scientifiques sont 
deven 


L ES couacs de le stagnation, 
voire dam certains lycées, de 
_ la régression des classes 
scienti fi ques, qui est un désastre 
national, mériteraient une enquête 
plus sérieuse. 

J’en vois ta raison principale dane 
le fût que, triés venta haut par les 


leve&us trop denses, trop lourds à 
assimiler, écrasants pour la très 
grande majorité des élèves, même 
pour ceux qui arrivent en classe de 
deuxième avec un bagage satisfai- 
sant. Il est douteux que des horaires 
plus corsés permettraient de redres- 
ser véritablement là situation. 

H n’a été dans toux cela tenu 
aucun compte des capacités d’assi- 
milation que Fou peut avoir en 
moyenne à cet fige m de la nécessité 
d’une activité physique, intellec- 
tuelle, sociale raisonnablement équi- 
librée. E a été perdu de vue tout 
■simt' 


Notre enseignement est très cer- 
tainement de ce fait et pas seule- 
ment dans tes disciplina scientifi- 
ques, 1e plus ambitieux, te plus porté 
à l’abstraction, avec la élèves tes 
plus jeûna, bref 1e (dus élitiste de 
tous la pays comparables. 


Il en résulte toute une pédagogt- 

2 ue autoritaire et peu efficace pour 
t grande masse, tout une hiérarchie 
des disciplines, non écrite mai< bien 

présente dans tes esprits et assez 
détestable. 


bacc a la u réat à dominante scientifi- 
que cer te s, ma is seulement le bacca- 
lauréat! • - • 


fl semblé cependant qu'une prise 
de conscience se fasse jour Jente- 
ment, puisque tes programmes sont 
en cours de révision, ce qui est un 
premier pas. Mais que de résistances 

individuelles,' que de volontés coflec- j 
tives .de puissance, corporatistes et 
autres 1 


LIVRE 


Los plébéiens et la philosophie 


ES muets qui ta risquent à 
bien parler. Dm aveugles 
.que la factura Blumne. 
bas exclue du savoir dévorés du 
désir de conraricre, qui accèdent à 
la p hilosophie comme per attrac- 
tion ou par quelque ports déro- 
bée. Des sauvagM qui campent là 
où aucun droit A réridanc* ne faur 


Raison de plus pour Dre ta quin- 
zaine d’études consacrées h 
rauto-émandjpatjon du peupla et 


Ouf sont-fis ? Dm prolé tair a s 
du dbMMUvjènta siècle, canuts de 
Lyon, ouvrier» éu Creusot Ils ma- 
tant pour atOMnéfïMi, pour faur 
dignité d'homme plutôt que pour 
quekioe parti. Leurs efforts, leurs 
esprits ■ demeurent encans mal 
connut, faura textes et taure pen- 
sées qui jalonnent fa-sïècfa sont 
dsmeuré t . à l'écart d'une histoire 
bs B sé a pat révolution des savoir» 
officMSh par lea noms de leurs 
détenteurs fagromes- 


i r instruction dss prolétaires au 
dix-neuvième siècle qui vient 
d*ficre pu b liée sous le titre tes 
Sauvages do le cité. Sous tes 
signatures, notamment de Jao- . 
quas Derrida, de Jacques flan-, 
cièrw, de Jean Bornait 8 y.e là une 
mine d’information» et tf ana- 
lyses. Ôn découvre des figues 
d'autodidactes, philosophas, 
peinues pu poètes. On ent rev oit 
la sUhoustnde Jacob, pro f esseur 
de philosophie militant, dont 
Jean-Claude Pompôugnac fait 
revivre 1a sobre ardeur. On crcwfa 
des luttes multiples pour fînsmjo- 
tlon comme cëUeï das'b&ücthè» 
quM populafrea ou ceBea de Bton- 
qui. On retrouva aussi des 


expériences pédagogiques 
oubliées, telle r étrange et belle 
nwthode < d'enseignement uni- 
versel », mise au point par fa 
Belga Jacotot, dont Patrice Ver- 
moren analyse les principes. 

' Bien qu'issu d*un colloque tenu 
1984, c est là un (ivre collectif 
et non un recueil diaparete. Ceux 

que Mjaina pas indifférent le 
tacs cachée de rristote du peu- 
ple y trouveront de multiples 
pistas de reffaxion. 


ROGER-POL DROIT. 

* éns Sauvages dans ta Oté 
Aum-étnandpaUon du peuple et ins- 
truction des Prvlétafcslm dl* 
MWisnu sfiçte. Avant propos de 
Jscqua Detridi, prtsevtatifei de 
Jean Borrail, Editions Champ- 
ysIhn»€oUcctJoa «Milieux*. Difrn* ■ 
sion PUF. Ouvrage publie avec le 
coKoun du Collège inSoathMJ de 

phücëoplne. 232 96 francs. 


Le maire a annoncé que sa ser- 
vices allaient accomplir un effort 
exceptionnel au cours des quatre 
années à venir, c’est-à-dire avant la 
fin de son présent mandat. Une ving- 
taine de classa maternelles vaut 
être construites. Ella pourront 
héberger cinq cent soixante-dix 
enfants. Mais cela oc suffira pas à 
résorber ta liste d’attente. Aussi 
envisage-t-on de transformer cer- 
taines classes primaires sous- 
utüisées en classes maternelles. 

Ce calcul sera probablement 
déjoué lui aussi. Selon tes prévisions 
— cette fois rectifiées, — cm attend 
dans tes écoles primaires du dix- 
buitiâtne d’ici è 1989 mille trois 
cents gamins et fillettes de plus 
qu’au joardTnri. Quarante-trois pour 
cent d’entre eux ne seront pas issus 
de parents français. Au lieu de fer- 
mer ou de transformer des classa 
élémentaires, 3 faudra donc en 
ouvrir davantage. Quinze clame» 
nouvelles devraient en quatre ans. 
Leur capacité d’accueil sera de qua- 
tre cent cinquante plaça, alors 
qu’on attend mille trois ceuts 
enfants. 


Un seul lycée 


Depuis 1980, on a ajouté vingt- 
quatre classes maternelles aux cent 
cinquante existantes. Peine perdue. 
. Sur tes Esta d’attente, on trouve 
encore un mini er d’enfants de deux 
à trois aris qui n’ont pas trouvé de 
place. Parmi eux, quatre sur dix sont 
issus de parants étrangers. 


Pour la suite, c’est-à-dire pour 
renseignement secondaire, la prévi- 
akmnistes sont mj brouillard 
encore plus épais. L’arrondissement 
compte un seul lycée classique 
(Rabelais), 1e dernier construit à 
Paris, six lycées professionnels ou 
techniques et treize collèges. Dans 
ces deux dernières catégories d’éta- 
blissements, la élèves étrangers 
représentent 30% des effectifs. 
Combien seront-ils dans quelques 
années ? Quel sera le comportement 
des familles immigrées, des jeûna 
de la seconde génération ? 

Pour l’instant, ou table officielle- 
ment et au jugé, sur la stabilité des 
effectifs au second degré dans 
l'arrondissement. Ancône extension 
n'a donc été annoncée. Néanmoins 
le maire a indiqué que certains 
enseignements allaient être dépous- 
siérés pour les adapter au marché du 
travail. Ainsi pour la garçons, on 
remplacera fa. mécanique générale 


par la m é canique auto. Au lieu de 
fora 


ormer des st é nodactylos qui, en sor- 
tant du collège, vont s’inscrire direc- 
tement à F agence pour l'emploi, on 
formera des techniciennes sac han t 
se servir de machina de traitement 
de texte. Cette indispensable moder- 
nisation suffira-t-elle à répondre aux 
besoins des adolescents du dix- 
huitième? On 1e saura sans doute 
avant 1989 


MARC AMBROISE-RENDU. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Wl ! 


MICHAEL CIMINO FILME LA FATALITÉ DE LA VIOLENCE 


£ ‘ANNÉE du dragon, le troi- 
sième grand film de 
Michael Cimino, ou plutôt 
le troisième volet d'une trilogie, 
déjà illustrée par Voyage au bout 
de l'enfer (1978), sur rengage- 
ment américain au Vietnam et ses 
retombées sur la vie de citoyens 
tris ordinaires, pus par la Porte 
du paradis (1980), regard vision- 
naire sur l’Amérique des pion- 
niers, s'attaque à son tour aux 
mythes où se forge le caractère 
d’une nation. Est-ce un hasard si 
le cinéaste se réfère fréquemment 
à John Ford - John Ford, chantre 
de l'Ouest, proche d’un Sud dont 
il gardera toujours la nostalgie — 
si ses affinités avec le King Vider 
de la Foule et de Northwest Pas- 
sage sont évidentes ? Fils, petit- 
fils d'émigrés, il a voulu un jour 
assumer toute Phistoire pieuse- 
ment apprise sur les bancs de 
l’école, son côté héroïque comme 
sa face la plus hideuse. Cimino 
nous intéresse an premier chef 
parce qu'il dérange, qull pose les 
bonnes questions, mais surtout 
parce qu’il est un des cinéastes les 
plus brillants, sinon le plus doué 
de sa génération. 

Tel le taureau attiré par la cou- 
leur du sang, Michael Cimino 
aime foncer au cœur de l'événe- 
ment, des idées reçues en tout 
genre. Dino dé Laurentüs, le pro- 
ducteur italien à qui l'on doit dans 
une certaine mesure l’apparition, 
ou plutôt la consolidation éphé- 
mère du néoréalisme après la 
guerre, et un peu plus tard la 


consécration de Fellini avec la 
Sirada, travaille depuis 1970 aux 
Etats-Unis où ü met en chantier 
des œuvres aussi contradictoires 
que le remake de King Kong ou 
Dune, d'un côté, Buffalo Bill et 
les indiens de Robert Altman, ou 
Ragtime de M2os Formait, de 
l’autre. Un lien commun, les gros 
budgets, mais tenus fermement 
sam contrôle. La chance accordée 
à Michael Cimino, cinq ans après 
l'échec catastrophique de la Porte 
du paradis (coût situé aux alen- 
tours de 40 millions de dollars 
1980), qui contribua i enfoncer 
un peu plus la compagnie fondée 
par Chaplin et Griffith (United 
Artists, aujourd’hui absorbée par 
MGM), n’est paradoxale qu'en 
apparence. Cette fois, Cimino va 
s’en tenir strictement au plan de 
tournage et au budget initiale- 
ment fixé, gagnant même une 
semaine sur les délais prévus. 

Dino de Laurentüs communi- 
que très tôt au futur réalisateur le 
livre de Robert Daiey du même 
litre,, publié en. 1981 par Simon 
and : Schuster et traduit chez 
Albin Michel l'année suivante. 
Plus qu’une œuvre d’art, un livre 
personnel Daiey, ancien corres- 
pondant du New York Times en 
France, a écrit un de ces romans à 
forte connotation sociologique qui 
n'attendent que d’Stre portés à 
fécran. Cimino trouve l’Année du 
dragon faible, insuffisamment 
structurée. De Laurentüs revient 
à la charge et lui laisse carte blan- 


A partir de l'histoire banale d'un flic 
qui veut éliminer une mafia, 
le cinéaste Michael Cimino 
raconte une poursuite entre Américains 
de la première et deuxième génération, 
une course à l'abîme . 

Comme dans ses précédents films , 
Voyage au bout de l'enfer, 
les Portes du paradis, 
le message est clair : 
du mal absolu doit naître une nation . 


che pour traiter le sujet à sa guise. 
Avec la collaboration d'Oliver 
Stone pour le scénario (. Midnight 
Express, le nouveau Scorfoce ) , 
Michael Cimino, s’il garde le 
décor et l’ambiance du livre origi- 
nal, transforme ses personnages. 
D précise les données ethniques, 
rajeunit sensiblement le cop 
chargé de l'enquête & Chinatown, 
le situe .plus prés de nous, dix ans 
après le Vietnam. 

• Stanley White (Mickey 
Ronrke), comme fl s’appelle dans 
le film, selon un schéma éprouvé & 
Hollywood, poursuit en temps de 
paix la guerre par d’autres 
moyens. Officier de police, sa' 
pénétration dans le milieu de la 
mafia chinoise, sa lutte implaca- 
ble contre son jeune chef Joey Tai 
(John Lonc), tournent au règle- 
ment de comptes personnel. Sa 



Mkfccy Ronrke et Jota Loue. 


rencontre avec une beauté sino~ 
américaine, Trac y (le mannequin 
Ariane), reporter à la télévision, 
révèle cette même agressivité 
brouillonne qui le conduit â abu- 
ser de sa partenaire. La vieille his- 
toire d'amour avec sa femme, 
d'ascendance polonaise comme 
lui-même, est devenue caricatu- 
rale. Il l'estime, elle hii est indis- 
pensable, mais il est incapable de 
répondre à la passion qu’elle lui 
porte. Revenu effondré du Viet- 
nam, Stanley ne vit que pour son 
job, pour une notion fumeuse de 
la justice, incapable de compren- 
dre où il va, ce qu'O souhaite au 
fond de lui-même. D a perdu le 
contact et s’accroche aux seules 
apparences. 

Sur cette donnée finalement 
assez mince, Michael Cimino 


construit un gigantesque tableau 
de mœurs où ia communauté 
chinoise, en continuelle expansion 
dans l’Amérique des années 80, 
prend, selon ses propres dires, 
insensiblement la place d’autres 
communautés qui tenaient le haut 
du pavé il n'y a pas si longtemps. 
Irlandais, Polonais, Juifs. Avec 
une conviction et une sincérité 
désarmantes, ii explique son 
admiration inconditionnelle pour 
un groupe ethnique appelé à un 
avenir exceptionnel. Sauf que 
cette promotion passe d'abord par 
le crime. 

Nous retrouvons le message 
déjà clairement formulé de 
Voyage au bout de l’enfer et de la 
Porte du paradis : du mal absolu 
naît une nation, comme du géno- 
cide de la nation indienne, auquel 
il compte bientôt consacrer un 
film, sont sortis les Etats-Unis 
modernes. Le génie de Cimino 
cinéaste consiste à objectiver, à 
rendre immédiatement palpables, 
évidentes, cette perpétuelle mar- 
che sur la corde raide, cette 
course à l'abîme toujours renouve- 
lée où se trempent les caractères. 
La force de sa mise en scène, 
comme avant lui chez les plus 
grands Américains, Ford, Vidor, 
mais aussi Griffith et Slroheim 
quand ils en eurent les moyens, 
c'est en un certain sens le goût de 
la fresque, une recherche poussée 
du détail révélateur. Mais 
Michael Cimino ne fait ni du 
cinéma-vérité ni du réalisme à la 
petite semaine. Il s’efforce de ren- 


dre la vraie vie, en forçant la note, 
en faisant grincer tous les méca- 
nismes par lesquels nous nous 
relions au monde de tons les jours. 

□ apporte à Hollywood une 
angoisse inconnue de ses maîtres 
- toujours John Ford et King 
Vidor. Qae la réalité rejoigne les 
fictions cinématographiques, nous 
n'en voulons pour preuve que ces 
coupures de presse américaines 
récentes sur la guerre des gangs 
chinois à New-York. Les attaques 
lancées en son temps contre 
Voyage au bout de l’enfer nous 
ont paru moins convaincantes le 
jour où nous avons rencontré en 
Amérique même un ancien du 
Vietnam, militant contre la guerre 
à la façon de l'inoubliable Winter 
Soldier. et accordant soudain à 
Cimino d'avoir vu juste sur le 
fond du problème, le vrai sujet : le 
désarroi d’un peuple jeté dans on 
conflit auquel rien ne l’avait pré- 
paré. 

La violence nous agresse quoti- 
diennement. l’Année du dragon. 
avec ses excès, ses paroxysmes, 
détruit notre vision rassurante 
d'une Amérique idéalisée, nous 
invite & parcourir ensemble un 
brin de chemin vers des lende- 
mains qui ne chanteront pas de si 
tôt. Aux antipodes du simplisme 
foncier de Rambo, comme de 
l'optimisme généreux de King 
Vidor, le cinéaste a le tort, peut- 
être, d’un peu trop noircir Je 
tableau. Le pire n’est jamais sûr. 

LOUIS MARCORELLES. 




F RÈRE de Matt D3kxi dans le 
Rusty James de Coppote, 
Mickey Rourke s'est ins- 
piré du patron du département 
des homicides à Los Angeles pour 
composer dans ('Armée du dragon 
son personnage de flic, si blanc 
comme neige qu'il s’appelle 
Whita. 

«A une personne aveugle 
qui voudrait tout de même 
assister i une protection de 
l'Année du dragon, comment 
décririez-vous votre person- 
nage, Stanfey Whita 7 

- Son apparence physique 
donne une idée de force. Mais, si 
on regarde ses yeux, on découvre 
un homme beaucoup plus âgé 
qu'il ne paraît Lui vous regarde 
an face at peut savoir Instantané- 
ment si vous Ôtes un menteur, un 
tueur ou un pervers. Quand fat 

rencontré le vrai Stantey White, je 

me sim; senti transparent, j'ai 
pensé qu'il pouvait voir en mol 
C'est un homme qui a,- pk« qua ' 
n'importe quel homme que fais 
jamais rencontré, le sens de sa 
propre valeur. Au départ je ne 
tenais pas à faire sa connais- 
sance, car je n'aime pas tellement 
la police, mais le vrai Stanley 
WWte m'a appris i considérer tes 
policiers comme des individus. Et 


INSPECTEUR WHITE, 


maintenant, je sais que celui-là. 
dans certaines circonstances, 
donnerait sa vie pour moi. Si je 
devais participer à une guerre ou à 
une. bataille, j'aimerais être 
entouré d'hommes comme lui. 

- Eté cette personne aveu- 
gle, comment vous décririez- 
vous, vous-même , l'homme 
Mickey Rourke ? 

— Je lui dirais probablement 
que je suis plus jeune que Stanley 
White, et pas aussi fort. Je peux 
avoir autant de haine et dé sorF de 
vengeance que lui, mais je suis 
moins capable de pardonner. 
Stanley White s’hahiHe d'une 
manière Cocasse, très rigide. Moi 
j’aime bien être un peu plus sans 
façon,, quelquefois je m'endors 
avec mes habits. Stanley White 
prierait les siens tous les soirs. 
Ouand.il pose la tête sur forefller, 
8 s'endort tout de suite. -Moi je 
reste les yeux ouverts. 

~ . Le . charme est-il pour 
vous un outÿ de travail ? 

- On a besoin de plus que ça 
pour s’en sortir, ü existe plusieurs 
degrés dans le charme, et plu- 
sieurs manières de charmer. Ce 
sont plutôt les pensées tapies 
derrière le charme, rexpérienca et 
r esprit qui comptent pour, moi, 
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davantage que la brillance du 
charme. J'ai rencontré des gens 
dont on pouvait (ère : « Ils sont 
tellement charmants I s, mais à 
moi ils me donnaient des crampes 
tant j’avais envie de les fuir. De là 
où je viens, tous les types avaient 
du charme. J'ai eu assez de 
chance pour qu'on me paie pour 
le mien. Le charme ne travaille 
pas toujours en votre faveur. J’ai 
vu des types qui ont eu le nez 
cassé pour un peu trop de 
charme... la plupart du temps, 
dans F Année du dragon, Stanley 
White est présenté comme un 
em mordeur. Chaque fois qu’on a 
eu l’occasion de le rendre char- 
mant ou charmeur, c’était un 
devoir de le faire. Parce qu'à tra- 
vers le film on préfère « l' ennemi » 
ou « le méchant », H e plus d'élé- 
gance, il est davantage respecté 
dans sa communauté. 

— Auriez-vous le courage 
de votre personnage ? 


- J'ai suivi le modèle de 
Stanley White à (a poursuite de 
meurtriers qui faisaient 1,90 m et 
étaient plus musclés que Sylves- 
ter Stations. Stanley White leur 
marchait sur les pieds et leur tor- 
dait le bout des seins. J'ai vu ces 

hommes énormes pisser dans leur 
culotte. Et puis j’ai demandé à 
Stanley Whita jusqu'où trait son 
courage. Il m'a tfit : * Je vais vous 
faire une réponse honnête. Disons, 
que je suis un marne, aussi brava 
que n'importe quel marne. Mon 
commandant me dit : ni vois cet 
onmeublB. ê va y avoir des milliers 
d’ennemis qui vont an déboucher, 
voilà une mitrailleuse et (Sx mille 
balles, tiens aussi longtemps que 
tu peux. Si un officier me 
demande cela, j'en suis capable, à 
la condition que quelqu’un reste 
près de moi. » J’ai dit à Stanley 
White.: Qu'ast-ce que vous vou- 
lez cfire par là ? Et il m'a répondu : 


Rourke 


BLANC COMME L'ENFER 


€ J'ai peur de mourir seul. » C'est 
à ce moment-là que je l'ai com- 
pris. 

- Comment un acteur 
peut-il devenir un héros 

— Ii faut ne pas être trop 
névrosé. Il faut avoir la toile sur 
laquelle peindre. Comme le pein- 
tre. 

— Vous en avez eu vous- 
même. des héros ? 

- Des figures sportives sur- 
tout, quand i’ étais jeune. Mais 
pour des qualités qu'ils avaient à 
titre individuel, et qui dépassaient 
le sport lui-même. Par exemple, la 
façon dont Mohammed Ali a 
introduit une nouvelle manière de 
boxer. Tout le monde a dit qu'elle 
ne durerait pas. ou qu'il ne dure- 
rait pas. Et puis le fait qu’H n'ait 
pas donné sa vie à une guerre 
dans laquelle il ne croyait pas. 

- On voit dans le hlm une 
photo de vous périt garçon : 
quelle sorte d'enfant étiez- 
vous ? 

- Vous avez vu une photo de 
mot à une époque où j'étais très 
heureux, avant que mes parente 
se séparent Je n'ai jamais pu sur- 
monter cela. Mais chacun a ses 
propres démons et sas propres 
peines, et je trouverais de mau- 


vais goût d'exploiter mes chagrins 
d’enfant. Il y a beaucoup de gens 
pour qui ça a été pire. Mais ça n’a 
pas été une partie de plaisir pour 
moi. 

— Etes-vous sentimental 
comme Cimino ? 

— Je ne pense pas que 
quelqu'un puisse être aussi senti- 
mental que Cimino. Si on en fait 
trop, on devient comme une 
vieille femme. On peut être une 
veuve qui a décidé de pleurer son 
mari pendant quarante ans, mais 
au bout d’un certain temps il faut 
vivre. Parce que l'on sait que son 
mari vivrait sa vie si l'on était 
sous tene. 

■ — Mickey est un pseudo- 
nyme, en hommage au person- 
nage de Disney ? 

- Mon vrai nom est Philip 
André Rourke. Comme je portais 
les mêmes prénoms que mon 
père, on ne s'y reconnaissait plus. 
Alors ma mère m'a appelé Mic- 
key. A ma naissance, j'étais tout 
chétif, avec de grands yeux. Ma 
mère avait au qu'on lui avait 
glissé une souris dans son ber- 
ceau. » 

Propos recueillis par 
HERVÉ GUBERT. 
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L E 6 novembre, vers 
10 heures du matin, je me . 
rends au Palais de Tokyo 
pour voir les nouveaux accro- 
chages au Centre national de la 
photographie consacrés aux 
autochtones et à la photographie 
indienne. Tout de suite, dans la 
première enclave où sont réunis 
des retirages des toutes premières 
expérimentations de la photo en 
couleurs, entre une jolie femme 
nue allongée et un champ fleuri 
où s'abaisse la silhouette d’une 
autre femme vêtue de blanc, je 
tombe sur deux papiers griffonnés 
avec soin et empressement par 
deux mains différentes, mais d’un 
énoncé & peu près semblable, 
punaisés l’un au-dessus de l’autre 
sur une porte blanche fermée que 
je n’aurais même pas remarquée. . 

Le texte de ces messages dorme 
au visiteur une curieuse impres- 
sion d'indiscrétion et de gravité, 
comme s'il devenait malgré lui le 
témoin d'une action capitale. Les 
deux mots s'adressent à une 
même femme, sans doute une 
employée du musée, et tous les 
deux lui intiment l’ordre de ne pas 
ouvrir la porte. * Surtout, M"* X. 
est-il écrit, n entrez pas dans la 
réserve le 6 novembre car on doit 
y procéder à un prélèvement 
d'atmosphère. » 

De quelque côté que je me 
tourne, tout autour de cette porte 
derrière laquelle va avoir lieu 
cette opération magique, s’éten- 
dent en effet des atmosphères, des 
cieux, de vertes natures, des mon- 
tagnes, une pyramide, une vache. 
Les premiers techniciens de la 


couleur sont si bouleversés de 
pouvoir la capter que tout sujet 
devient merveilleux en soi, à par- 
tir du moment où on le restitue 
avec une couleur qui est & peu 
près la sienne. Chacune de leurs 
images, devenue simpliste, a 
conservé ses pigments d'évasion. 


Qsuffît de se placer dans le bon 
créneau de vision, devant la mon- 
tagne ou devant la vache. On sait 
bien que ce n'est pas la fenêtre 
d'un chalet qui s'ouvre sur le pay- 
sage, et de la vache on n’entend ni 
la clochette ni le beuglement. 
Nulle senteur d'edelweiss et de 
purin autour d'elles. Mais ces 
images de montagne ou de vache 
sont plus aptes à nous faire rêver & 
une vache ou à une montagne que 
leurs modèles de visu. Plus évoca- 
trices, comme on dit, comme la 
description d'une montagne dans 
un roman de Stifter, ou que le 
goût de fraise synthétique du bon- 
bon qui restitue le fruit mieux que 
le fruiL Parce qu’avec ce brin de 
faux et d'exagération cette colora- 
tion un peu forcée,- cet étirement 
du temps sur un détail, ce grossis- 
sement du détail sur fond 
d’ensemble, et qui invente un nou- 
vel ensemble, une nouvelle vérité. 


Je me dis que c’est exactement 
ça que font tous les photogra- 
phes : ils prélèvent des atmo- 
sphères, et elles peuvent bien être 
de guerres, de désirs, de pierres, 
d’histoires ou de géographies, 
c’est leur butinage quotidien de 
nous rapporter dans leurs boîtiers 
des échantillons d'atmosphères. 
Le plus beau est que l'atmo- 
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L’ABSTRACTION CONSTRUCTIVE 


Vernissage jeudi 14 novembre 1985 à 19 heures 


Le Palais de Tokyo 
expose l'Inde en photos. 

La photographie 
prélève des atmosphères, 
témoigne de moments heureux , 
rend justice à des anonymes , 
à la beauté d'un détail. 

La photographie est instrument 
de communication entre les mondes. 


sphère, cette vapeur de sphère, 
peut s’attribuer & la personne 
humaine : c’est ce qui émane 
d’elle, c’est son aura, son âme. - 

Comment ont donc procédé nos 
prélevé ors qualifiés d’atmosphère 
du 6 novembre? Ont-ils apporté 
des pipettes, des sacs étanches, 
leurs pièges à atmosphère sont-ils 
de plastique ou de fer, et avec 
quels microscopes ou nez savants 
ont-ils pu dénombrer et dissocier, 
les ions viciés et les particules 
encore oxygénées ? Pourvu qu’un 
courant d’air n’ait pas emporté 
tout ça avant sa mise en boîte et 
son transport dans une voiture 
plombée jusqu’au laboratoire. 
Pourvu que M“ X, machinale- 
ment, malgré les deux écriteaux 
avec leurs- mots - soulignés, en 
caractères gjas et suivis de points 
d’exclamation, n'ait pas ouvert la 
porte! 

Le problème est que l’atmo- 
sphère ajustement pu passer sous 
l'interstice de la porte, se frotter 
aux photos qui sont toujours expo- 
sées là et rapporter dans la réserve 
d’inexplicables embruns, des fra- 
grances de nuques, des moisis- 
sures du dix-neuvième siècle, 
toutes densifiées par le procédé 
photographique, et qui vont livrer 
aux chercheurs des informations 
apocryphes qui vont leur faire se 
demander ce qui peut bien se pas- 
ser dam cette réserve aux heures - 
de fermeture, et ce qu’y peut bien 
fabriquer cette M M X si disposée, 
comme ses collègues semblent le 
craindre, à ouvrir la porte. 

Il y a une photo exposée qui 
semble sortie tout droit de cette 


Plus loin, il y a une autre photo 
merveilleuse, prise eu Yougosla- 
vie en 1913 : celle d’un vieux mar- 
chand ambulant de sucre d'orge 
qui à piqué dans un tourniquet ses 
lamelles -roses de formes bizar- 
roïdes, oiseaux, profils ailés. Il est 
indéniable que le chariot avec ses 
confiseries, dans son asymétrie. 
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avec Dominique ValacM. et JE 
SONGE AU VIEUX SOLEIL, 
cf après William Faulkner, avec 
André Marcon et Laurence 
Mayor, mis en scène par Alain 
Rançon et coproduits par le - 
Théâtre Edaté, chaque «pseta- 
cfe est actuellement présenté en 

double alternance jusqu'au 
30 novembre à la. fois -au 
JARDIN D’HIVER /THÉÂTRE 
OUVERT, 4 bis, cité Véron. 
Parie- 18*. et au THÉÂTRE ‘‘DES 
ARTS DE CERGY-PONTOISE. 
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méditation. Elle appartient au 
fonds Albert Kahn; elle a été 
prise par un de ses reportera atti- 
trés en Indochine, en 1915. Elle 
représente le nécessaire d’un 
fumeur d’opium. Les narguilés, 
les lames, les embouts, les canifs, 
les flacons, les ciseaux, le bou- 
geoir, le mortier, sont disposés sur 
un autel noir laqué surmonté de 
petites photographies encadrées : 
visages familiers, scènes d’une vie 
joyeuse, qui sont comme autant 
de vœux. Et entre les photos se 
dressent une paire de jumelles en 
nacre, une lampe pour éclaire r la 
cérémonie et une montre ronde 
pour eç régler le temps. 


Hans ses couleurs, dans le risque 
de ses équilibres, est une œuvre 
d'art comparable à une sculpture 
de Ma tisse. Personne n’aurait 
jamais pu -témoigner du génie du 
vendeur ambulant de sucre d’orge 
si- le photographe ne l’avait pas 
rencontré, reconnu et révélé. C’est 
une des très bonnes choses de la 
photographie, cette justice rendue 
aux talents anonymes, aux artistes 
suffisamment modestes, et pau- 
vres pour tailler leur œuvre dans 
des bouts de carton. ■ 


déguisé en maharadjah, avec un 
turban sur la tête. Maïs on pourra 
hériter de ces habillements 
authentiquement restitués par la 
photographie, à travers la beauté 
d'un détail propre & s’assimiler 
dans nos vêtements occidentaux. 


On voit bien à qüel usage est 
destiné le stupéfiant : à un rappro- 
chement hallucinatoire, double 1 de 
celui de la photo. L’image - dti 
nécessaire d’opium est une méta- 
phore très claire: la photo nous 
met en communication immédiate 
avec les absents chéris, les 
défunts, les in sa i sissables illustres. 
Elle nous offre des nostalgies, 
d’ailleurs et d’autres, de contrées 
et de corps qu'on aurait pu aimer, 
si on avait été un grand voyageur, 
si on avait vécu un siècle plus tôt, 
et que la pboto nous permet 
d’aimer quand même un peu. 


Mais elle a encore bien d’autres 
vertus. Prenez par exemple ces 
photos Indiennes du dix-neuvième 
siècle exposées dans une seconde 
salle. H n’y a bien sûr pas de com- 
mune mesure entre le palais d’un 
prince hindou ou le pavillon d’un 
colon anglais et la. plupart de nos 
deméures d'aujourd'hui} Mais la 
façon dont les photographes se 
sont astreints à rendre compte 
avec détail de ces architectures et 
de leur mobilier nous permet non 
pas de copier un art de vivre, mais 
de dénicher ici ou là, comme dans 
un bric-à-brac fabuleux, une brou- 
tille de cet art de vivre, comme 
une manière de nouer un rideau 
ou de poser un tissu sur un meu- 
ble, pour raviver la nôtre d’un 
luxe facile et mystérieux. 


La photo est cet instrument de 
communication, de curiosité entre 
les mondes riches et les -mondes 
pauvres, de luttes et d'attirances. 
Comme pour les vêtements : il ne 
s’agit pas, malgré la splendeur des 
contemplations que peut suggérer 
cette exposition, d’en ressortir, 
avenue du Président-Wilson, 


Ces artisans photographes 
indiens qui travaillaient pour le 
compte de grandes familles prin- 
cières avaient compris qu’il fallait 
repousser les marges d’un ordre 
pesant et laisser entrer dans le 
cadre comme par accident réor- 
donné, l'inattendu, le contradic- 
toire, un motif dialectique, que ce 
soit dans cette photo de petits 
maîtres de soie confrontés à leurs 
aller ego serviles qui pointent le 
nez dans la pboto tout en croyant 
être hors champ, ou dans l'emploi 
de ces gouaches et de ces aqua- 
relles qui semblent lutter avec la 
réalité noire et blanche des 
épreuves. Quelques décennies 
plus tard, un voyageur occidental, 
Henri CartieMÜresson, lui aussi 
présent dans cette exposition, 
revisite ces beux et rencontre les 
descendants de ceux qui en 
étaient admis ou exclus : le déclic 
est un détonateur qui fait exploser 
dans le cadre, des rapports de 
force sociaux et spatiaux, impres- 
sions sensibles que le temps et la 
distance acheminent vers la 
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poésie. 


* Palais de Tokyo, avenue du 
Président-Wilson, 75016 Paris. Jusqu'au 
13 janvier. La Fondation nationale de la 
photographie fête, elle aussi, à Lyon. 
l’Année de l’Inde, en exposant les 
œuvres de photographes contemporains. 
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ARTS ET SPECTACLES 




Arias à Aubervilliers 


Avec le groupe TSE , 
Alfredo Arias a pris la direction 
du Théâtre d'Aubervilliers. 
il a transformé la salle et l'inaugure 
avec une folie féerique : 
Boulevard du Mélodrame. 
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«r BOULEVARD DU MÉLODRAME », HIRRAGES DE LA SCÈNE 


P LANTES vertes, fleurs en 
pot, tapis, miroir entouré 
d’ampoules étincelantes, le 
bail du Théâtre de la Commune 
ressemble à. une loge de star. La . 
salle, murs et plafond, est lambris- 
sée de bois clair. La forme n’est, 
pas modifiée, c'est toujours un 
rectangle trop long, mais c’est 
plus chaleureux et l’acoustique 
est meilleure. Alfredo Arias, suc- 
cesseur de Gabriel Garas à la tête 
du Centre dramatique d’ Aubervil- 
liers, a donné sa marque au Théâ- 
tre de la Commune. - 
Sa marque, celle du. groupe 
TSE, occupe la scène française . 
depuis plus de. quinze ans. Dra- 
cula, Éva Pérou. Histoire du 
théâtre. Comédie policière, les 
Peines de cœur d'une chatte 
anglaise. Trio— Arias, en quinze 
ans. a imposé sa brillance, son 
intelligence des formes, son ado- 
ration pour le théâtre. Mais, 
errant d’une salle à l’autre au 
hasard des coproductions, il se 
sentait tourner en rond. 

Robert Abiracbed, directeur 
des spectacles au ministère de la 
culture, lui a proposé le Centre 
dramatique d’AubervfllierSw Le 
maire, Jack Ralite, connaissait 
son travail- Ils se sont vus, se sont 
vite entendus. L’arrivée d’ Arias 
rompt avec une tradition dans 
laquelle s’était bloquée le théâtre 
de « réflexion ». La réflexion n’est 
pas incompatible avec l’éclaL 
Arias Ta prouvé et continue de 
réfléchir sur le théâtre, ses his- 
toires, ses trompc-Tccil. ses ambi- 
guïtés. Au dernier Festival d’Avi- 
gnon, il a coproduit la Nuit de 
Madame Lucienne, de Copi, avec 
Maria Casarès (qui viendra en fin 
de saison à Aubervilliers), et pour 
le prochain FestivaUl doit monter 
la Tempête, avec Pierre ' Dux- 
Prospero. En janvier, il racontera. 
Clara Garni, comédienne imagi- 
naire, reflet travesti de Mérimée. 
Et il commence par la légende 
d’un comédien bien réel, Frédé- 
rick Lemaître, dans une pièce de 
Juan Pineiro Boulevard du Mélo- 
drame. 

Quand Alfredo Arias a vu les 
Enfants du paradis, comme des 
millions de spectateurs, fl a été 
émerveillé par Garance- Arletty, 
Deburau-B&rrault, Frédérick 
Lemaître-Brasseur. Il a subi le 
charme du film de Marcel Carné, 
du mélodrame et de ses acteurs. 

Le mélodrame est un genre qui 
a le cœur sur la main. D’un coup 
de théâtre, les injustices du sort et 
de la société y sont réparées. Dieu 



Oftnpïa Cuâsi et Jean Rochefoit. 


est bon et punit les méchants, les 
enfants perdus retrouvent leurs 
parents, les bandits chevaleres- 
ques se repentent avant de mou- 
rir. Si aujourd’hui le mélodrame 
de base (bit sourire, il garde sa 
magie. Dans un temps où l’on ne 
croît plus aux fées, on en aime 
encore les contes. 

La féerie théâtrale est le 
domaine d’Alfredo Arias. Il ne 
cesse d’en parcourir les coins et 
recoins, d’en raconter les histoires 
et l’histoire. Il n’est jamais aussi 
éblouissant que lorsqu’il met en 
forme sa fascination pour les 
mirages de la scène, et le pouvoir 
des comédiens, ces êtres capables 
de traverser ft volonté le miroir 
d’Alice, de s’insinuer dans 1 Ima- 
gination des spectateurs, de se 
survivre. Frédérick Lemaître, 
monstre légendaire, représentait 
un sujet de choix. Alfredo Arias a 
demandé & Juan Pineiro de le 
réinventer par le biais d’un rôle 
auquel fl s’est confondu : Robert 
Macaîre. Juan Pineiro a déjà tra- 
vaillé pour Arias et le groupe 
TSE. Il est l’auteur de Vierge. 
description amoureuse d’un théâ- 
tre naïf, qui à Rome, au pied du 
Vatican, présentait fl n’y a pas si 
longtemps des drames sacrés et 
des comédies profanes. Comme 
Arias, il est la sophistication 
incarnée — et la naïveté leur est à 
tous deux une source d’inspiration 
délectable. 11 fallait bien qu’un 
jour ils abordent lé mélodrame. 

Le spectacle est en deux par- 
ties. La première est une adapta- 
tion très personnelle de l'Auberge 
des Adrets, un raccourci flam- 
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bayant. Rien n’y manque, pas un 
retournement de situation, pas un 
miracle, pas un « Ciel, mon 
fils L. Ah, Dieu, ma mère ! », pas 
un signe de reconnaissance en 
forme de bijou, pas un signe de 
croix... Il ne s'agit pas d'un pasti- 
che, mais d’une reconstruction, 
dans le décor ravissant de Fabio 
Palamidese — la cour de 
l’auberge, avec l’escalier qui 
mène aux chambres, et au fond la 
forêt. 

La mise en scène pose une vitre 
sur le mélodrame, décalée de 
manière à en cerner l'architec- 
ture, sa mécanique singulière. Les 
acteurs jouent le jeu juste un peu 
à côté du véridique, juste assez 
pour montrer l’artifice et leur 
plaisir. Jean Rochefort est un 
Robert Macaire/Frédérick 
Lemaître d’un autre style que 


l’inoubliable Pierre Brasseur, 
moins truculent, plus charmeur, 
avec du panache à la Jules Berry, 
et dans le regard une roublardise 
timide qui n’appartient qu’à lui. 
Jean Benguigui est le Sganarelle 
attendrissant de ce Don Juan 
voyou, Facundo Bo l'irrésistible 
gendarme, Christine Dejoux 
Faccorte soubrette, Jean Pemeja 
le père noble, Pierre François Psi- 
ton o le jeune premier douloureux, 
Patricia Houyoux la pieuse don- 
zelle guettée par le syndrome 
d’Ophélïe... La palme revient aux 
deux mères, Zobeida et Michèle 
Loubet Elles entrent avec une 
telle aisance dans la candeur per- 
vertie d’Arias, qu’elles en arrivent 
à rendre presque crédibles les per- 
sonnages et les situations ! 

La seconde partie se passe à 
l'intérieur de l’auberge et devient 
une sorte (THelzapoppin « culte ». 
On y retrouve les mêmes person- 
nages, mais ils ont franchi une 
étape dans la fantasmagorie. Le 
théâtre se démultiplie, fait inter- 
venir un couple malsain : un vieux 
lord (Larry Hager) et sa garce de 
fausse fille (Amélie Berg), des 
saltimbanques (hommage léger 
au film, à ses comédiens de rue, à 
son Deburau) et une incroyable 
Marguerite Gautier (Olimpia 
Carlisi), longue poupée blanche, 
en même temps lumineuse et fan- 
tomatique, dont les attitudes lan- 
guides, la voix neutre, les batte- 
ments de paupière, les gestes 
déliés, dessinent un rêve de poé- 
sie : le glamour quelque peu mor- 
bide d’ Arias. 

COLETTE GODARD. 

te Aubervilliers, Théâtre de b Com- 
mune, 20 h 30. 


FREDERICK LEMAITRE 


F rédérick Lemaître, te 
plus grand acteur du dix- 
neuvième siècle, a donné 
au drame romantique des inter- 
prétations prodigieuses et une 
dimension populaire sens précé- 
dent, aidé par la non moins 
talentueuse Marie Dotval. 

Vers 1820, tous tes théâtres 
de Paris - sauf les officiels 
Odéon et Français - se trou- 
vaient sur le boulevard du Tem- 
ple. Ils côtoyaient toute sorte 
de baraques, marchands ambu- 
lants et cafés. Les plus en 
vogue de ces derniers étaient le 
Café de l'Epï-Scié, où se réunis- 
saient les homosexuels et les 
prostituées, et le Café d'Apol- 
lon, où régnait la célèbre 
Mme Saqui, « danseuse de 
corde a. En 1861, à l'âge 
de soixante-quinze ans, 
Mme Saqui traversait encore 
l'Hippodrome de la porte Dau- 
phine sur une corde tendue à 15 
mètres du sol, sous le regard 
admiratif et ébahi de Napoléon. 

Cependant, le plus grand Bt 
le plus fréquenté était le Jardin 
turc : on pouvait boire, jouer 
aux échecs, au jacquet, ou se 
promener dans de vastes jar- 
dins décorés « à l'orientale a, 
constellés de pavillons et de 
kiosques en verre coloré. D’un 
petit pont chinois partaient des 
allées où, parmi des arbres, les 
jeunes gens du quartier cher- 
chaient des endroits propices 
aux ébats d'amour. 

Il me plaît d'imaginer ce Jar- 
din turc, prélude à la cérémonie 
théâtrale du soir - peuplé 
d'innombrables nains au regard 
sévère, de géants débonnaires, 
de mangeurs et cracheurs de 
feu, dresseurs de puces, a va- 


leurs de serpents, hercules aux 
sourcils froncés, hiératiques 
femmes à barbe. 

Frédérick Lemaître fit ses 
débuts dans le plus petit théâtre 
de Paris, les Variétés amu- 
santes : costumé en lion, il 
en hait en scène et poussait un 
terrible rugissement, après quoi 
H disparaissait. Quelques 
années plus tard. H rencontra 
Harel qui l'engagea pour jouer 
des premiers rôles aux côtés de 
M* George, célèbre pour ses 
intrigues et ses caprices. Elle 
habitait le même immeuble que 
Harel. Il ne faisait rien sans son 
approbation. Autant George 
était maniaque de la propreté — 
elle se lavait avant de prendra 
son bain « pour ne pas salir 
l'eau », - autant l'amour de 
Harel pour la saleté était prover- 
bial : pendant des années, il 
dormit avec un cochon, cadeau 
de George et d'Alexandre 
Dumas pour son anntvsrsairB. 

Un des premiers grands rôles 
de Lemaître fut Méphisto. Pen- 
dant les répétitions, il eut du 
mal à trouver le ton juste pour 
rendre son rire effrayant. Un 
soir, dépité, il rentra chez lui 
décidé à le remplacer par une 
grimace. Il gesticulait devant 
une glace, essayant de trouver 
des gestes d'horreur, quand H 
s'aperçut que tous ses voisins 
l'épiaient, croyant qu'H avait 
perdu la raison. Agacé, il ferma 
brusquement sa fenêtre et aus- 
sitôt son visage s'illumina : elle 
avait fait exactement le bruit 
aigu, grinçant et pathétique 
qu'il cherchait pour son rire. 

JUAN PINEIRO. 






René Huyghe 


L'ART MODERNE CHERCHE SES BARBARES 


«r L'Art moderne », selon le livre 
de René Huyghe , met au jour 
le désarroi d'une civilisation épuisée 
qui cherche des forces neuves. 


Peter Angeio Simon. 

A • ruée vers l’art », en ce 
mois de novembre . invite à 
redécouvrir, ou à décou- 
vrir. les arts plastiques. L'affiche 
éditée par le ministère de la 
culture ne laisse pas la place au 
moindre doute : il s'agit d'aller 
d’abord à la rencontre de l’art de 
notre temps. Or le vingtième siè- 
cle est le plus foisonnant et le 
plus fertile de formes. Mouve- 
ments, écoles, • ismes » en tout 
genre, ont tout tenté, de la table 
rase au retour aux sources... 
René Huyghe, dans son dernier 
livre, les Signes du temps et l'Art 
moderne, invite à déchiffrer les 
multiples « apparences » de l'art 
de notre siècle. En dépit de leur 
diversité, c’est le même désarroi 
angoissé, au mieux inquiet, qu’il 
révèle. La lecture d’un tel livre 
n’invite ni au pessimisme ni à 
l’optimisme. Elle impose la luci- 
dité. 

René Huyghe nous a parlé de 
la démarche qu’il a adoptée pour 
lire ces signes du temps. 

* L’art moderne, dit-il, l’an de 
ce siècle est honni ou adulé ; mais 
ni vouer au mépris m couvrir 
d’éloges ne permet de co m p ren dre 


quoi que ce soit. J'ai donc adopté 
un point de vue nouveau qui est 
un aboutissement de ma démar- 
che ; la première histoire de l’art 
contemporain, que j'ai écrite dès 
1934 avec la collaboration d’une 
équipe de spécialistes, et la psy- 
chologie de l’art que j'ai enseignée 
au Collège de France, imposaient 
cette nouvelle étape. 

» L’art du siècle est un acquis 
historique. A ce titre, il me per- 
met de déchiffrer et de compren- 
dre mon époque. Reste à se 
défaire des théories qui l'ont 
étouffe.. Tant que Fart a été 
affaire d’atelier, il est resté sain ; 
lorsque Fou a quitté l'atelier pour 
le café, les choses se sont gâtées. 
Les peintres y ont rencontré des 
intellectuels qui les ont tour à la 
fois fascinés - Us exprimaient à 
merveille ce que, artistes, ils met- 
taient à jour d'instinct — et les ont 
annexés... Le but de mon livre est 
donc de recenser les variétés de 
formes et d'images qui sont révé- 
latrices de l'âme individuelle et de 
l’âme collective. 

» Ce que l’art contemporain 
met au jour, c'est le désarroi, la 
mélancolie, l’angoisse, l'inquié- 
tude. Ce n’est pas la première fois 
dus l'histoire de l’art occidental 
que ces sentîments-là s'imposent : 
dans l’Europe du Nord à la fin du 
Moyen Age, l’économie 
asphyxiait. Mais dans le même 
temps, en Italie, on redécouvrait 
Platon. Et on était tiré d'affaire ! 
Nous n’avons plus de Raton à 
découvrir. L'énergie de la créa- 
tion est désespérée, parce que, 
désormais, elle est amputée de 


toute spiritualité. Les seuls dépas- 
sements que puisse tenter l'artiste 
sont d'ordre esthétique. D'où 
l'angoisse. 

» Si nous sommes matière, nous 
sommes investis d’une durée inté- 
rieure qui n’a pas cessé d'être une 
exigence, une volonté d'aller vers 
un horizon inconnu. Notre mar- 
che humaine n'est possible 
qu'avec la dimension physique — 
on sait l’essor et les succès des 
sciences physiques — et, avec, 
l’aspiration à «autre chose». 
Comment comprendre sinon cette 
évolution qui passe de la matière 
à la conscience et à la spiritua- 
lité ? 

• Or cette aspiration-là est tout 
à la fois éthique, esthétique et spi- 
rituelle. Enlevez l'une ou l'autre 
des pointes de ce trident, et cette 
aspiration s’épuise. Ce que les 
jeunes générations ne cessent de 
chercher, ce qu’elles tentent 
désespérément de retrouver, c'est 
la spiritualité. Les pavés de 68, les 
philosophies indiennes ou la dro- 
gue expriment cette quête. 11 faut 
créer d'urgence un appel d’air. A 
propos de l’art hollandais, Claudel 
me disait : « En Hollande, Il fait 
froid : on s’enferme, on se calfeu- 
tre. on reste au coin du feu. Et 
quand il y a tut Hollandais qui 
tout â coup ouvre la fenêtre, il 
rencontre l’infini!» Comment 
ouvrir la fenêtre ? Il n’y a pas de 
recette. Les « il faut » ne suffisent 
pas. Ni les certitudes. Je me 
méfie des certitudes et de ceux 
qni en ont; ils gâchent la vie. 
Pourquoi ne pas faire k: pari de 
Pascal s’il permet de réinventer 
une spiritualité? 



Nam Gâta. 


» Notre civilisation donne des 
signes d’épuisement. Mon inquié- 
tude ? Hélas ! il n’y a plus de bar- 
bares. Les barbares sont une force 
neuve, une énergie vierge ; et 
cette puissance est la seule qui 
permette d'aller plus loin. Mais où 
trouver ces barbares nécessaires ? 
Qui sait s'il ne faut pas que nous 
devenions nous-mêmes ces bar- 
bares ? Depuis quatre-vingts ans 
l'art ne cesse de donner des 
signaux d'aJerle. Depuis quatre- 
vingts ans les artistes donnent 
l'alarme. Il n'est que temps de les 
entendre et de réagir. 

» L'artiste est responsable de 
la qualité esthétique de son 
temps. Au travers de sa vérité, au 
risque de la solitude, du mépris ou 
de la folie, en dépit même de son 
époque. IJ a celte mission. Elle est 
sa dignité. Et les artistes de notre 
siècle n'ont pas failli, n'ont pas 
dérogé. Aussi l’angoisse qu’ils ont 
révélée appartient au siècle. Le 
désarroi est le sien. » 

Propos recueillis par 
par PASCAL BONAFOUX 

★ Les Signes du temps et l'Art 
moderne. René Huyghe de l’Académie 
française. Flammarion 390 F. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Sélection 


Esquisses viennoises 
au Poche-Montparnasse 


CMÉMA 


Un comédran fascinant, Claude Auteurs, vrai (fia- 
ble et vrai ange à la fois, se métamorphose sous nos 
yeux en arbre fruitier, en petite fille modèle, en beau 
ténébreux, et mille autres choses, pour jouer les his- 
toires sidérantes qu'écrivait naguère Peter Aften- 
berg, un phénomène viennois. — M. C. 


Hollywood, le Brésil 
et l'Afrique à Amiens 




Après Douamenez, le V* Festival international du 
film d'Amiens annonce une bonne trentaine de films 
américains avec des acteurs ou des sujets noirs, le 
cinéma indépendant, noir n'étant pratiquement pas 
représenté. Il sera précieux de voir ou revoir, à côté 
de Naissance d'une nation, des films de John Ford, 
Kmg Vidor, Walt Disney, Douglas Skk, Met Brooks... 
Amiens, outre sa compétition, présente un choix 
d'œuvres de trois cinéastes brésiliens, Carfos Reh 
chenbach. Cartes Alberto Prêtas Corrafca et Ana 
Caroline, traitant des rapports de la sexualité et de 
la morale sociale. Un marché international du film 
africain, avec la collaboration d'étudiants des écoles 
de commerce, d'organismes africains et européens, 
est créé. (Du 14 au 23 novembre, Amiens, téi. : 22- 
91-01-44.) - LM. 


« Le siège de Corinthe » 
et « Narcisse » 


ET AUSSI : In Bons Dé barras , de Fraude MenHewkz 
tbce è foce féminin) : le Parwntéta. île Nkita MfceNcov De 
grand cinéma ruasu) ; Tangoa, Taxa da Qardat, de P am a ndo 
S olnons fraraJquoa — crè t— ) : V ar dga a, du Christine Lau- 
rent (r opéra le vie) : le Tempe détruit de Pierre Beuchot 
(Souvenirs d’une guerre) ; Tokyo-Qa, de Whn Wendera 
(pèlerinage à Tokyo). 


THÉÂTRE 


« Le Mahabharata » 
aux Bouffes du Nord 


C'est beaucoup plus qu'un spectacle, c'est une île 
enchantée qui travers les brumes de ta vie. Elé- 
phants blancs, guerriers fous, rivières magiques, 
fleurs de feu plus fortes que le soleil, et des bou- 
quets de fabuleux contes pour tous âges : le public 
n’an croit pas ses yeux, ni ses oreflfes. car il y a aussi 
des musiciens qui distillent une musique intime, bou- 
leversante, dans le secret de l'âme. Ce n'est pour- 
tant qu'une poignée d’hommes, de femmes, qui 
jouent une légende, la mémoire de l'Inde. Mais Peter 
Brook, le grand gourou, est là plus que jamais. 
— M. C. 


Nouveauté à l'Atelier lyrique de Tourcoing : 
J. Cl. Malgotre monte un «drame musical » de 
Domenico Scartatti, Nardso, avec tous les fastes 
baroques de la mythologie (lee 15, 17-et 19). On 
profitera de l'occasion pour assister à plusieurs 
concerts remarquables du Festival de Lille : un pro- 
gramme Jean-Claude Risset, l'un des compositeurs 
les plus intuitifs de la musique sur ordinateur (le 
14) ; le fameux Concertgebouw d’Amsterdam dirigé 
par Nikolaus Hamon court, dans Haydn , Mozart et 
Schubert (le 16) ; un duo pranistrque explosif, Mar- 
tha Argerich et Michel Béroff (le 18) ; enfin deux 
concerts en l'honneur d'Henri Dutilleux, avec le Qua- 
tuor Via Nova (le 19) et les soDstes du Conservatoire 
(le 20). — J. L. 


ET AUSSI : Création du Psaume 33 dm X. Dumas et 
«iwrw do Oilli y et Fauré (Festival d’art aaeré. Saint 
Ymeant- d a P aul, la 16} : Mozart at Schubert* par la Qua- 
tuor ABmn-Barg (ThéAtra du Rond-Point, la 17J ; la duo pia- 
niatiquo daa sœurs Példnal [Théfttru de la VBa. Isa 19, 21, 
231 ; gala des lauréats du prix Long-TMfaaud (Charapa- 
Byséea, le 1 9L 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, «le 12 b i 22 h ; sam. et tfim, 
de 10 h fa 22 h. Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 

MATTA. Grande galerie. MNAM. 
Jusqu’au 16 décembre. 

KLEE ET LA MUSIQUE. Grande 
galerie. Jusqu’au 1* janvier. 


IMAGINER. CONSTRUIRE: Basset, 
Beokcft, BBtun, F rlnh ine, etc. Bibliothè- 
que du Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris (voir d-deam). Jusqu’au 24 novem- 
bre. 

HENRI CARTŒR-BRESSON. En 
Inde - IMAGES INDIENNES. L’Inde 


vue par les photographes indie n» an 
XIX” siècle - AUTOCHROMES. 


!UïÇON IPANATOhdlE. Salle d’art 
graphique. Jusqu’au I” décembre. avec ta udlura . Jusqu’au 6 jai 


IAK0V TCHERMKHOV. Les fcnbri- 

da arddt cctnr al rv . Jusqu'au 8 décembre. 


AIR FRANCE ET SON IMAGE, 
50 an» d’étetadSon d*ua logo. Jusqu’au 


au an» atvenmen a-uu logo. Jusqu’au 
1 8 novembre. - LE BAT EAU BLANC. 
Sttace, technique, design ; la u si du Mlfa 
nasale 8 Triestre. Jtoquau 3 février. CCL 
AFP : 159 mm d’agence de pan 
Jusqu’au 20 janvier. BEL 

COLLAGES POUR DEUX HIS- 
TOIRES. Thème illustré. Jusqu’au 
9 décembre. Bibliothèque des calants, 
pnzza. 


Musées 


INAUGURATION DU MUSÉE 
PICASSO : Dessina «Mates. Musée 
Picasso, S. nie de Tborigmr (42-71-25-21). 
Sauf mardi de 10 b à 17 h 1S. Entrée : 
16F; Dim. :8 F. 

SIR JOSHUA REYNOLDS, 1723- 
1792. Gland Palais, avenue du Général- 
Ecttnhower (42-61-54-10). Sauf mardi, de 
10 h à 20 fa ; mercredi jusqu'à 22 h. Entrée ; 
2 ÛF;suzl: 13 F. Jusqu’au 16 déc em br e . 

ANCIENS ET NOUVEAUX. Choix 
deutroi ■ r t nlsri par l’Etat en me m 


a vec la udlin e. Jusqu’au 6 janvier. - 
METROPOLE. PfvKngrsphir i d’an ton 1 - 
ange. Jusqu’au 18 novembre. Musée d’art 
et d’essai, palais de Tokyo. 13. avenue du 
Président-Wilson (47-23-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. Entrée : 12 F; 
dim. ;6 F. 

LE PASSÉ COMPOSÉ. Les 6x13 de 
J.H. Lartigae. Grand Palais, avenue 
Winsuro-ChurchïD (42-96-10-34). Tij. de 
12 h è 19 h. Jusqu’au 26 janvier. 

PAUL BELMONDO. Pavillon des Arts. 
101, rue Ram bateau (42-33-82-50). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 h 40. Entrée : 15 F. 
Jusqu’au 19 janvier. 

A LA DÉCOUVERTE DE DUDO- 
VI CH. Musée de la Pubücné, 18. rue de 
Paradis (42-46-134») . Sauf mardi, de 12 h 
à 18 fa. Jusqu’au 6 janvier. 

ARTS AEICAINS. Sadptnres d’hier, 
pe fatri re s dbafanrfU. Musée national 
des ans africains et océaniens, 293. avenue 
Daumesml (4343-14-54). Sauf mardi, de 
9 h 45 ft 12 fa « de 13 b 30 i 17 h 15. 
Jusqu’au 13 janvier. 

AUTOPORTRAITS CONTEMPO- 
RAINS. Œan sur p ap ier. Musée-galerie 
de la SETTA. 12. me SorcooT (45-55- 
91-50). Sauf dim , de 1 1 h à 18 fa. Jusqu'au 


Mrticipatma de 1981 » 1985. Grand 
Palaxs, avenue dn Général- Eiscnh tr» er 
(voir o-desms). Entrée gratuite (e 13 jan- 
vier. Jusqu’au 3 février. 

U GLOIRE DE VICTOR HUGO. 
Grand Palan, avenue Winsfon-Churcfafll 
(voir ci-dessus). Jusqu’au 6 janvier. 

SOLEIL D’ENCRE. Maanscrita «t des- 
sus de Victor Hugo. Petit Palais, avenue 
Winston-Churchill (42-65-12-73). Sauf 
hmdi.de 10 fa à 17 h 40. Jusqu'au 5 janvier. 

LE BRUN A VERSAILLES. Jnsqn’an 


«Janvier - ANDREA SOLARIO EN 
FRANCE. Dn 15 novembre an 3 mars — 
HOMMAGE A JEAN-BAPTISTE 
WG ALLE, 1714-1785. Do 15 novembre 
su 10 février. Musée dn Louvre, pavillon de 


Flore, entrée porte Jaqpud (42-60-39-26). 
Sauf mardi, de 9 b 45 à 17 fa. Entrée: 16 P 
(gratuite le dimanche). 

VERA SZEKELY. Mnsée d’art 
moderne de la Ville de Paris, II, avenue do 
Pré» dent- Wilson (47-23-61-27). Sauf 
lundi, de 10 b à 17 fa 30 : M ercr e di jusque 
20 h 30. Entrée : 15 F. Jusqu’au 5 janvier. 

MAITRES MODERNES DE LA COL- 
LECTION THVSSEN-BORNEMBZA. 
Mimée d’art moderne de ht V3fe de Paris 
(voir o-deHoi). Entrée : 18 F. Jusqu’au 
S janvier. 

TONY CRAGG - MARTIN DlSLER 
- JEAN-MICHEL GAUTREAU. Loin de 
LA. ARC au Muée d'art moderne de fat 
Viflc de Paris (voir ci-dessas). Jusqu’au 1» 
déce m br e. 


MORETTL Guerre- Pabt. Mnsée de la 
pane, 34. toulewtf de Vaaeèanf (45-28- 
15-30). Sauf dim. (et jours fériés), de 10b 
à 17 faû Entrée libre. Jusqu’au 23 novembre. 

LA MEDAILLE-OBJET. Musée de la 
Monnaie, 11. quai de Comi (43-29-12-48). 
Sauf sont. disL, et joan fériés, de 1 1 b J 
17 fa. Entrée libre. Jusqu'à fin décembre. 

EUGENE BEJOnr. gravera do Paris 
(1867-1931). Mnsée Carnavalet. 23. me de 
Sévigné (42-72-21-13). Sauf lundi, de 10 h 
à 17 ii 40. Josqo’ao 12 janvier.' 

BALZAC ET LE MONDE DES 
COQUINS, de Vidocq à Vautrin. Maison 
de Balzac, 47. rue Raynoaard (42-24- 
56-38). Sauf hindi (et jours fériés), de 10b 
4 17 fa 40. Jusqu’au 2 février. 

L’ÉCOLE NATIONALE DE LA 
FRANCE D’OUTRE-MER, 1885-1985. 
Musée de la marine, palais de Chaittot (45- 
53-31-70). Sauf mardi, de 10 fa 1 18 fa. 
Jusqu’au 30 novembre. 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PREHISTOIRE. 
Musée de rbomme. palais de Cbaiüot (45- 
53-70-60). Sauf mardi, de 10 fa 1.17 b. 
Jusqu’au 6 janvier. 


RENAISSANCE ET MANIÉRISME 
DANS LES ÉCOLES DU NORD. Dca- 
SËBf des ooflectious de l’Ecole des btan- 
art*. ENSBA. chapelle des Petit*- . 
Augustine, - 14, rue Bonaparte 
(42-60-34-50). Sauf mardi, de 13 fa i 19 b. 
Entrée : 12 L Jusqu’aa 16 décembre. 

L'ART DU VERRE EN WALLONIE, 
de 1802 à nos jouta. Centre Wallonie- 
Bruxelles, 127-129, rue Saint-Martin (42- 
71-26-16). Saur lundi, de 11 b fa 18 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu’au 24 novembre. 

DE SIIIL CT L’ARCHITECTURE 
EN FRANCE. Institut français tTarciriicc- 
tme, 6, rue de Touroon (46-33-90-36). Tlj, 
de 11 fa è 19 h. Entrée libre; Jusqu'au 
20 décembre. 

ELIZABETH FRaNZHEIM. Œmre 
1965-1985. Paris Art Ceoier. 36. rue FaJ- 
guièro (43-22-39-47). Jusqu’au 5 décem- 

WlLUAM T. WILEY. Odtibrufe L 
American Center. 261, boulevard RaspaÜ 
(43-35-21-50). Sauf dire, de 12 h i 19 h ; 
sam., de 12 h 5 17 h. Jusqu’au 30 novem- 
bre. 

ARTISTES CANADIENNES : 
S. Aleanodee. S. Baacbud. T. 

S. Scott. Centre culturel canadien, 5, rue 
de Coostantine (45-51-35-73). Sauf hindi, 
de 10 h à 19 h. Jusqu'au 24 novembre. 

LES HUGUENOTS. Archives natio- 
nale*. 87. nie YieiUeria-Temple (42-77- 
1 1-30). Sauf mardi, de 1 1 b à 18 b. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 6 janvier. 

DESSINS HOLLANDAIS ET FLA- 
MANDS dn Cabinet des estampes de Pnri- 
«enké de Lejrde. Jusqu'en 22 déc emb re. - 
MARIE BOT. Photos des grands pèfcri- 
■sges de plnüracs eu Erenpe. Jusqu’au 
30 novembre. Institut néerlandais. 121. rue 
de Lille (47-05-35-99). Sauf lundi, de 13 b 
à 19 fa. Entrée libre. 

OLGA BILLGREN. (Bura r écent e* — 
ROLAND KEMPE. PMriun. dessins. 
Centre culturel suédois. 11. rue Psycnae 


(42-71-82-20). De 12 b i 18 b; sam. et 
aire, de I4hè 18 fa. Jusqu’au 26 décembre. 


dtre.de 14hh 18 b. Jmqu’sa 26 décembre. 

MARIONNETTES ET OMBRES 
D’ASIE. Le Louvre des Antiquaires. 
2. place du PUbis-Rayal (42-97-27-00). 
Saurfawdi.de 11 b fa 19b. Entrée: I » F. 
Do 15 novembre an haut, 

EVA MARIA SCHON. Centre cul lard 
allemand, 31. rue de Coudé (43-26-09-21). 
Sauf sam. a dire. de 13 b fa 20 h. Du 
15 novembre au 18 décembre. 

LE TIBRE ET ROME. Hdtel de ville. 
saBe Saint-Jean. Sauf mardi, de 1 1 h è 
19 b. Jusqu’au 20 décembre. 


Galeries 


Centres culturels 


ARTISTES INDIENS EN FRANCE. 

Centre national des arts ptenjaues. U. me 


Centre national des arts plastiques. II. rdc 
Berner (4563-90-55) . Sauf manfi. de II b 
fa 18 h. Entrée : 9 F. Jusqu’au 30 novembre. 


Le Monde i nforma tions Specfades 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés] 

Rèsarvtriioa si prix préKranMs orme ta Carte Chib 


RETRO MUSIÇ. J898-I978L Galerie 
1900-2000. 8. me Bonaparte (43-25- 
84-20) . Jusqu’au 30 novembre. 

LA PHOTOGRAPHIE SUR REA- 
LISTE AVANT 1940. Galerie ZabrisUe. 
37. roc Qnineampoia 142-72-35-47). 
Jnsoa'au 4 décembre. 

PEINTRES AUX FOURNEAUX. 

Ofalcric Claude B er n ar d. 9, rtte des Beaux- 

Arts (43-26-97-07). J usqa’a g 3 0 novem bre. 

MAITRES JMPRESSZONNBTES ET 
MODERNES- Galerie D. MaUngne, 
26. avenue Matignon (426660-33) . Jusqu’ 
oa 14 décembre. 

BEOTHY ET L'AVANT-GARDE 
HONGROISE- Galerie Fraaka-Bcrndt. 
11. rua de l’Bebaudé (43*25-52-73 >. 
Jusqu’au 7 janvier. 

IRÈNE ZACt Soéfu - BEST 
FERAI. Hiirnrrr Là Galerie, 67, nie 
Saioi-AndrW* s-ArtS ’• (46-33-34- 14), 

JnSqn’aa 30 u Dvam bn- - 

ANTOINE BOOTZ - CHARLES- 
CHRISTUPHER HUL. <Ewrra« iderarea. 
(Marie BaBdoia-Lebœ, 34, ne des 


« Black and Blue » 
au Châtelet 


Revue, cétébratroa recensement, -musée vivant, 
mais aussi forces vives de toutes les tendances de 
l'art nègre (jazz, chants, danseurs, claquettes), Clau- 
dio Ségovia et Hector Orezzoti font avec bonheur et 
passion l’état des Jisux. Après avoir fait te tour du 
tango et du flamenco, les voici lancés sur la route du . 
blues et des «pectades de music-han qu'ils présen- 
tent sous la forme traditionnelle de te revue : bril- 
lante et enlevée. Sur scène, les meâleurs chanteurs 
(Ruth Brown et Linda Hopkins) et danseurs de cla- 
quettes ( Jënmy Styde). Aux pupitres, douze 4 poin- 
tures s menées par Rudy Stevenson. (Théâtre musi- 
cal de Paris, du 13 novembre au 25 janvier 1986. 
Téi. : 42-33-44-44.) - F. M. 


Paris en juin 1800. Son auteur, Pierre Garde!, s'y 
laissait aller à la fantaisie et caricaturait l'engoue- 
ment de ses contemporains pour te dansa au tencte- 
main de la Terreur. Paraphrasant l'action du Bour- 
geois gentilhomme ü réunissait sur scène fous les 
pas en vogue dans tes salons (comme la valse toute 
récente) et aussi dans les ballets, où la technique, 
sous l’influence d'Auguste Vestris, s'orientait vers la 
vi rt uo s ité. En co m pléme nt de programme, un extrait 
de l'acte III de Napofc, un divertissement de haute 
éoote signé d’un élève de Vestris, Boumonvüle 
(1842). - M. M. 


ET AUSSI. - Création 1. au Contre de WaBonto. rue 
Quincampofx (Chorégra p hia de B. Forges, J. «la Dussac. 
L wn Kota (du 12 au 17 novambra). Double Duo, de Karoia 
Arm i t a ga. au Théâtre de la BaatBIe (21 h. jusqu’au 
18 n ov emb re!. 


Retour è l'Opéra de Paris d'un des grand Rossini, 
le Siège de Corinthe, qui remporta un triomphe è la 
saHe Le Peletier en 1826, dans sa nouvelle version 
française, remaniant assez cdnsidérablerhent Mao- 
metto II. Notre Opéra ne l'avait pas joué depuis 
1844... Une belle histoire d'amour entre une jeune 
Grecque et le chef des Turcs, qui finit mal : Corinthe 
sera rasée. La mise en scène et les décors de Pizzi 
pour Florence sont superbes ; avec Katia Ricdarelli, 
«notre» nouvelle étoile, Martine Dupuy,' Christine 
Barbaux, Furtenetto et un chef suédois de Drottnkv 
ghohn, Arnold Ostman (dix représentations à partir 

du 16 novembre). 




EXPOSITIONS 


c Les Aventures inédites 
du cochon en Amazonie » 


Le mois des musées 
et des arts plastiques 


Jérome Savary et sa compagnie présentent en 
matinée, au Théâtre Mogador, pour tes enfants (qui . 
participent activement par leurs exclamations) et les 
adultes (qui prennent plaisir devant une mim- 
comécfie musicale bien faite), la suite des aventures 
du cochon, d'après les personnages de Colin 
McNaughton. Les Aventures inédites du cochon en 
Amazonie racontent te voyage au Brésil, par Animal 
Airlines, de Cochon, Cochormette et Dindon, leur 
arrivée à Rio. en plein carnaval, te coup de foudre de 
Dindon avec Perroquet ta rencontre avec Zartan, le 
frère mal aimé de Tarzan, et avec te sorcier Harry 
Comangetout, le retour enfin au vïttage et te victoire 
de l'amour. Menée tambour battant sur un rythme 
cinématographique, avec les éclats d'une vraie 
comédie musicale, tes Aventuras méditas du cochon 
en Amazonie multiplient tes décors. L'orchestre, 
déguisé en singes, joue une musique entraînante et 
efficace, avec juste ce qu'à fout d'exotisme. La 
troupe est joyeuse at tendre, s’amuse elte-mSme è 
l’évidence et fait le bonheur de son jeune public. — 
CL F. 

* Tous tes mercredte à 14. h et 16 h 30. Les 
samedi et dânanche è 14 h. 


Il bat son plein, avec ses quatre cents manifesta- 
tions annoncées à travers la France, dont certaines 
auraient eu lieu de toute façon, mais d'autres pas 
sans cette vaste campagne d'incitation i la « ruée 
vers l'art », tancée par te ministère de la culture avec 
tout ce qu'il faut de publicité, d'affiches, d'affi- 
chettes, d'autocollants, de badges, de clips, de fla- 
shes, è l'intention des quinze-vingt-cinq ans, 
d'abord. 


DANSE 


€ La Dansomanie » 
à la Salle Favart 


Au programme du mois : des expositions d'intérêt 
et de portée variables, celles nombreuses de fonds 
régionaux d'art contemporain, qui comme è l'habi- 
tude vont au public (même par voie ferrée) si te 
public m va pas à eux ; des bilans d'acquisitions 
dans les musées de province (comme è Angers ou à 
Pau) ; une rétrospective Ozenfant au musée de 
Saint-Quentin pour te centenaire de la naissance de 
l’artiste ami de Le Corbusier ; la présentation excep- 
tionnelle de l'ensemble des desans et gravures de te 
collection Besson au musée de Besançon (Bonnard, 
Cross, Vallotfon. Signac...) ; celle, dans la petite 
ville de Thiers, des œuvres réalisées lors d'un sym- 
posium de sculptures métalliques... Ou encore celle 
au Louvre des meubles transformables, pour une fois 
ouverts. C'est symbolique. — G. B. 


Le chorégraphe suédois hro Cramer a remonté la 
Dansomanie, un ballet qui avait été créé à l'Opéra de 


- ET AUS8L — Du Stgi mt rarchUactur» an Frmues, b Hnoti- 
tut français d'architacsurs. ma ds Toumon. Tony Cndg. i 
TARC. Sculpteras contantporainm. * la Fondation Cvtiar, à 
Joeyan Jo aas . . 


Archives (42-724)9-10). Du 15 novembre 
ou 4 janvier. 

PATRICK DAMHJUNL Scafctaras - 
RUTH NAHOUM. Traraax ssr papier. 
Les Nouveaux Artiste», 184. avenue Jean- 
Jaurès (42-40-24-93). Jusqu’au 7 décem- 
bre. 

ARSLAN. I «finances. Galerie 
Jj-Briaoce, 23-25. rue Gnéuégaud (43-26- 
85-51). Dn 15 novembre au 21 déc e mbr e. 

POUL ANKER 8ECH. Pastefc 1*85. 
Galerie B. Rocou rt, J 2. rue La Boétie (42- 
65-93-65). Jusqu’au 13 décembre. 

ROBERTO BARNL Hdks at iiuim. 
Galerie Eotia, 10, rae de Seine (43-26- 
36-54) . Jusqu’au 30 novembre. 

BEDRI BAYKAM. Galerie D. Tcmploa, 
I, impasse Beaubourg (42-72-14-10). 
Jusqu’au 27 nov embre. 

ROGER BLAQU1ÈRE. Peloteras. 
Galerie EJdéc, 105, me dn Faufaourg-Saim- 
Honorf (42-89-09-51). Jusqu'au 7 décem- 
bre. 

DE CHIRICO, aé o btr oqa u Ancurial. . 


9, avenue Matignon (42-99-16-16). 
Jusqu’au 15 décembre. 

ABRAHAM DAVID CHRISTIAN. 
Se al ptnm et d ea s b a. Galerie P. Casinl, 
13. nie Chapon (48-04-00-34). Jusqu’au 
21 décembre. 

AUREL CQJAN. GaJerie Raph, 12. me 
Pavée (486760-36). Jusqu’au 15 décem- 
bre. 

PHILIPPE COMPAGNON. SeMp- 
tnres et d raitni . Galerie B. Jordan. 54. rue 
de Verbeuil (42-96-37-47). Jusqu’au 
23 novembre. 

DQUCCT. Galerie Aricl, 140, boulevard 
Hans» ma ne (45-62-13-09). Jusqu’au 
6 décembre. 

ECTÉVE. AqnaicSes et pdntnrea. Gale- 
rie Tendances, 105, rue Qutncampoi» (42- 
7861-79). Jusqu’au 18 janvier. 

BERNARD FRJZE. Galerie CrouseV- 
Hus se u oL 80. nie Quincampoia (4867- 
6061). Jusqu'au 21 novembre. 

GÉRARD FROMANGER. CMmèrei. 
Galerie Isy BracboL 35. rue de Seine (43- 
54-22-40). Jusqu'au 14 décembre. 

MARCEL CILt Les Tteapaaux. Gale- 
rie Art coatemporun. 22. rue de POdéoa 
(46-3369-24). Jusqu’au 29 novembre. 

SIGURDUR GUDMUNDSSON. 
Seulptara et dest in s . Galerie Bama. 
40, rua Qaiacunpoia (42-77-3B-87), 
Jusqu’au 4 décembre. 

GtrTHERZ. Drrslas, aqanreBca. peto- 
tnm. Galerie Jean- Peyroie. 14. rue de 
Sévigné (42-77-74-59) . Jusqu’au 30 novem- 
bre. 

JACQUES HARTMANN. Pefarfm* et 
ilrnbu. Galerie Beregruen, 70. rue de 
l’Universilé (42-22-02-1 2). Jusqu’à fin 
novembre. . 

SHEILA H1CKS. L’art généré par la 
rie. Galerie des Femmes. 74, nia de Seine 
(43-29- 50-75) . Jusqu’au 1 1 janvier. 

ALLEN JONES. Galerie P. Trieano. 
4 bis. rac des. Beaux-Arts (40-34-1^1). 
Jusqu? fin nov em bre. 

DAVID KâPP. MBBfamttaa. Galerie 
C Cfaman. 30. ràé tto Usboane (4563- 
36-06) . Jusqu'au 28 décembre. • 

PIERRE LE CLÉRE. Petamé . Galerie 
Bretegn, 70, rae Ba ga p art e («3-2640-96). 
Du 15 novembre aul4 dé c embr e. 


LADY McCRADY. Héwrea Si HdL 
Galerie Dongny. 57, rue de la Roqnette 
(47-00-1064) . Jusqu’au 23 novembre. 

MILLECAMFS. Paternes et gmmefan 
1 963-1905. Galerie suisse de Paris. 17. rue 
SaixK-Sulpiee (46-33-76-58). Du 15 novem- 
bre au 4 janvier. 

VICTOR MORGADO. L’Œil de Bœuf. 
58, nie Quincampoix (42-78-36-66). 
Jusqu’au 29 novembre. 

NTVOLLET. Galerie A Candap, 17, me 
Koüer (43-38-75-51). Jruqn’an 15 décem- 
bre. 

ANDREAS PFEIFFER. Galerie 
Gutharc Ballin. 47. rue de Lappe (47-00- 
32-10). Josqu’au 12 décembre. 

ROBERT RAUSCHENBERG. Œuvres 
réeratca. Galerie D. Tcmpkm, 30. rae 
Beaubourg (42-72-14-10). Jusqu'au 
27 novembre. 

VERA SZEKELY. Galerie Pierre Lcs- 
eot. 15 J. rue Saint-Martin (486761-71). 
Jusqu’au 7 décemb re . 

TAPIES. Primeras 1965-3968. Galerie 
Adrien Maeght, 42-46. rue du Bae (45-48- 
45- J 5). Jusqu’à fin novembre. 


Manufacturé (45-34-99-05). Sauf' mardi, 
de 10 fa à 12 b et de 13 b 30 à 17 fa 15. 
Entrée : 16 F ; dim. :8 F. Jusqu’au 20 jan- 
vier. 

VERSAILLES. Orfèvrerie française dn 
masée. Musée Lambina, 54, boulevard de 
h Reine (39-50-30-32). Sauf lundi, de i 3 h 
fa 17 h 30 ; sam. et dim.. de 14 fa fa 18 h. 
Jusqu'au 1 5 décembre. 


irovince 


ANGERS. Marionnettes de théâtre 
d’ombres indien. Musée Pincé. 32 fais, rue 
Lenepveu (41-88-64-65). Jusqu'au 
1“ décembre. 

BORDEAUX. François Bertrand. Pos- 
tures récentes - Aimer les musées : Blais, 
Titien, Boinoad, Le Fêragtai, etc. CAPC. 


Entrepôt Lamé, rue Foy (56-44-16-35). 
Jusqu au 24 novembre. 

CASES-DE- PÊNE. Claude VUUt, 
Œams récentes. Fondation du château de 
Jau. Jusqu’au 8 décembre. 

I . TI . I E. Aa te mps de Waaean, Frugo- 
aard et Cbartfia, les Pays-Bas et les pein- 
tres français da XVIII* s&cJo. Musée des 
beux-arts, place de la République (20-57- 
01-84). Jusqu’au 8 décembre. 

LYON. Octobre des arts : Collection da 
■•ri» Safart-Plems Musée des beaux-arts. 
20. place des Terreaux (78-28-07-66). - 
« *■»«*■/ M- Scfattuhx Musée Saint- 
Pierre. 16. rue du Président-Edouard- 
Herriot (78-30-5066) - Eduardo Pao- 
taaL Elac, centré d’échanges de Perrache 
(78-42-27-39). Et d’autres expositions. 
Jusqu’au 1 8 novembre. 

MARSEILLE. Les laSeaees de Snine- 
Jesn-da-Désert. Musée Grobet-Labadie, 
140. boulevard Longcfaamp (91-62-21-82). 
Jusqu’au 15 janvier. - Uq nouvel itinéraire 
dons le ville : Dribès. Maafc. Tatafiore. 
Area. 61. cours Julien (91-42-18-01). 
Jusqu au 7 décembre. - Hubert Mûrier. 
Gatenes de la Y.eflle Charité, rue de la 
29 décem- 

ore. — Objectif : Monuments. Mnsée tThis- 
totre. centre Bourse (91-90-42-22). 
Jusqu’au 30 novembre. 

MORLAIX. Nriseuace de rEerftura — 
Arebheetare vesnaculrire « BréuSeTdo 
XW an XX* riède - AlexnÏÏréTSS 
1777-1855. Musée des Jacobins, placé des 
Jacobins (98686868). Jwquta 8dtem- 
bre, 

Oeftût Mûrisse. U coulera. 
Musée des beaux-arts. 10, me Geenees- 
Cjerncncean (40-74-53-24). Jusqu^u 
27 novembre. - Acquittons dos rasées 
des Pays de la Lotre. 1982-1985. Musée 
dredues de Bretagne >our du Fèr fa cheval 
( «067- 1 8- 1 S ) . J usqu au 5 janvier. 

NICE. Fonds d*art aMcnMnta des 

ST'l'JL!?* ‘ISS’ ^re Nic^Eioile, 

24. avenue Jcan-Médecu (9362-1865). 
Jusqu an M novembre - Galerie des Poo- 

drtus. 77 quai des États-Unis (9365- 

~ d art eontemporain. 

59^«çiai des États-Unis (93-6267^11). 

nS) 65,racdc Fnax (93 ^ S ‘ 

PERPIGNAN. RabuscsIL Musée Puis. 

Gr * nd * >B, ^ la « ac - Jusqu’au 

M^!^ rï |~. P ?n EST ' Martin. 

»»*, k Nègre et ta Dune. Galerie 
“JMwdpole. place Ferdinand-Buisson (78- 
2M2-M) Jusqu’au 1“ décembre. 

SAINT-QUENTIN. Amédie <w.n>. 
{^-I^Rétrospratira. MusécSSS 
*8* »< AréOmiKxmiyer (23-64- 
7264) . Jusqu’au ; décembre 

STRA SBOURG. Dix années iTenricMs- 

JT 75 * 1 Jusqu’au 17 aovem- 

bre - Autour * boîte-rt^raOae de 

24 novembre. 

Mua6c dm aoderac. L rue du Vieux- 
Mai «> 6 ««rf>e«wns (88624667). 


VILLEGIL Espaoo C. Breguet. 10, pan* 
s ye Tu rqttcta (43-79-14-43). Jusqu’au 


14 décem b re. 

. VlKa Dessina, aquarelles, pririn re s. 
La Gravure, 41. rue de Seine (43-26- 
0544). Jusqu’au 26 novembre. 


En région parisienne 


BOULOGNE- BILLANCOURT. Jean 
Nlerraans. arcfaHeere premier Grand Prix 
de Rome. Musée municipal, bétel de ville. 


26. place André- M o ri zêt. Jusqu’au 
6 décembre. - Les Jcax d’adresse. Centre 
culturel. 22. rac de ta Belle-Feuille (4644- 
8262). De 10 6 fa 21 fa : dim. de 10 fa fa 
1 2 h. Jusqu’au 15 décembre 
CERGY-PONTOISE. Cm fa ta peri- 
Gare SNCF de Cergy Saint- 
Cbrisioptac (30-30-33-33) . Jusqu’au 
26 novembre 

GENTILLY. Albert Feraad - Cba Trik 
Orna. SaDe des létes de ta mairie (4561- 
1 145). Jusqu’au 24 nov embre 
TVRY-SUR-SEINE. Imugerfa poprialra 


T Gaïerie F. Léger. 

89 bis/ 93. avenue G.-Gosnat (46^70- 
15-7)); Sauf dim. de 14 fa fa 19 b. Jusqu’au 
30 novembre. 


. JOUY-EN-JOSAS. Scatacarev. Fooda- 
tidu Cahier (3M Mt 1 6)7 Jutqn'au S jan- 
vier. 

LA DÉFENSE. Art d’Asie. Galerie de 
rEspbnade (43-26-14-70). De 1 1 h fa 19 h ; 
um. et dim. de 12 h fa 19 h. Entrée Bbre. 
Jusqu’au 31 dé c e mbre 

MARLY-LE-ROL Les ekewmm de 
Marty. Muiéo-pronicnade, pare de Mariy 
(39-69-06-26). Sauf lundi et mardi, de 14 b 
fa 18 b. Jusqu’au IS décembre. 

POfSSY. L’art en mlUra iuritülfc 
Centre hospitalier. 10. rue du Champ- 
G Billard (30-74-92- 11). Jusqn’au 3 janvier. 

p an toise. hmUcm Qom, tess- 

1975. Jusqu’au 8 décembre - Noir et 
fatabc. Jusqu'au 28 tbrrier. Musée Tivet- 
Debcoar, 4, ne Lcmerder (30-38-02-40). 
Sauf mardi, de 10 h fa 12 fa «t dTlTh fa 
i? *•; "U- U ■ l *ïî e w*" M XIX- siècle. 
Musée PuSare. 17, rue du Chfausu (30-31- 


CUY JL £ MEAUX. Galerie Cbreees, 
1. rue de PUnivenité (42-96-69-57). 


06-75). Ssaftandi et mardi, tfe |4 hl 18 k 
Jtaqn au 28 février. 

LoutreaU, 

IH5|$25 Musée d'art et d’histoire, 
-22 Us, rue Gabrirt-Péri (48-20-6363). 
Sanf mardi de 10 h i 17 h 30; dire, ds 
14 fa fa l g fa 30 Jusqu’au 2 lévrier. 
SAINT-CERMAIN-EN-LAYE. Le 
de Cssjp ti n, «crése et rmra- 
rieaL Musée dépanementa] du Prieuré. 
2, rué Maurice-Denis (39-73-7767). 


46. rue de rUoiVenilé (42-96-69-57), 
Jusqu'au 30 novembre. 

ANDRÉ MASSON. Qram» J 923- 
1972. Galerie J.-J. DuüaJ. 5, tue Boesparte 
(43.26-96<l3). Jusqu'au 14 décembre - 
PriMiiMS, jarétes et deaites, 1924-1974, 
Galerie Lahssiière. 88, bd du-CouréeUat 
(47^34)365>:- Jusqu’au 30 novembre.' 

MATTA. Pastel* et- «rave**. La 
Pochade, 11. tue Gùérrfguud (43-54- 
89*03). Jusqu'au 30 novembre. . - 


Jusqu’au 31 décembre. 
æV8ES.VBtnv« 


SEVRES. VBamyac Bocfa, 174S-I96& 
- Muée national de ta cénanque, place de la 
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ARTSET SPECTACLES 


— Jeudi 14 novembre 1985 — 


* j- • 

■’t.- 


THEATRE 


».» • 

f* r-n - 
"A.I»» - - 

F* TI— • 


tïviï, * 






-, 1 
i. ■’ 


■U* 




.tf 




“"•S- ■ 


MK ■*« 

>- *- r ■ 


y 

«**'’*' 


■'flW' 

»> • 

4 - * 

t^-ïl'v ■ ■* 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

UüjonfciraBKnaM 
entre parextttscs. 

FABULATOKl DUO :Twwt«w (48- 
87-8248). 18 h 30 (13). 

DIEU ABOIE-T-IL : nriiüii». 
Théâtre mridpd. (49-650604), 
20 h 30 (14 ait 16). 

JEANNE D’ARC ET SES CO- 
PINES : CbmSOe de Paris (4241- 
00-11), 22 h (15). 

POOL FOR LOVE : Eaoaca Ctrd 
( 42-66- 17-81). 21 h (15)7 
LA ÔTÉ INVISIBLE : 

(45-44-4 J -42), 18 h (15).' 

MIMIÈ ENQUÊTE D'HAUTEUR: 

PMUère (42-61-44-16), 21 h (15). 
LE SONGE : Plate (4842-32-2 S). 
20 b 30 (15). 

SOS î dnbrMtoi, PuMtel 

(48-90-89-79), 20 h 30 (15). 

LES LEGS, L'EPREUVE : Ntt- 
une, Amodie n (47-2 1-1881). 
20 h 30 (16). 

HAUTE SURVEILLANCE : Mb- 
(kStnrt (454)8-17-80). 22 h 15 

09). 

LA GUEGUERRE : TrwpHrn (48- 
77-04 -64). 20 h 30 (19). 

PHÈDRE : Rîtaoa : Road-Ptaiat, pa- 
tte ah (42-56-70-80), 18 h 30 
(19). 

HORS PARIS 

AVIGNON : Brian, tf Alain Tïmar, 
an Théâtre des Halle» (90-85-52-57) 
de IS'b à 20 h dn 14 au 30 novem- 
bre. - 

BOULOGNE-SUR-MER : Dernières 
Cartes, d'Artbnr Scfamoler. mise en 
scène de Christian Bqgaën. ait Tbéâ- 
tre municipal (21-30-28-01), les 16 
et 17 novembre. 

SAINT-ÉTIENNE ; h PBct dn si- 
rocco, de Jean-Loop Rivière, par 
Jcan-Loais Jacopin. an palais des 
Beaux-Arts, du 19 an 23 novembre. 
MARSEILLE : Gtengarry gte na, 
de David Mamet, adaptation de 
Pierre Lavflla, mise en scène Marcel 
Maréchal, avec Jacques Fabbri et 
Francis ferin, à la Criée (91-54- 
74-54). du 19 novembre an 21 dé- 
cembre. - 



Lee jmn de relâche 


w Spectacles séfeefimés par le cbb dn 
«Manda des apeétacfca ». 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (4742-57-50). mm. i 19 h 30; 
hnL à 20 b : le Siège de Corinthe ; à 
14 h 30 et 20 b 30; mar. à 19 h 30 : te 
Lac des cygnes. 

SALLE FAVART (429606-11). mer., 
join hm. à 19. b 30 : Dansomaaie/Na- 
pdi ; Concert : ven. à 20 h : Bac* (P. 
Doukan. £L Le Ftodi, M. BaiDy. L Bou- 
hy). 

COMÉDIE-FRANÇAISE (4296-1020). 
met., B«m .dim. a 14 h 30 ; jeu.. . mar. à 
20 h 30 : ta Tragédie de Macbeth ; mer.. 
ven...aant,'lun. à 20 h 30 ; l'Imprésario 
de Smyroe ; (fini, à 20 h 30 : Bérénice. 

CHAILLOr (47-27-81-15), Grand Payer : 
mec. 1 14 b 30; sam. A 15 h.: Voyagea 
d'Ulysse ; ion. et mar. à 20 h 30 : Récita- 
tions co u v cnui tinn» ; Mélodie (Caroline 
Gauthier) ; Théâtre Gésier .(fan., 
mar.), 20 h 30; dim. *15 h (dem.) :1a 
Septième Porte. 

ODÉON (43-25-70-32). Théâtre de FEn- 
rope (dbn. nar.lnn.), & 20 h 30. dim, i 
1 5 b : L'Illusion, de Conseille. 

PETTF-ODÉÔN (43-25-70-32). (but.), à 
18 b 30 ; Entretien de M. Descartes avec 
M- Pascal le Jeune, de J.-C. BrisvQk. 

srTEP (43-64-80-80), (bm.), 20 h 30; 
dim- à 16 b 30 : George Dandin. VU 
dén/Ihatr» : rnsoL à 18 b 30 et 22 b 30 : 
«fini, à 15 b et 19 h : le TEP dans tous ses 
6tflte;Miid»sH>:jen.à2l h, veo. «t sam. 
i 22 h 30 ; dim à 19 b : le Oui de Mal- 
colm Moore. 

BEAUBOURG (42-77-12-33) : Dé- 

bats/ Rencontra : mer., à 15 b. Heure du 
conte. L'invitation an voyage » ; 
14 h 30 : Fntr D. H. Lawrence : Projec- 
tion de- Bfaw d'après Dise de sec noo- 
veUcs; Tables rondes sor D. EL Law- 


mer. s 19 h, « Lawrence et la 
• ; * 21 h. « Lawrence et U 
lemme» ; jeu. à 21 h, - Lawrence au- 
. à 18 b 30. Entretien avec 
18b 30, Rencontres Amérique 
latine. (La littérature sud-américain au- 
joanfbai; ven. A 21 h , Jouissance du 
«Ere. de D. Siboni ; hin. à 14 h 15 : Des 
^nfgnic rencontrent des- seieatitïques 
(L’homme préhistorique et l’outil) ; 

. 19 h, Frandt Vcnafflc « La tentati o n de 
la sainteté » ; Qnfmo-Vidéo : (mar.) : 

13 lu Inn. à 17 h 30, Marguerite Yource- 
nar, de N- Robowski ; 16 n, Le C&Oi vous 
eoubartc la bienvenue, de R- Hop; 19 h. 
les Motb satanismes. de J- Zetax Vidéo- 
disque* Opéra (mar.) à 13 fa, 16 h et 

19 b : Il TritticoyPuccîni ; Fals- 
talT/Vemli ; Idomaneo /Musart. Qt t &ma 
et Islam : mer. à 18 h, sam. è 15 h, Cîné- 
caJCgrenimes ou la caOigraplüB arabe, de 
M. Charbagi ; la Mosquée de Ksirouan. 
de R ChattuM. Driss; De Marrakech i 
Grenade : les Abnohades, de FL Cbatti ; 
jnL, tou, sam. à 15 h : Benham Nathe- 
gby ; de jeu. 4 dim. 18 h : Paris va par te 
cinéma d'avant-garde (1923-1983). 
(Programme détaillé au poste 47-21) ; 
vêtu, ■«*» de 17 b A 20 h : Cadre de Ville 
CCL On a marché dans la vBJe— (Doca- 
mentBires des films de R. Ruiz, 
A. Varda_). Le cinéma indien à travers 
ses stars .‘sauf mardi, se reporter è la ru- 
brique Festival de cinéma. 
Concerts /Spectacles : mer. à 13 b. Mnâ- 
qne classique du vingtième siècle ; asm. à 
18 h. Nouvelle musqué imp rovi s é e ; hm. 
è 20 b 30 : Allemagne/Etats-Unis. 
Concert par Tensemtâe Imareoatanpo- 
nin ; Forum de ta danse : de mer. au 
ven. è 18 b 30; sam,' fan. *21 h 30; dim. 
à 19 h : Tanzthcater Neger (RFA) ; du 

' mer. an ven. è 20 b ; sam, tua à 18 b 30 : 
dirai 16 h: Ballet Opéra Pm&sta (Bré- 
sil) ; dn mtr. au vea i 21 b 30 ; sanu, 
hia. & 20 b ; <Sm. è 17 b 30 : Nina Wiener 
and Dance» Etan-Ums. 

THÉÂTRE MUSICAL K PARS (42- 
61-19-83) : Black tesson : mer., jeu, 
vend, mar. i 20 h 30 ; sam. i 16 b et 

20 b 30 : «fim. i 14 b 30 et 18 h 30 : Black 

' and Blue - Revue noire. SpecL deC.Se- 

gorâ et R Orezzoü ; dir. atk : R. Sto- 
vacson ; ch orég ra phie : R Le Tang (Mu- 
siques de Duke Effinston, Fus Waller, 
Jeîly RoD Morum. Louis Armstrong. 
Coacert '.- hm. è 18 h 30 : Ch. Ludwig ; 
Ph. Cassaid (Scfaumano. Debussy, Men- 
delssoba. etc.). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
( T -ne Dim.' soir) 20 h 45. dim. è . 

14 h 30 : Une stariaoeervica Jasz ; de 
mer. k sam. 18 h 30 : The Ktomorim 
(iazz yiddish). Conotrt.- mark 18 h 30 : 
Guher et Suher Pekinel (piano) 
(Brahms. Ravel, Stravinski). La Théâtre 

-. de ta Ville au Th. de FEseaUer d’or 
(ésu, bm.), 18 h : le Saperican ; (dim. 
hm.) è 20 h 45 : G. LaffriÊe. 

■r CARRÉ SRV1A MONFORT (45-31- 
28-34) (dim. soir. hm.), à 20 h 30, dim. è 
16 h : Bajazet. 


Les autres salles 

wr A- DËJAZET (4387-97-34) (D. soir), 

20 h 30, dim. 15 b : les FoBes dn samedi 
soir. 

. m- AMANDIERS. DE P>R1S (43-66- 
42-17), 20 h 45 : Medea Mahrm. dem- 
ie 16. 

ur ANTOINE-SIMONE KRR1AU (42- 
68-77-71) (D. air, L), 20 b 30, sam. 
17 h et 21 b. dim. 15 b 30 ; Lüy et LDy. 
w ARTSHÉBERTOT (43-87-23-23) (D. 
soit, L.). 21 h, dim. 15 h, sam. 17 h 30 : 
le Sexe faible. . 

W-ASTELLE-THEATRE (42-38-35-53). 
vol, sanu. huu 20 h 30. dim. 16 h : 
T Amour en visite. 

ATELIER (460649-24) (D. soir. L). 

21 h, sam. 18h,dat 15 h : Denx sur la 
balançoire. 

sr ATHÉNÉE (47-42-67-27). SaQe Ou- 
Bérard, mer ^ jeuL, ven, sam. 20 h 30, 
mar. 18 h 30 : Fin d’été à Baocanz. - 
SaOe Le d a l e uvrt . mer, jeu, ven, 
sam. 20 h 30. mar. 19 b : les Comte 
iTHoDvwood. 

BASTILLE (4357-42-14), (L) 
19 b 30 : la Pièce du sirocco, 
ar BOUFFES DU NORD (42-3944-50) 
les 13, 1*. 19 à 20 h. le 16 à 13 h : le 
■Mihahharata. 

iw BOUFFES PARISIENS (4296 

60-24). (D. soir, L.), 21 h, dim. 
15 h 30 : Tailloir pour damc&i 


14es RENCONTRES INTERNATIONALES 
DE MUSIQUE CONTEMPORAINE 
METZ 

21-24 novembre 1985 

Jeudi 21 

- 1 9 h 30 Studio Son/Ré : P. HENRY 

- 22 h 00 Ensemble Musique Vivante 

QlOSGKAR 

Vendredi 22 

- 1 8 n 00 G rch Etud. Conservatoire de Paris 

DALBAVIE, DURVILLE. HUREL 

- 21 n 00 Orchestre Phi!, de Liège 

BARTHOLOMEE. BON. MESSIAEN. 
PENDERECKi 

Samedi 23 

- 1 ô h 00 Récitai B. et G. Sylvestre 

APERGHIS 

- 20 0 30 Orch. de Chambre 

de la Radio Hollandaise 
BERG, LOEVENDIE. MIEREANU. 

RAXACH 
Dimanche 24 

- 11 h 00 Quatuor à cordes de Bem 

H USER LACHENMANN. SCELSI 

- 1 5 h 30 Orch. de Radio Saarbrucken 

. DAO, NiCJLESCU, RiHM, YUN 

1 6 créations 




isignernents. réserv. 


hôtel de ville - 57000 METZ 
té!.: 87.75.14.88 


vBOURVZL (43-73-47-84) (D, L.) 
20 b : Droit d'apostrophe -, 21 h, sam. 
16 h: Pas deux comme elle; 22 h 30, 
sam. 17b 30:Y*eo a marr.-cz vous? 

w carrefour de la différence 

(4Î-72O0-15) (D, L), 20 b 30 ; le 
Découvert. 

w CARTOUCHERIE Th. du SeètQ (43- 
74-24-08). mer., jeu., ven., sam. 
18 h 30. dim. 15 h 30 : rHwoire teni- 
Ue «♦!» Tiiu hrrfr de Noredom Siha- 


(4608-39-74), je _ 

20 b, dim. 15 h 30: Maître Puntfla et 
son valet Marti ; Tempête (43-26 
3636) (D. soir. L). 20 fa 30, dim. 
16h:Kevoi? 

: ST-LOUIS DE LA SAL- 
j Je 16 è 20 b 30 : la Der- 
nière unit de Don Juan, 
w CINQ DIAMANTS (43-21-71-58) (D. 
soir. L, Mar.), 22 h, dim. 18 h 30 : 
Médor. 

CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 
3669), Grend Théâtre (D, L. Mar.) 
20 h 30: Horace : Galerie (D-, L. 
Mar.). 20 b 30: Ua voi d’ores sau- 
vages ; Resserre (D, L). 20 b 30 : le 
Pavüloa deseafants fous. 

CLA (4672-6638), 21 h 15 : la Nuit sus- 
pendue. 

COMÉDIE CAUMART1N (47-424341) 
(Mer, D. soir). 21 h, dim. 15 h 30 : 
Reviens dormir à FElyüée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-200624) (D. soir. L). 21 h, sanu 
18 b, dim 15 b 30 : Lige de monsieur 
est avancé. 

m- COMÉDIE ITALIENNE (4621- 
22-22) (D. soir. L). 20 b 30. dinu 
15 k 30 : les Intrigues d" Arlequin a 


w- COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11) 
fD. soir) 20 h 30, dinu 15 h 30 : le 
Confort intellectuel ; (D. soir) 22 h, 
sam, dmi ig h : Jeanne d'Arc et ses 
copines, 1 partir du 15. 

DAUNOU (4261-69-14) (D. soir. Mot.) 
21 h, dim 15 b 30 : Àa aecours, elle me 
veau 

m- DÉCHARGEURS (42-360002) (D. 
àoir, L). 21 fa, dinu 15 b ; les FBs du 
solaL 

ar- DIX HEURES (460607-48) (D.) 
20b 30 : Ffcmmes. 

■r DOG-HUrr THÉÂTRE (422647-47) 
x (D. son-, L, Jkfar.) 20 k 30. dim 16 h: 
''"Play Strindberg. 

sr ÉDOUARD VB (47-4257-49) (D. 
soir, L.) 20 b 30. dinu 15 h 30: Chapi- 
tre IL 

w ÉPICERIE (42722341) (D, L.), 

20 h 30 : Ballade au square. 

m- ESCALIER D*OB (46261610). (L) 
18h:leSaperian. 

m- ESPACE CARDIN (426617-81) (D- 
soir. L.) 20 h 30, sam. 18 h et 21 h, dim. 

15 b ; FoqI for love,* partir du 15. 

w ESPACE GAÎTÉ (4627-9594) (V, 
D.). 22 : fa 15 : le Kabbalrêtc d'East 
Broadway. 

sr ESPACE KIRON (45-44-4142) les 15. 

16 à 20 h. le 17 à 16 b : Ombres de 
L'Andhra Pradesh; les 15. 16. 19 è 

21 h 30. le 17à 18 h; la Cité invisible. 
w ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (L, 

Mas.), 20 h 30 : Laetitia. 
ur ESSAION (42-7646-42). 20 h 30 : 

Marie ; 22 h : ht FMhqol 
FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (4672-82-89) (D, U 
Mar.) , 20 h 45 : la Bonne Place- 

w FONTAINE (4674-74-40) (D.). 

18 h 30 : Rilifoin dans les labouis ; (D, 
L) 21h: Triple Mixte. 
w GAÎTÉ MONTPARNASSE (4622 
1618) (D. soir, L). 20 h 45. sam. 18 b 
et 21 h 15, dim. 15 h: Love. 

GALERIE 55 (4626-6651) (D, L) 
20 h 30 : Tbe Caretaker. 

GRAND HALL MONTORGUE2L (42 
5989-99) (D. soir, L) 20 h 30. dinu 
18 b .-Saga. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(46062200), Ûj à partir de 11 b : 
S. Desvigne; â partir de 14 b 15 : 
Troupe Pepac ; sam. et dim. 15 h : 
Troupe Pélican ; tij 18 b 45 : Parade dn 
fit 


m UESRE-THËATRE (4686-5683) 
(D. soir, L) 20 b 30, dim. 16 h : k Vieil 
Homme et la Mer. 

re- LUCERNAJRE (4544-57-34) (D.) :L 
18 h : Simone Weü 1909-J943, reL 
exeepL le 13 : 20 h : les Marraines de 
Diea ; 21 b 45 : Diabolo s 1929-1939. - 
IL 18 h : Pardon M'srèur Pré ven : 20 h : 
la Fête noire ; 22 b 15 iShame. 
w LYS-MONTPARNASSE (4627- 
88-61) (D. soir, L.) 19 h. dim. 15 b : 
Amour maternel ; (D.. L) 21 h : Dieu 
aboré-t-d ? 

MADELEINE (42-65-07-091 (D. smr. L.) 
21 h, sanu 18 h, dim. 15 h : Comme de 
iiMii eznadn. 

■r MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-301 le 19 à 
20 h 30 : Yafcriugasa dn Karnakauu 
w MARAIS (42-760653) (D.) 20 h 30 : 
rEtentd Mari. 

w MARIE STUART (460617-80) (D. 
soir. L) 20 h 15. dinu 15 h 30: Savage 
Love, à partir du 19 : 22 b 15 : Hante 
surveillance, à partir dn 19. 

MARJGNY (42560441) (D. soir. L.) 
20 b 30. dim. 14 h 15 et 18 h 30: Napo- 
léon. - Petite sade (42-2620-74) lD. 
soir. L) 21 h. dim. 15 b : Loraa ctTed. 
m MATHURINS (42-669000). Grande 
(D. soir, L.). 21 b : Dn rififam 
dam les labours. - Grande SaQe (D. 
soir. 1_) 20 h 30. dinu 15 h 45 : On ne 
sait comment. 

MICHEL (42-663502) (D, L).21 h 15. 
m». 18 h 45 et 21 h 40 ; On dînera au 
lh. 

MK3KKKÈRE (4742-9622) (D. soir. 
L) 20 b 30. dim. 15 h 30, sam. 18 b 30 
et 21 b 30 : le BlufTeur. 
ur MOGADOR (42864630) (D. soir. 
L) 20 h 30. sanu 16 h 30 et 21 h, dim. 

16 b 30 : la Femme du boulanger ; mer. 
14 b et 16 b 30, sam, dim. 14 h : les 
Aventures dn cochon en Amazonie. 

w MONTPARNASSE (46208990), 
Grande SaBe (D. soir, L) 20 h 45, sam. 

17 b 30 et 21 b 15, dim. 15 h 30 : les 
Gens d’en face ; Petite Sale (D. soir, 
L) 21 h. 18 h 30, dim. 16 h : la 
Goutte. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (Mer, D. 

soir) . 20 b 30. dim. 1 5 h 30 : Cigi. 
ŒUVRE (467442-52) (D.soir.L.) 21 h. 
tfi™ 15 b : l'Escalier. 

w PALAIS DES GLACES (46074993) 
(D. soir) 20 h 30. dim. 16 h : le Grand 
Meaubtes.dero.1el7. 

PALAIS-ROYAL (42-97-5981) (T>. soir. 
L) 20 h 45. sanu 18 h 45 et 21 h 30, 
dim. 15 h 30 : Voisin, voisine. 
w PALAIS DES SPORTS (46264090) 
(D. soir, 1_) 20 h 30, mer, sam. 
14 h 30, dinu 14 b 30 : Jules César. 
w PARC DE LA VILLETTE (4606 
J 1-32) (Du L) 21 b : Théâtre Ziaga/m 
m ■ PLAISANCE (46200006) (D, L), 

20 h 30 : Libe ningn. 

ur POCHE (46469697) (D. soir, L.) 

21 h, dim. 15 h : l'Econufleor ; (D. soir, 
L) 19 h, dinu 17 h : Esquisses vien- 


re- BUCHETTE (4626-3699) (D.) 

19 b 30 : la Leçon ; 21 h 30 : le Judiji 
des snppfices. 

w JARDIN D’HIVER (42-567440), 
jen. 21 fa, iwil 16 b et 21 h: Je songe au 
vieux solcO ; mer, veo, mar. 21 h : Mes 
souvenirs. 

w LA BRUYÈRE (4674-7699) (D. soir, 
L.) 21 h. dim. 15 b tTIndien sonsBsby- 
kme. 


m PORTE SAINT-MARTIN (4607- 
37-53) (D. soir. L) 20 h 30, dim. 15 h : 
Dieu. Shak espeare et moi. 
re-POTTNIÉEE (428144-16) (D. soir. 
L) 21 h, dim. 18 h 45 : Mitroe en quête 
d’auteur, è partir du 1 5. 

QUAI DE LA GARE (46868688), (D, 
L) 21 b : la Christ et le Vierge; (D) 

18 h 30 : Phèdre, i partir du 12. 

RENAISSANCE (42-061650) (D. soir, 
L) 21 h. sam. 18 h, dinu 15 b ; Ira Voi- 
sins du dessus. 

ur SAINT-GEORGES (46766647) (D. 
soir, L, Mar.), 20 h 45. dim. 15 h. sam. 

19 h et 21 b 30 : On m’appelle EmOie. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-06 

21-93) (D, L) , 21 b : Nuit d’ivresse. 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
263610) (D. soir. L). 21 h. dim. 
15 h : h Batai ll e de Waterloo, 
r TAI TH, D'ESSAI (42-7610-79). 
L Sam. 22 fa, dim. 17 tù lun. et mar. 

20 h 30 : l’Ecume des jours ; (D. L, 
Mar.) 20 b 30 : Dialogues en forme de 
tringle. U- Sam. 22 h. dinu 17 b, lun. et 
mar. 20 b 30 : Jais clos ; (D.. L, Mar.) 
20 b 30 : Ira Pieds nickelés; dim. 
18 h 30. lun. et mar. 22 b 30 : D est niais 
le divin enfant. 

m TEMPLIERS (4677-0464) (D, L.) 

20 b 30 ; la Guéguerre, à partir du 19. 
ur THÉÂTRE D’EDGAR (4622-1 1-02) 

(D.) 18 b 30: Que faire de ces deux- 
là ? : 20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h, 
sam. 22 b et 23 fa 30 : Nous an fait où cm 
nous dh de faire. 

re THÉÂTRE DE FORTUNE, le 15 à 

21 b : J’Abomiiublc Mister Tül 

w- THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(46-33-4665) , jeu, vea. 20 b 30 : Astro 
Foüies Show. 



ur THÉÂTRE 3 SUR 4 (4627-09-16) 
(D. soir, L) 20 b 30, dim. 17 b : le 
Tigre. 

ur TINTAMARRE (4687-3382) (D, 
L) 20 b 15 : le Baron rouge ; 21 h 30 : 
Ccst encore loin la mairie ; 22 h 30 : 
Lime crève Técran. 

mr THÉÂTRE NOIR (464691-93) (D. 
scàr. L.) 20 h 30, dinu 17 h : Toussaint 
Lcvvçrture. 

w THÉÂTRE 13 (46861650) (D. soir, 
L.) 21 h. dim. 15 b: Marthe. 
w THÉÂTRE 14 - J.-AL-SERREAU 
(46368611) (D. soir) 20 h 45. dinu 
17 h : Je vous écris d’un pays lointain, 
dern. le 17). 

re- THÉÂTRE 33 (46561963). ven, 
mar. 20 h 30 ; Pourquoi pas Courtc- 
Use? ; mer. 20 b 30. ram. 18 h 30 et 
20 h 30 : l'Enfant mort sur le trottoir • le 
motif; jeu. 20 b 30. dim. 18 b 30 et 
20 b 30: J. Cocteau. 

■r THÉÂTRE DE LA PLAINE (4642- 
32-25) (D. soir. L, mar.) 20 h 30, dim. 

17 b : le Songe, à partir du 15. 

w THÉÂTRE DU ROND-POINT (42- 
567080). Grande Saüe, tes 13, 19 à 
20 b 30 : Les apparences sam trom- 
peuses; les 14. 16 i 20 b 30. ie 17 à 
15 b : Ira Oiseaux ; le 15 è 20 h 30 : Ob ! 
les beaux jours: Petite SaBe (D. soir, 
L.) 20 h 30. dim. 15 b: Maître Harold; 
les 13, 14,15. 16 à 1 8 b 30 : les Libertés 
de U Fontaine, le 19 è 18 h 30 : Phè- 
dre. 

ur THÉÂTRE DU TEMPS (4656 
1088) (D.) 20 h 30 : Lysisirala - 
Salotné. 

ur TOURTOUR (468782-48) (D, L) 

18 h 30 : Fabulatori Due: 20 fa 30 : 
Fragments, dern. le 16 ; 22 b 30 : Ctas- 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0640) (D. 
soir. L). 21 h, dim 15 b : Elise, Isser- 
teatu. 

w VARIÉTÉS (42-360992) (D. soir. 
L.) 20 b 45. sam. 18 h 45 et 21 b 30 : 
N'écoutez pas, m esda m es. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (429629-35) (mar.). 

20 b 15 : le Bd Indifférent - le Men- 
teur; (D.) 21 h 45: Chant d’elles; (L.) 
23 b : Histoire «TO ; hm. 23 h : Banc d'es- 
sai des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1584) 
(D.). L 20 h 15 : Areuh = MC2 ; 

21 h 30 : les Démones Loulou ; 22 h 30 : 
l'Etoffe des blaireaux. - IL 20 h 15 : les 
Sacrés Monstres; 21 h 30 : Sauvez les 
bébés femmes ; 22 b 30 : Deux pour le 
prix d’un. 

CAFÉ D’EDGAR (46208611) (D ). L 

20 b 15 + sam. 23 b 45 : Tiens voilà deux 
boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
d’hommes ; 22 h 30 : Orties de secours. 
IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 
2! h 30 : le Chromosome chatouilleux ; 

22 b 30 : Elles nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (46*9-27-78) (D. 

L). 20 b 15 : les Méthodes de Camille 
Bourreau ; (mar, mer.), 22 h, dim, 20 : 
la Mort, le Moi. le Nœud. 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(46565679). L (L, mar.). 20 h 30 : A 
coups de fourches ; 21 b : Marienbow. 
PETIT CASINO (46763650) (D). 

21 h : Non. je n’ai pas disparu ; 22 b 15 : 
Nous, on sème. 

POINT- VIRGULE (42-7667-03) (D.). 
20 h 15 : Moi je craque, mes parents ra- 
quent ; 21 b 30 : Gourielme et Labiche en 
vacances ; 22 h 30 : Nos désirs font désor- 
dre. 

SENTIER DES HALLES (463627-27) 
(D, L.). 20 b : La baignoire qui venait 
dn froid. 

THÉÂTRE 33 (46561963), mer, jeu, 
ven, mar. 18 h 30. dim. 16 h : Délires; 
sam, dim. 20 h 30 : Conrteline pas mort. 

En région parisienne 

ANDRÊSY, Egfi « Saint -Germain, le 16 à 

20 h 30 : Y. Gitlis. D. Hovora. 

ANTONY. Th- F^Gémfcr 1 46-66-02-74 j 

(D. soir. L.). 21 h, dira, 15 b : Bête 
comme un homme. 

ARGENTEUU, CCM (3961-2629). le 
15 à 20 b 30 : Horizons sonores XXI. 
AUBERVILL1ERS, Th- de b» C o nuww» 
(46346767), voir Festival d 1 Automne. 
BAGNEUX. CC (4664-52-11), le 15 à 

21 h : R. Cray ; le 16 i 21 b : Chicago 
blocs festival; Th. V^Hugo (D. soir). 

20 b 30, dim. I S b : Blang-seutg- 
BEZONS, CAC (3982-2088). le 15 à 

21 b : Easy Jazz Band, Quatuor 
D. Valette, D. Périchon. F. Fichu. 
D. WesiphaL 

BOBIGNY, MC (463I-! 1-45). voir Festi- 
val d’ Automne. 

BOtSSY, EgCse. le 15 à 20 b 45 : Ensem- 
ble instrumental corde 94 ( Mozart, Pcr- 
goiesc, Schubert.,) . 

CERGY-PONTOISE. Th. d» Arts (30- 
30-3633), Ica 1 3. 1 5. 19 è 21 h : Je songe 
an vieux soleil ; les 14, 16 à 21 b : Mes 
sou venin. 

CLAM ART, CC J. Arp (46461 187). le 
1 8 à 20 h 30 : Les marionnettes de Salz- 
bourg. 

COLOMBES. MJC (47828670». le 18 è 
20 h 30 : riDiervcntioa 
LA COURNEUVE, CC J.-Houdraaoot 
(46361 1-44). jeu, ven, sam. 20 h 45. 
dim. 16 b 30 : Nouvelles d’Odessa. 
CRÉTEIL, Maison des arts (469994-50) 
(J, D. soir. L), 20 b 30. dim, 15 b 30 : 
Emilia Galotri ; MJC Moaf-Mesly (46 
77-5660). le 15 à 21 h : A. Sasrier. 
P. Coti. E. Perche. J. Badie. 

ËVRY, Agora (60-779650), te 16 i 
20 b 30 : l'Arbre de mai. 
FONTENAY-LE-FLEURY, Théâtre (34- 
60-2065). te 15 à 21 h r F. Laigle; 1e 16 
8 21 h. le 17 à 15 h: Savane. 


GENNEVHJJERS. Th. (47962630) 
(D. soir. L.), 20 b 30. dim. 17 b : tes 
Irresponsables, à partir du 15. 
ISSY-LES-MOULINEAUX. Théâtre 
(4642-7091), le 16 à 20 b 30 : Orches- 
tre lyrique des Hauts-de-Seine, dir. : R.- 
P. Cbouteau, Manécanierie des Petit* 
Chanteurs du Man», dir. : J.-P. Poupard 
(Masaenct). 

ÏVRY. Th. R.<RuUaad (46761671). les 
14, 15 à 20b 30: l’Homme égaré; les 18, 

1 9 à 20 h 30 : le Général et l'Horloger. 
LONGJUMEAU. Th. Pu-Aâam 169-09- 

40-77). le 15 & 21 h : Mime Marceau. 
MALAJKOFF, Théâtre 71 (46-55-4645) 
(D. soir, L. Mar.). 20 h 30, dim, 18 h : 
Ma famille revue. 

MASSY, Centre P.-BaBSait (69-20- 
57-04). le 15 à 21 h ; E. Kock, J.-F. Bai 16 
vre, C. Wbitman. 

MAJ2LY, Maêtoo J^VBar (39-567487), 
le 16 è 21 h : Grand Braquet. 
MONTREUIL, TEM (46566633), les 
14. IS. 18. 19 à 20 h. le 17 116 h: Baut- 
dour et Pecopin. 

MORMANT, SaBe J-Cootrot, le 15 à 

20 h 30 : CL Luier. 

NANTERRE, Th. des Amandiers (47-21- 
188M. 1e 13 à 20 h 30 : Orchestre de 
PDe-dc France, dir. : J. Mercier (Duha- 
mel et Jansen) ; les 16. 19 à 20 b 30. le 

17 à 17 h : k Legs-TEprenve. 

ORSAY. Salle J.-Tati (662659-72) . le 17 

i 17 h : Danse de l'Inde. Bharata 
N&tyam. 

PANTIN, sous cbSpttran, EgBse de Pan- 
tin, le 16 à 14b et 17 b: l’Ile au trésor. 
RIS-O RANCIS, CC R-Desnos (6996 
72-72), le 16 à 20 h 45 : Chez Pierrm. 
RUNGIS, CC Arc-en-ciel (4660-54-33), 
1e 16 à 21 h : Los Calchakis. 
SAINT-CLOUD. CC 3 Pierrots (47-71- 
1691) te 19 à 21 h: P. Faraggi. 
SAINT-MALIR, ATC (468999-10), 1e 15 
1 21 h : Negro Spirituals and Gospel 
Sangs- 

SARTROUVTLLE, Théâtre (3614- 
2677). te 15 à 21 h : J. Gjpeland. 
SEVRAN,CC (4684-9650). le 15 à 21 h: 
F. Lalanne. 

SUCY- EN-BRIE, SaBe des «tes. te 19 J 

21 h : Las Calchalris. 

LES LUS, CC 6Vu, (6607-31-40). 1e 
15&20b 30 : Ph. Ltvfl. 

VANVES. Théâtre (46464647). jeu, 
vea., «a 20 h 30 : Sous les taupes, 
découvrez l’obus. 

VERSAILLES. Th. Moutanakr (39-56 
71-18), te 14 à 21 h : Orchestre de cham- 
bre de Versailles, dir. : B. Wahl (Mozart. 
Schubert) ; k 16 à 21 h : M. Laferricre ; 
le 19 à 21 h : Les marionnettes de Salz- 
bourg. 

LE VESCNET, CAL (39-7632-75), te 14 à 
21 h : Faisons un rêve ^ le 19 à 21 h : 
Y. DuteiL 

VILLE-D’AVRAY, Château, te 17 à 21 h : 

J.-M. SaveUi (Chopin, Liszt). 
VILLEJUIF, Th. ReUand (47-261502). 
le 13 à 21 b : le Ut; te 16 à 21 b : te 
Départ du champion de jeune. 
VINCENNES. Th. D.-Soratt (4676 
81-16) (S, D. sor. Mar.). 21 h, dim. 

18 h : les Précieuses. 

FESTIVAL DE LA VALLÉE 
DE MONTMORENCY 
ET DU VAL-D’OISE 

ENCHTEN- LES- BAINS, HaB Garnier 
(34-1285891. le 15 è 21 h :TerminaL 
FRANCONVILLE. CC Samt-Exnpéry 
(34-1654-96), le 15 à 21 b : Danse et 
baDet théâtre : k 16 à 21 h :Strada Fox. 
SOISY -SOUS-MONTMORENCY, CLC 
(39863792), 1e 15 à 14 h, 15 h et 21 h : 
Une force qui va — Hugo. 

ERMONT. Th. P.-Fnsnay (34-1 59948) , 
te 16 è 21 h: Les lèvres d’Angelo se posè- 
rent sur les sieunes._ il cueillit un tendre 
baiser. 

TAVERNV. SaBe des Rtes (39965783) , 
le 16 à 21 h : Cherche emploi pour payer 
l’aimonce. 

ROYALIMONT. Abbaye, te 17 à 16 h : 
L. Attoun, Théâtre ouvert. 


Festival d'automne 

(42-9612-27) 

BastiBe 21 h. : K. Annitagc. dern. te 16. 
Jardin «Driver, Jeu. 21 b. sam- 16 b et 21 b : 
Je songe an vieux soleil ; Mer, veo, mar. 
21 h : Mes souvenirs. 

Comédie-Française. 1e 17 à 20 h 30 ; Béré- 
nice. 

Hôtel Sôptoo. | D. soir. L.) . 20 b 30. Dim, 
18 b : les Tablettes de bois. 

AnbcrriUiera, Th. de la C omirem e ( D. soir. 
L) 20 h 30. dim. 16 h 30 : le Boulevard 
du mélodrame. 

Bobigny, MC, (D. soir. L.). 21 h. Dim., 
16 b 30 : Marguerite Paradis. 

Théâtre musical de Paris, (L). 20 h 30. 
sam., 16 h et 20 b 30, Dim, 14 h 30 ci 
18 h 30: Black and blue. 

FESTIVAL 

DE L’ILE-DE-FRANCE 

PARIS, Musée Carnavalet, le 17 i 16 h : 
Y. le GaQlard. 

SAINT-LEU-LA-FORÊT, église. 1e 15 à 
21 b : Ensemble instrumental Audoli 
(Tête manu. T urina. Solcr,.). 
v AiRES-SLTt -M arne, ^iùc, te is j 
21 h : Ensemble instrumental Audonia 
(Searlaiti. Wolf, Boccbcrini). 
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CINEMA 


La Am ■»«■£»(*) Mal 
niai de (rabot ara, (**) m i 


pot, pourquoi je rtrime; Carte de h «De 
(ïA, i--t.fr.): 19 h 15. Dix «m de dotant 


La Cinémathèque 


CHAUXOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 13 NOVEMBRE 
16 h. Duel due le Pacifique, de J. Boor- 
(ta, l-l fr.), en n présence (+ dé- 
bat; 19 h 30, Rétnapective Warner Broc 
1930-1985 : Gcod Bye my lady, de WA 
WeUmsn (ta);21 h 30, le* Aidera de 
film : r Amour fa Fa méritai inc, de C. Hey- 


français & r edé cou vr ir : Marie-Poupée, de 
J. Séria; 21 fa 15, Cmfana japooai» couteau- 
ponin : Oray, la Joueuse à b (moine écar- 
late : le jea de cartel à h fleur (ta, i-t 

MBg.). 

LUNDI 18 NOVEMBRE 
15 h, rBofance sac, de M. Pillet; 17 h. 
Hommage à Iitvaa Szabo : Couflanro (ta, 
MA. fr.) ; 19 h, Dix au de tin&na franrôta fa 
redécouvrir : la Bourgeoise et le Louant, 
de J. L Daniel. 

MARK 19 NOVEMBRE 
Rettebe. 


JEUDI 14 NOVEMBRE 
16 fa, la Dernière Compagnie, de 

K. Bernhaidt (ta) ; 19 h. Rétrospective 
Warner Bras 1950-1985 : Sérénade, de 

A. Mena (ta, s.-t fr.) : 21 h 15, Hom- 
mage 8 L Bosnien : le SBeace (ta, s^t- 
fr.). 

VENDREDI 15 NOVEMBRE 
16 fa. Mascarade, de W. Font (ta, iA 
fr.); 19 fa, Rétrospective Warner Bras 
1950-1985 : CoDïnea brûlante», de S. Hcta- 
ler (ta, s.-L fr); 21 h. Hommage à 
L Bergman : Toutes ms femmes. 

SAMEDI 16 NOVEMBRE 
15 fa, compeeé de films de 

L. Lumière et de G. MOa; Rétrospective 
Warner Bras 1950-1985 : 17 h, ta Poupée 
de chair, de E. Kazan (ta, jl-l fr) ; 19 h, 
la Mauvaise Graine, de EL Le Roy (ta) ; 
21 fa 15, Hommage 1 L Bergman : Pa ïe ns 
(va). 

DIMANCHE 17 NOVEMBRE 
15 fa, Pr ogramm e composé de Bfana de 
L. Lumière et de G. MâRs; Rétrospective 
Warner Bras 1950-1985; 17 fa. le Faux 
Coapable. de A. Hitchcock (va. i-l fr.) ; 
19 h, POdyssée de Charles Lindbergb, de 

B. WOder; 21 fa 15, Hnrnmage 1 L Berg- 
man : l'Heure du k»p (vA,M.ft.). 

LUNDI 18 NOVEMBRE 
20 fa 30, en avantprermère et en présence 
de Istvan Szabo : Colonel Redl (v.a, h. 
fr). 

MARK 1» NOVEMBRE 


Les exclusivités 


ALAMO BAY (A-, VjO.) r 
14* (43-27-95-94) ; vil : C 


COTTONCLUB (A^ va) : Gnocbet, 6* 
(46-33-10*2) ; Boite k films, 17* (4622 

DANŒ WÏTH A 818ANGEK (BriL. 
val) : UGC Odéon. 6* (42-25-10-30) ; 
UGC Marfaeuf, 8 * (45-61-94-95). 
DANGEREUSEMENT VOIRE (A* 
va.) : Marignan. fr (43-59-92-82). - 
VX : GaSté Boulevard, 2* (42*3-67-06) ; 
Paramount Opéra, 9* (47-42-56-31). 
DUST (Fr.-Bdg.) (*) : Quin tette , 5* (46 
33-79-38). 

ELSA, ELSA (Fr.) ; Forum, 1* (42-97- 
53-74) ; Impérial, 2* (47-42-72-52) ; 
Saint-Germain Village, 5* («6-33- 
63-20) ; Ambassade. 8* (43-59-1908) ; 
UGC Gobolins, 13* (43-36-23-44) ; Par- 
naanens, 14* (43-35-21-21). 
EMMANUELLE IV (•") : Geasgu-V. 8* 
(45-62-41-46). 


MUSCL OR ET SHE-RA LE SECRET 
DE L#Ëc: (A-, vX) : Parammud 
Marivaux, 2* (42-96-80-40) ; Paramount 
City, 8* (45-62-45-76) ; Paramount 
Opéra, 9* (47-4256-31) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (43-35-30-40) ; Pisra- 
monnt Orléans, 14- (45-40-45-91) ; 
Convention St-Charlea. 15* (45-79- 
33-00). 


George V, 8* (454241-16) ; v 
mornt Marivaux, 2* (4296-804 
2* (4236-83-93) ; Paramount 


; v.f. : Para- 
1640) ; Rex, 
nn City. 8* 


24-24); Pallié Weptar, 18* (45-22 
464)1) : Secrétai, 19* (4241-77-99). 


(454245-76) ; UCG Boulevards, 6(42 
749540) ; UGC Gan de Lyon, 12* (42 
43-01-59) ; Paramount Gobelins, 13* 
(47-07-12-28) ; Montparnasse Pathé, 14» 
(4220-12-06); Images, 18- (45-22 
47-94) ; Secrétan, 19- 14241-77-99) . 


LES RIPOUX (Fr.) : Capri, 2- (45-08- 
1149); Loceroairc, 6 ■ (4544-57-34) ; 
UGC Ermitage, 8* (4543-16-16). 


47-94); Secrétan.! 


AMADEUS (A, va) : Lncernaire, fr 
(4544-57-34) ; Geosgo-V, 8- (4542 
4146) ; VX ; Lumière, 9* (424649-07) . 

LES ANGES SE FENDENT LA 

- GUEULE (A.. vX) : français, 9- (47- 
70-33-88) ; Esnraaskn*, 14- (4232 
21 - 21 ). 

LE BAKER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bréa, va) : Stmüo Coûts, 5* 
(43-5449*2). 

BXRDY (A, va) : Quintette, 5* (46-33- 
79-38) ; Elysées Lincoln. 8- (43-59- 
36-14). 

LES BONS DÉBARRAS (Cm) : Utrana 
CbampoUlan. 5- (4X2644-65) ; S» 
«Ho 43, 9* (42704340). 

BRAS DE FER (Fr.) : RicfaeSeu. fr (42 
33-56-70). 

vBRAZOL (BriL, va) : Ffamssiens, 14* 
1 (43-20-30-19). 

BREAKFAST CLUB (A-, va) : 

Gsmge-V, 8- (454241-46). 

LA CHAIR ET LE SANG (A. va) (*) : 
Georgc-V, 8* (42624146) ; vX : Gaîté 
Boulevard, 2* (423347-06); Gaîté 
Rochecfao'mn.9* (427841-77). 

CHRONOS (Fr.- A) : U Géode. 19*' (42 
456640). 


EMPTY QUARTER, UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) : St-Andr6doArts, 6* 
(43-2648*18) ; Para aniens, 14* (43-35- 
21-21). 

LES ENVAHISSEURS SONT PARMI 
NOUS (A^ vX) : Lumière, 9* (4246 
4947). 


ESCALIER C (Fr.) : .Cbocfus Saint- 
Germain. fr (46-33-1042) ; UGC Mar- 


Germain, fr (46-33-1042) ; UGC Mar- 
- benr, 8* (4541-94-95) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (43-35-3040). 
L’ÉVEHXÉ DU PONT DE L'ALMA 
(Fr.) : Répubfic, U* (4845-51-33). 

LA FORÊT DtMQUUDE (A, va) : 
UGC Marbeof. 8* (4561-9445) ; Répu- 
bBc, il» (4845-51-33). - VX : Capri, fr 
Opéra Nigfat, 2 (4296- 6256). 


LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A, va) (••) : Studio 
Galande (h. api). 5* (43-54-72-71). 


LEGEND (A, vX) : Eapece Gaîté, 14* 
(43-27-95-94). 


LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) : Cofi- 
aée. 8* (4349-2946) : Gcorgc-V, 8- (42 
6241-46) ; P m.i»w«t Opéra, 9* (47-42 
5631) ; Fauvette, l> (43-3140-74) ; 
Mn m tpa raot, lfr (4327-5237). 


16 h. Châteaux en Espagne, de R. Wbee- 
r: 19 fa. Rétrospective Warner Bros 1956 


ler; 19 h, Rétrospective Warner Bra* 1956 
1985 : Un bomme dam la foule, de E. Ka- 
zan (vX) ; 21 h, Hommage k L Bergman : 
la Haute (va). 


LES FILMS NOUVEAUX 


BEAUBOURG (42-78-1657) 
MERCREDI 13 NOVEMBRE 
15 h, A Fambra dm potence s. de N. Ray 
(vX) ; 17 h. Hommage A L Szabo : Un flfan 
d’amour (ta,m. fri) ; 19 h 30, Dix ans de 
cinéma fiançais 8 redécouvrir : FŒfl du 
mafira.de S. Kurc. 


L’AFFAIRE DES DIVISIONS 
MORITUU, film français de 
FjJ. Oratng : Oné Beaubourg. » 
(4271-5236) ; 14 JmDrt Parnasse, 
6> (43-2648-00). 

L’ANNÉE DU DRAGON, fifan amé- 
ricain de Michael CSmino (va) : 


(45-79-33-00) ; Images, 18* 
(45-2247-94). 

L’HOMME AUX YEUX 
D’ARGENT, film français de Pierre 
Granier-Deferre : Forain, 1«* 
(42-97-53-74) ; Richelieu. 2* 


JEUDI 14 NOVEMBRE 


Gaumout HaOes. 1' (429749-70) ; 
Ciné Beaubourg, > (42714236) ; 
Hanrafcnfllc, 6* (463279-38) ; 
UGC Odéon, 6* (4225-1630) ; 
Mangeait, 8* (43-594)282) ; UGC 
Normandie, 8- (4543-1616); 
14 Juillet Bastille, 11* (4257- 
9081) ; Kôupanorama, lfr (43-06 
5040). - VX : R ex. 2* (4236 
8393) ; Français, 9" (47-70-33-88) ; 
Nation. 12* (43434)447) ; UGC 


15 h, l'Ange btou, de E- Dmyoyfc (va, 
a.-L fr.) ; 17. fa. Hommage à Istvan Szabo, 
25, me des Sapeurs (va, a.4L fr.) ; 19 fa. 
Dix ans de cinéma fiançait 1 redécouvrir : 
ta Brigade, de R. Giboo. 

VENDREDI 15 NOVEMBRE 
15 h, k Séducteur, de F. Roni (va, a4. 
fr.); 17 fa. Hommage à Istvan Szabo : 
Contes de Budapest (va, U fr.) ; 19 h. 
Dix us de dnéan français à radfco u v rir : 
rHCmbedu triante d’or, de M. Lamour. 

SAMEDI 16 NOVEMBRE 
Hommage 8 Istvan Sza b o : 15 fa, T Age 
des illuaiam (va, K fr.); 17 b. Pire 
(va, y-L fr) ; 19 h. Dix ans de cinéma 
français 1 redécouvrir : TAduleaceote, de 
J. Moreau; 21 fa. Cinéma japonais roman- 
pantin : la A voitures de Buraflam, de 
AL Shmoda (va, x-c ang.). 

DIMANCHE 17 NOVEMBRE 
Hommage à Istvan Szabo : 15 ta, M6 
pfatato (va, «.-L fr.); 17 h 30. Toi; 
Caneen; Variations sur un thème; Bnda- 


(42325670) ; P ara mount Odéon, 
6* (4225-59-83) ; Marignan, 8* 


(43-59-92-82) ; Paramount 
Mercury. 8* (4542-75-90) ; 


Mercury, 8* (4542-75-90) ; 
Saint-Lazare Paaquier, 8* 
(43-823543) ; Paramount Opéra, 
9- (4742-5631) ; Bastille, II* 
(43-07-5440) ; UGC Gaze de Lyon. 
I2f (434301-59); Fauvette, 12 


(4231-56-86) ; Para mo un t Gabrrie, 
d> (45-80-18-03) ; fafinmar, 14* 
(4220-89-52) ; Mistral, 14- 
(45-39-52-43) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (42353040) ; 
Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27) ; 14 Jnillet 

BeaugraneDe, 15> .(427279-79); 
Paramount ' Maillot, ' 27* 


Gare de Lyon, 12 (434301-59) ; 
Fauvette, 1> (4231-60-74) ; Gau- 
mont Sud, 14* (4227-8440) : 
~iï~nrr misse FWfat, 14* (4220- 
120Q ; UGC CoovoDtkn, 12 (42 
74-93-40) ; Murat. 16* (4651- 
99-75) ; Wépler Pathé. 18* 
(4522464)1); Secrétan, l* (42- 
41-77-99) ; Gambetta. 2 fr (4636 
1296)- 

LE CHAIZMENT DE LA PIERRE 
MAGIQUE, film asstralka de Tfan 
Bnrstail (v.o.) : Forum, !•% 


(47-58-24-24) ; Pathé Clîcfay, 18* 
(42224601). 

LE TEMPS DETRUIT, fifan français 
de Ptaoe Beuchot Reflet Logos, S" 
(425442-34) r SaBet Balzac; 8* 
(4261-1060). 

LE TRANSFUGE, fifan fiançata de 
Philippe Lefebvre : Forum Orient 


(4297-5274); UGC Danton, «■ 
(422210-30) ;• Paramount City 
Triomphe. 8* (45-624276) ; 
P a rnasurni , 14* (432030-19). - 
VX. : Paramount Marivaux, 2* 
(42-96-8040) ; Rex. 2* 
(42368293) ; Paramount Opéra, 
9* (47425631) ; UGC Gobefina. 
13* (423623-44); Mistral, 14* 
(45-39-52-43) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (42323040) ; 
Convention Saint-Charles, 15* 


/ , 4 . M . 

i/ c u n i q 

i il- v/ U i ( 


43 28 36 36 


Express, 1*' (42-3 3-42-26 ) ; 
Marivaux, 2* (42-9680-40) ; 
Paramount Odéon, 6* 
(422259-83); MonteCaxto, » 


(42-2509-83) ; Paramount Opéra. 
9* (4742-5631) ; Paramount 
Galaxie, 13* (45-80-18-03) ; 
Paramount Montparnasse, 14* 
(42323040) ; Ptaamous Orléans, 
14* (45404291) ; Convention 
SabfCfaadas, 15* (42793300). 


TNS 


Direafam Jacques Lassallc 


asasa 


du 4 au 23 novembre 


Emilia Galotti 

Lessing 

Texte français: Bernard Dort 
Mise en scène: Jacques Lassalle 
Scénographie, costumes: Claude Lemaire 


avec Patrice Kerbrat, Pascal Turnio, Philippe Kerbrat, 
Alain Ollivier, Paul Bru, Marie-Catherine Conti, Damien 
Dodane, Maurice Garni, Mathias Jung, Marie Carré, 
Philippe Crubezy, Claude Degliame. 

Lessing, un des grands auteurs de l'histoire du théâtre.,. La pièce est accessible 
pour peu de temps aux parisiens. Ne la manquez pas. Guy Dumur LE 1 NOUVEL 
OBSERVATEUR. 


L'œuvre de Lessing peu à peu se révèle un vrai feuilleton à suspens . Profilez de son 
passage à CréteiL Matthieu Gaie? L’EXPRESS. 


E ncore une réussite avignonnaise.- la mise en scène de Lassalle. simple et bonne; tes . 
acteurs remarquables. Fabienne Pasand TÉLÉRAMA. 


Un spectacle d’une très grande qualité- un des points forts de ce festivaL 

A/mefle Hdiût LE QUOTIDIEN. 
Une heureuse résurrection. François Chutais FRANCE-SOIR. 

Superbe adaptation de Bernard Dort Piètre Mvnbra LE FIGARO. 

Interprétation d'une forte densité plastique. Jean-Piene UoamUni L’HUMANUL . 


Mise en scène d’une rigueur, d'une darté, d’un tempo qui touche à la perfection.. 

Michel Counwi LE MONDÉ. 


CRÉTEIL MAISON DES ARTS 48.99.9450 M* CRÉTEIL-PRÉFECTURE 


LE MYSTERE ALEX2NA (Fr.) ; Oimy 
Palace, 5* (4254-07-76). 

LES NOCES DE FIGARO (AIL, ta) : 
Vendôme, 2* (474347-52). 


PROFS (Fr.) : George V, 8* <4262 
4146); UGC Ermitage, 8* (45-62 
1616) : Français, 9* (47-70-3288) ; 
Montparnoa. 14* (43-27-52-37) 


LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) ; Panunount Odéon. 6* (4222 
59-83) ; PuUïds Marignoa, 8* (43-59- 
31-97). - VX : UGCBouleranl, 9* (42 
74-9540). 

SHOAH (Fc.) : Ofympic, 14* (4242 
9941). 


LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
C) : Répnbüc Cinéma, 11* (48-02 


51-33) h. ap.; Deafert, 14* (4221- 
41-01). 

NO MAN’S LAND (Forais.) : 14 JuiOet 
Parnasse, 6* (422658-00). 


LE 4* POUVOIR (Fr.) : Impérial. 2* (47- 
427242); Cfamy Palace, S- (43-54- 
07-76) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
20-40) ; Marignan, fr (42529242); 
Montparnasse Pathé, 14* (4220-1206). 


STOP MADNG SENSE (A, va) : 
Eaenrial Panorama, 13* (47-07-28-04) 
(h-sp.). 


NOTRE MARIAGE (Fc.-PocL) : Deafert, 
.14* (422141-01) h. ap. 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : Rex. 2* (4236-8293); Cilié 
Beaubourg. 2 (4271-5236) ; UGC 
Montparnasse, 6* (427444-94) ; Mari- 


QUEEN KELLY (A.) : Reflct LcgOS, 5* 
(42544234). 


SIRANGER THAN PARADKE (A., 
va) : Epée de Bois, 5* (4237-57-47). 
SUBWAY (Fr.) z Studio de la Contres- 
carpe. 5* (43-2273-37). 


QUE LA VÊRCTÉ EST AMÈRE (Fr.) : 
Action Cfaristme fats, 6* (4229-11-30). 


RAMBO D (A. va) : Forum, I** (4297- 
5274) ; Paramow». Odéon. 6* (422 2 


TANGOS, L’EXIL DE GARDEL 
(Franco-Argentin, v.o.) : Gaumont 
Halles, 1- (42-97-49-70) ; Latina, 4* (42- 


gnan, fr (4259-9282) ; UGC Biarritt, 
fr (45422040) ; UGC Bonlcvards, 9* 


5943); Marignan, fr (4259-92-82) ; 
Paramount City, fr (426245-76) ; UGC 
Normandie, fr (45421616). - VJ. : 
Grand Rex, 2* (423643-93) ; UGC 
Mo n tp ar n a sse, fr (4274-94-94) ; Para- 


78-47-86 ) ; Sp-Gennam Studio, 2 (46 
33-6220) : St-Germain-dea-Prèa, fr (42 


(4274-9240); Nation, 12* (43-42 
00-67) ; UGC GoboHna, 13* (4236 
32-44) ; 14 Jnilfet lfaamgtwnaHg, Ifr (45, 
7279-79) ; Images, 18* (4222-4294). 


22-87-22) ; Ambassade, 
(42521208) ; Bienvenue Mo 


25219-08) ; Bienvenue Mootpar- 
ne, 15* (45-44-254)2) . - VJ. : Berlitz. 
(47-4240-33) ; Fauvette, 13* (43-31- 


OUTRAGES AUX MŒURS (Fr.) (*•) ; 
Paramount Marivaux, > (42-9640-40) ; 
Maxérille, 9* (47-70-7246) ; frnmoniit 
City. 8* (45424276); Paramount 
Montparnasse, 14* (423630-40) ; Para- 
mosnt Orléans, 14* <425045-91) ; 
Convention St-Charies, 15* (4272 1 
3200). 


9* (47-424631); UGC 
2 (4274-9240) ; Nation, 12 


56-86) ; Olympic EntzcpOl, 14* (4242 


(42420447) ; UGC Gobdins, 12 (42 
36-23-44) ; Gaumont Sud, 14* (4227- 
84-50) ; Montparnasse Patbé, 14* (42 
20-12-06) ; UGC Convention, 15* 
(4274-93-40) ; Patbé Cficby, lfr (42 
22-4601) ; Gambetta, 20* (4636 
10-96). 


99-41) ; Gaumont Convention, 15* (46 
28-42-27) ; Pathé Clichy, 18- 
(42224601). 

LA TENTATION DTSABÉLLE (Fr.) : 
Ciné Beanbcang, 3- (427142-36) ; Stu- 
dio de ta Harpe. 5* (4634^542) ; 16 
JuQlct Racine, 6* (43-261948) ; 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; UGC 
Boulevard, 9* (4274-95-40) ; Mont- 
panos, 14* (4227-5237). 


OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A-, va) : UGC Ermitage, (va-vX), fr 
(45421616). - VJ. ; Rex. 2* (4236 
83-93) ; UGC Moatmnasse. fr (4274- 
94-94) ; UGC GobeQiu, 13* (4236 
23.-44) ; UGC Convention, 15* 
(427443-40) ; Napoléon, 17* (4247- 
63-42) ; Images. 18* (422247-94). 


BAN (Jap^ va) : Gaumont Halles, !* 
(4297-49-70) ; Quintette, S* (4632 
79-38) ; Pagode, 7* (47-021215) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, fr (42594)447) ; 
Athéna, 12* (42420045) ; Escortai 
Panorama, lfr (47-07-2604) ; Pamas- 
riens (va - vX), 14* (423221-21). - 
VX :Bcrifaz,> (47-424033). 


TERMINAT» (A_ vJ.) : Arcades, 2* 
(423254-58). 


THE SHOP AROUND THE CORNER 


(A* va) : Action Christine, fr (4229- 
11-30) ; Mac Mafaon, 1> (43-80-2441). 


PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 


RASPOUTINE, L’AGONIE (Sov n va) : 
Cosmoa.fr (45-44-28-80). . . 


(Yom, va) : Gaumont HaOes. 1* (42 
97-49-70) ; Berlitz. 2* (47-4260-33);' 


97-49-70) ; Berlitz, 2* (474240-33) 

3 Luxembourg, fr (463397-77); St- 
Audré-des-Arts. 6* (43-264625) ; 
Pagode, 7* (47-021215) ; Colisée, fr 
(42562646) ; Reflet Balzac, fr (4541- 


.1040) ; 14-Juükt Bastille. Il* (4257- 
9681) ; Oiympic Entrepôt. 14* (45-42 


99-41) ; PLM St-Jacqucs, 14* 
(42866842) ; PUmmkns. 14* (4232 
21-21) ; 14-JuüIet Beaugrenefle, 15* (42 
.727679). - VJ. : Richelieu. 2* (4232 
5670) ; Gaumont Sud, 14* 
g22284-S0) ; Mfaamar, 14* (4226 


recherche susan, dësesp£rë- 

MENT (A., va) : Forum Orient 
Expr e ss . 1- (4233-4226) ; Studio de la 
Harpe, fr (4634-2252) ; UGC Danton, 
6* (42221630) ; Biarritz, fr (4262- 
2640) ; Publias Champs-Elysées, fr 
(47-267623); Escortai, lfr (47-07- 
28-04) ; UGC Gobeltas. 13* (4236 
2244) ; Gaumont Conv enti on, lfr (46 
’ 28-42-27) . - V.f. : Berlitz, 2* 
(47-426633) ; Montpamos, 14* (4227- 
5237). 


TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(IV.) : Forum Orient-Express. 1* (4232 
42-26): Impérial, 2* (47-427252); 
Richelieu, 2* (42925670) ; Hautc- 
fenflle, fr (46327638) ; Publias Saint- 
Gcrmain, fr (422272-80) ; Ambassade, 
fr (43-5619-08) : Sl-Lazare Paaquier, fr 
(43-87-35-43) ; Geoge V, fr (45-62 
41-46) ; Athéna, 12* (43-43-0665) ; 


UGC Gara de Lyon. 12* (424201-59) ; 
Fauvette, 13* (4231-5686).; Mont- 
paraoa, 14* (4227-5237) ; Parnassiens, 
14* (423221-21) ; 14 Juillet Bcaugra- 
neUe, lfr (42727679) ; Gaumont 
Conven ti on, lfr (4628-42-27) ; Mayfair, 
lfr (422227-06) ; Patbé Cfidry. lfr 
(42224601) ; Gambetta, 26(4636 
1096). 


LA PARENTELE, (Sov, va) : Reflet 
Médias, fr (46322597) ; UGC Mai^ 
benf.fr (4261-9295). 


RETOUR VERS LE FUTUR (A*, va) ; 
Fatum, 1", (4297-5274) ; Ciné Beau- 
boni*. fr (4271-5236) ;Hautef«nOe, fr 


(46427998) ; Paramount Odéon, fr 
(42225683) Msrignao, fr (4256 
92-82) ; PubÜcü Cfaamps-Elysroa. fr 
(47-267623) ; UGC Btanitz, fr (4262 
2640); 14-Jufllet Bastille, 11* (4257- 
9091); Bieovennc Montpmasse. 15* 
(45-44-2202) ; 14JmDet Beaugrencllc, 
15* (42727679). - VX : Berlitz, fr 
(47-426093) ; Grand Rex, fr (42-36 
8293) ; Français. 6 -(47-763288) ; 
Nation. lfr (43-4304-67) ; UGC Gara 
-de Lyon, lfr (4243-01-59) ; Fauvette; ; 
lfr (4231-6674) ; Pariunoont Galaxie, 
lfr (42861893) ; Mistral. 14* (4236 
52-43) ; Montparnasse Pathé, 14* (42 
261206) ; Paramount Montparnasse, 
14* (423230-40); UGC Convention, 
15* (42749240) ; Murat, lfr (4651- 
9675) ; Paramount Maillot, 17* (47-58- 


PARfi, TEXAS (A* va) ? UGC Mai- 
beuf.fr <45-619495). 

PAROLE DE FLIC (Fr.) (*) : UGC Biar- 
ritz, fr (42622640). 


FOLKS (Fr.) : Bretagne, fr (4222 
• 5797) ; A mbassade, fr (42561608) ; 
Bergère, 9* (47-70-77-58). 

PORC ROYAL (Brit, va) : Bpée de Buta, 
5* (4237-57-47) ; UGC Rotonde. 6 (42 
749494). 


PORTES DISPARUS N* 2 (A.) (*> : 
Forum Orient Express, 1« (4232 
42-26) ; UGC Danton, fr (42221630) ; 


UNE FEMME OU DEUX (Fr.) : Gau- 
mont Halles, I* (4297-4670) ; Rex, fr 


(42368393) ; St-Gcnnaîn Hachette. 5* 
(4633-62201 ; UGC Odéon. fr (4222 
1630) ; Causée, fr (425629-46) ; St- 
Lazaze Pasqumr. 8* (43-87-35-43) ; 
UGC Biarritz, fr (42622640) ; Ftaa- 
mountOpéra, 9* (47-425631) ; Bastille, 
II* (43-07-54-40) ; Paramount Galaxie. 


lfr (45-8618-03) ; UGC Gobdins. lfr 
(439623-44) ; Miruar, 14* (4226 


*652) ; Mimai, 14* (423652-43) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (4232 
3640) ; Gaumont .Convention, 15* (48- 
28-4227) ; 14 Juillet Beangrenulle, 15* 
(427279-79) ; Murat, ] fr (4651- 
9675)'; FfaramonuMaiDoC, lfr (47-52 
24-24) ; Pathé Clichy, lfr (4222- 


'■ ÎYÎ!? GNAN PATHÉ “ «"PANORAMA i VO, Dolby : UGC NORMANDE - UGC ODÉON 
” eAUM °l'n' HAU£S - HAUTffEUUlE - 14 JUILLET BASTHJJE • VF, Doby : GRAND REX 
UQC CONVENTION - FRANÇAIS PATHE - UGC MONTPARNASSE - UGC GARE OE LYON - FAUVETTE - WEPLER 

_ 3 MURAT - GAMBETTA - 3 SECRÉTAN - LES NATIONS - GAUMONT SUD 

r OuowBOIW.OGNE - A ' Tatnps LA - DÉFHWE^ - Pathé CHAMPfGNY - Pathé BEULE-Ô>HE 
C2L “ ARŒWTÏUÏL - Gaumont EVRY - Tricycle ASN1È1ES - Partnor AULNAY 

r , CftCHAW 9 VF: Cyrano VERSAILLES - Ariel RUEIL - VEUSY - i3w;tv 

^ IiÆîS!l CRÉ7BL ” Artrt - Artel MARNE-LA-VALLÉE - Artul NOŒNT - Artel ROSNY 

Ranade» SARCELLES - Méfiés MONTIŒML - Buxy BOUSSY - POISSY - Catypro VAY-CHATYLON "° SNY 


II est assez fou pour croire 
qu ? il peut nettoyer Chinatown. 



L’ANNEE DU DRAGON 


un film de 


MICHAEL CIMINO 


DÎNO DE LUTtENTHS présente 
u- cit- MK. H-VEL CÎMI NO « L'ANNÉE DU DRAGONS 

MiaŒVROlTlKE.-JOHN I.ONE * ARIANE ' ‘ 
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CINEMA 


MUSIQUE 


VERTIGES (Fr.) : Cû*6 Bcaobourg. y 
(42-7|-52n36) ; Baspart fi, 6* (43-26- 
12-12) ; 14 JuiOat Parnasse, fi* (43-26- 
5WM) ; Elysées Lincoln, 8* (43-59. 

14 Bastille, 11» 

(43-574061). 

< £* y Q- ) : Quintette, 5" (46- 
33-79-38) ; Georgo-V,8* (45-62-41-46). 

Les festivals 

CARNÉ : Champo, 5» (43-54-51-60) : 

Hfltel du Nord : DiOle de drame. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D’UN 
(v.o.) : Studio Béraud. > <47-83- 
6446), 14 h : ks Bas Foods; 16 h : Mon- 
fin Rouge; 18 h : Chiens enragés; 20 h ; 
Assurance ssr la mon; 22 h ; les Chiens 
de la hante ville. 

M. DURAS : Denfert, 14* (43-21-41-01), 
joL, 14 h : le Navire Nïghr ; jeu. 12 h ; 
Aorelîa Steiner ; sam., 17 h, dim., 
15 h 40 : India Smig. 

HOMMAGE A U RKO (ta) : Action 
Rrre-Gaacbc, S* (43-29-44-40) : mer., 
Honeymooa : jeu-, Voyage aa pays de la 
peur; yen, ITnxposfiâe M. Bébé ; sam. 

14 h, 22 h 30 : Pbndez-moî haut et court ; 

15 b 45 et 21 h 5 : Bcrim-Expras ; 

17 h 20 : la FéÜae : 18 h 40 : Vaadon ; 
19 h 45 : ks Hommes Léopards ; dim. . les 
Amants de h mit; tau Un an» doux 
visage ; mer. Noos avons gagné œ soir. 

KUROSAWA (ta) : SkLambert, 15* 
(45-32-91-68) ; mer„dinu 18 b 30 : tou 
hnu 16 h 30 : Denon Ouzala; sanu 

18 h 30 : Dodes Codcn. 

KUSTURJCA (va) : Ofympic-Maryüii, 

14* (45-43-99-41) : mer, ven, le. 
mar. Qui chaste là-bas ; jeu, sam, tau 
Mi-figue nri-raism. 

MAR1LYN MONSOE (ta) : Ranetagb. 
16 e (4388-64-44), en alternance : Ché- 
rie, je me sens rajeunir; Niagara; la 
Ririân sans retour. 

MKTTA IVHKHALKOV (va) ; Cosmos. 
6* (45-44-28-80) . jeu, 16 h ; vend, 20 h ; 
dim, 18 h ; tan. 22 b 30 ; mar, 22 b : 
l'Esclave de l'amour ; mer, 16 b ; jeu 

18 h; «en, 22 b; sam, 16 h; dim, 20 h; 

lun, 18 h ; Partition Lnacbcvée pour 
piano mécanique ; mer, 18b;jea,20h; 

sam, ]8b;dbn,22b;hmâ,22b;liuu 
mar, 16 b : Cinq soirées ; mer, 20 h ; 
jeu, 22 h ; veu, 16 h : sam, tau 20 h, 
mar, 18 b ; Quelques Jouis' de la vie 
«TObkmwv ; mer, 22 h 30, ver, 18 b 30. 
Min 22 b 30 : 5 ,ik témoin; dm». , 

16 h 30; mar, 20 h 30 : le Nôtre parmi 
les autres. 

PROMOTION DU CINÉMA (v.o) : Stu- 
dio 28, 18* (46-06-36-07). mer, 
l'Homme à la caméra ; jeu, le Roi 
David ; ven, Oriooko ; sam. Hurlèrent ; 
dim, mar, Qu’cst-0 arrivé à Baby Jane T 
E. ROHMER : Répubtc-Cinéma. 11* (48- 
05-51-33). sam, 12 ; la CoUecttameuse ; 
jen, 15 b 10 ; la Carrière de Saxonne, la 
Boulangère de Mionoean ; dim., 15 fa; b 
Femme de l'aviateur; mar, 16 b le 
Genou de Claire; vea, 14 h ; b Mar- 
quisc cfO. Denfert. 14* (43-21-41-01) ; 
sam, 72 ;.2e Beau Mariage; mer, 
13 h 40, dim, 13 h 10 : Percevrai le Gal- 
lois ; dim, 1 1 h 30. mai. : Poutine à b 


plage; jeu, 19 h 20. lun, 17 h 30 : ks 
Nuits delà plane bu». 

VBOCHUU Studio 43, 9* (47-70-6340). 
mer, 18 b. ven, 22 b. sanu 18 h, dim, 
14 b : Femmes, Femmes ; mer, jeu, ven, 
20 b ; sam, 16 h, 22 h, dim, 1 8 h. 22 b ; 
Tiens de mémoire ; mer, 22 h, jen, vea, 
18 b ; sam, dira, 20 b : Change pas de 
main ; jeu.. 22 h ; sanu 14 h, dm, 16 b: 
Corpsïemnr. 

CXNÉ PEINTRES (va). Ofanptc- 
Enîrepôt, 14* (4543-9041). 16 h. 18 h 
et 22 h : ane soirée proposée par le Cen- 
tre *«»iwi des ans péatiqnn ; 20 b : 
cinéma expé r iment al. La couleur qui 
bouge; jeudi 18 h et 22 b : cinéma expé- 
rimental, Rythmes et Mouvement* ; ven- 
dredi 18 h et 22 b ; Michaux, Max Ernst. 
Akxeieff, ; sam, 16 b. 20 ta ; le cinéma 
des surréalistes; dim, 16 h, 20 h : De 
l'abstraction an surréalisme: Le cinéma 
des années 20; Les précurseurs; lundi 

16 ta. 20b : Les peintres qui peignent sur 
b peüknle ; mar. 18 h et 22 h : une soirée 
p ro po sé e par le Ceane national des arts 
plastiques; 16 h, 20 h : Les peintres 
oootempomms aoceuMéalnuam. 

LE CINÉMA INDIEN A TRAVERS SES 
STARS. Centre Georges- Pompidou, salle 
Garance (42-78-37-29) . mer, à 14 h 30 : 
Amtradha. de HL Mukherjee; 17 h 30 : 
Ardh Satya. de G. Nihafauu; 20 h 30 : 
Staankarabtaaraaam, de K. Vîswanatb ; 
jeu. à 14 h 30 : Manctaa Pallaki. de 
Vamsy; 17 h 30 : rAseension, de 
S Besega): 20 h 30 ; Boot Poiich. de 
P. Aroru : veu, i 14 b 30: Ua conte, de 
S Paraqjpye; 17. h 30 : Mohan Jostai 
Hazar Ho. de S. Miiza ; 20 b 30 : Pile ou 
face, de G. Doit ; «m- à 14 h 30 : Shan- 
karabharanam. de K. Viswanalb ; 

17 b 30 : HoE. de K. Mofata; 20 b 30 ; 
Mr. and Mrs 55. de G. Dutt ; d'un, i 
14 b 30 : Adam's Rib. de K.C. George ; 
17 b 30 ; CAD, de R. Khosb ; 20 b 30 : 
36 Cho wring hce La ne. de A. Sen ; lun. i 
14 b 30 : E m erge an t de la surface, de 
M. Kaul ; 17 h 36 : Koodevide, de P. Pad- 
marajan ; 20 b 30 : Enga V écrit Pillai, de 
A.C. Tritokchander. 


Les concerts 

MERCREDI 13 NOVEMBRE 

Sade Ptcyel, 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
dîr. Ch. Von Dotananyi (Lutostawski, 
Sdmirtke. Brahms). - Salle Chopin, 
20 h 30 : C Prieto. CL Corne loup 
(Bach). 

Radio-France, AndUnrnn 183, 20 b 30 : 
Sectuor 1 cordes de l'Orchestre national 
de France (Bridge. Martine, Canaan). 

La Table verte, 22 b : J. Martin IBerg. 
Strauss). 

FIAP. 20 h 30 ; Quintette vocal Gregor. 
«tir. D. Andrea 

JEUDI 14 NOVEMBRE 
Eÿfse Safast-Graresân-des-Prés, 20 h 30 ; 
A. hoir (Raisoa, Beanvariet, Coupe- 

rin~). 

Sslk PfeyeL 20 b 30 : wxr le 13. 

La Table veste, 22 h: «oir k 13. 

Egtke Sata-Sérerin. 20 h 30 : F. Vercken. 
M. Bouvard (Bach). 

Sufle Cortot, 20 h 30 : Trio Fournier 
< Schumann, Brahms, Debussy.,). 

Egfise Saint-Médard, 20 h 30 : Ensemble 
l'Offrande musicale (Bach). 

Egfise Salm-J uS f- k Paa n x. 20 h 30 : D. 
Moaty-Bresaon. Y. Gruson (Caecini, 
Lambert. Schubert...) . 

VENDREDI 15 NOVEMBRE 

Théâtre dm Champs-Elysées. 20 b 30 ; 
Nouvel Orchestre phitiiannouiqne. «tir. 
i. Semkov (Liszt. Scria bine). 

Egfise Saint- Vfaacent-de- Paul, 20 b 30 : 
Membres de l'Ensemble vocal M. Piquc- 
maL Ensemble vocal S. Caillai. Petits 
Chanteurs «le Paris, Ensemble orchestral 
de Paris, dir. J. -P W allez (Fauré, CtaB- 
ley. Durasse-.). 

Radio- France. Audgreriom 106, 20 h 30 : 
Quatuor dir. M. Lasserre de 

Rozel (Lesur, Dutüleux. Dciage...) . 
fn Table verte, 22 fa. voir le 13. 

Safie Cortot, 20 h 30 : A. Aubin. B. Bâbo- 
rd (Purceü. Ckmesti, Gtûck.. ). 
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V KAGEMUSHA 

V\ L'OMBRE DU GUERRIER 
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■ Orchestre - P.MJL ; prix moyeu du repas - J- H. : ouvert jusqu’à— 


DINERS 


CHEZ DEP 42-56-23-96 et 4563-76 
22, me de Paginai. 55, rae Chanta, » 

L'ÉPI D'OR 42-36-38-12 

25, roc J.-J .-Rousseau, I* F. «tint. 


TYCOZ F. dim., hindi 

35, rue Saist-Gemges, 9" 48-7842-93 


AT) PETIT RICHE 47-70-68-68, 47-7086-50 
2S,nieLePektier.9* F.cfim. 


L'ORÉE DU BOIS 4747-02-50 

Porte MaiQot. bas de Bouksne 


PALAIS DU TROCADÉRO 47-27-05-02 

7, avenue d'Eytan, 16* Tons ksjottrs 


EL PICADOR 43-87-28-87 

80, bd des BatignaDes, !7* F.hmdi.inardi 


LE CHALUT 43-87-26-84 

94, bdtksBatigodks, 17* F.cfim. 

RIVE GAUCHE — — 

LEMAHARAJAH 43-25-12-84 

lS.raeJ.-Chaptan.ti* F. hindi 


LA FTCOTIÈRE 
1 7, rue Jean-Girandanx. 1 6* 


CHEZ FRANÇOISE 47-054963 
Aérogare des lufatadeSi 7* F. dim. soir et hmfi 


RIVE DROITE 


Nouvdfcs spédalhéa tbatiandancs, dam le quartier des ChampaÛvsfaa. Gastronomie 
chinoiae. vietnamiccnc. Dans an nouveaa décor. AIR CONDITIONNE. 

-Le vrai bistrot panbenqoi sert ses plats t^ionaux jnsqal I h du matin : jambonneau 
géant à la lyonnaise, charcuterie tourangelle, lapereau à l*angevine. P.M.R. : 120 F. 


J. 23 b NOUVEAU TY COZ à LYON (1»), 15, rue Royale. Fermé dimanche et lun di. 
78-27-36-29. MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS, CRÊPES, GALETTES 


San éfmnanr menu à 115 P service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons de 
6 à 50 personnes. Déjeuner*, dîners, soupers de 19 h 30 à 0 h 15. Parking Drouot 


Restaurant, jardin, déjeuner : mena, carte gastronomique 1 70 et 210 F sjlc. jeudi, 
vendredi, samedi, dîners dansants. Orchestre Jean Sala, Jean Lndow, Poivre et SeL 
Séminaires, b anqueta , réceptions de 10 à 800 perso nn es. Parking. 


. Gastronomie ehtmw» raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cu i si n e faite par 
fc patron. Service et limisou g donueik. Plats à emporter. Air conditionné. 


D&, dùter j. 22 b 30. SPEC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzaela, gambas. 
bacaJao.caiamares tinta. Environ 135 F. Formule h 79J0 F sjlc. avec spécialités. 


SPÉCIALITÉS POISSONS. FRUITS DE MER Ombres à emporter). LouhgriM, 
BouiDabaiMe, DQke du chef Ldc. Menu ISO F. Jusqu'à 22 b 30 (repas tTanàires). 


47-236665 


J. 23b 30 
5*. 43-54-: 


. INDIENNES et PAKISTANAISES. Egalement 72, bd Saint-Germain, 
. F. lundi PRIX KALI 84 ; MEILLEUR CURRY DE PARIS. 


CHATEAU DELA CORNICHE 3093-21-24 
àRottfibcrse A 1 3, sortie Bounkrtt 


UN RESTAURANT ÉTONNANT par sa formule, no prix, sa qualité. On reçoit 
jusqu’à 22 ta 30. Fermé dimanche. . 


MENU PARUMENTAlSEà 95 F&jlc. 

PARBNG ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT 

- -• ENVIRONS DE PARIS 

Dam wo panorama qccptinMd. Nwwtik stik t manger ssr terrage mmcarfnc. Bar. Runàr. 
Goiteo. Saks des ltrascmcgusms, de MONET i RENOIR, de Gneray à R tikboia. 


APRÈS MINUIT 


DESSIRIER 9. place Pereire 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
PASSONS. SPflOAIHÊSL ORIUADBl 




LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON j LE GRAND CAFÉ LA MAISON D’ALSACE 


6, nie Coonfflière - 42-36-1 1-75 
-LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES- 


delà vio nocturne parisienne. 

H vitres et fruits damer tante Fumée. 


4, bd des Capucines - 4742-75-77 
*LE RESTAURANT DE LA MER DE LTSÉEA- 
U fraîcheur des pomme. La fiaeaeda caôme. 

Magnifique banc dlniltres. 
Époustouflant déotHpocttcle 1900. 


39, Champs-Dysécs - 43-59-44-24 
-L'UttASWE GASTRONOMIQUE ÉALSAŒ* 
Vous y dégusterez des fnûla de mer 
de toute première fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paris. 


Sorbonn e, AmpU Rkbefieo, 12 h 30 : 

£. Berebot (Beahovea. Schumann, Cbo- 
pm— )■ 

SAMEDI 16 NOVEMBRE 
Sufie Pfcyet, 20 h 30 : Orebeure de Paris, 
dir. D. Sarenbolm (Bach, Mozart. 
Bru ch). 

Kadto-fn&te, Grand A mfitmim a. 
20 h 30 : Orchestre national «le France, 
dir. L. Vis (Mozart. Roqne-Ataina. 
Berio). 

La Table verte, 22 b : voir k 1 3. 

Sorboaoe, aupW Riebefien. 21 h • Qttsmar 
Mosaïques (Boccherini, Haydn). 

Egfise SaM-Merry, 21 h : B. et F. Onfroy 
(GIBck, Bach, Vivaldi). 

Centre BOseadorfer, 18 b 30 : M. N ods 
(Beethoven. Chopin. Ravel). 

18 Théâtre, 16 h 30 ; M.-P. DabouaL 

F. Hartmann (Andres. Damase. 
Famé..). 

CoB&ervaeoire. 29, avenue de VQliers, 18 b : 
E. Jakoubovitcfa. 

DIMANCHE 17 NOVEMBRE 
Egfise St-Merri, 16 b : Choeur de la cathé- 
drale Saint-Akxandrc-de-ta-Ncva, dir. 
E. Eweu ichaou religieux russes). 

Egtiae réformée du Saint-Esprit, 17 h : 

G. Lartig&u. F. Gombeaud (Gounod, 
Franck, Berlioz. _). 

Egfise des KBftces. 17 h : R. Pasqoier 
(Bach). 

Safie Cortot, 17 b : A. Gorog (Chopin. 
Brahms, Liszt). 

Théâtre Grérin, 20 b : L Stjcrnkjf, G. Par- 
sons (Tcbalkovsky. Mooualvage. 
Wolf...). 

Centre Assas, 16 b 45 : Orchestres de 
jeunes A. Loewengutb (Ta nsm au. Lan- 
çon, Choisy_). 

Théâtre du Bimd-Poiat, Il b : Quatuor 
A. Berg (Mozart, Schubert) . 

Théâtre des Champs-Elysées, 18 b : 
Orchestre des Concerts Pasdeloup, dir. 
G. Devos < Beethoven) . 

Salle PkyeL 17 h 45 : Orobesire des 
Concerts Lamouieux, dir. I. Karabt- 
cbevsky (Beethoven. Brahms) . 

LUNDI 18 NOVEMBRE 
Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30 : 

V. Pcrkmuicr (Faure, Ravel). 

Safie PkyeL 20 h 30 : A. Scgovia. 

Safie Gaveau, 20 b 30 : Englisb Chain ber 
Orchestra (Bach. Mozart. Holst...). 
Cométfie des Champs- Qysées, 19 h 30: Le 
Divin concert (Debiissy, Ravel. Bar- 
tok...). 

Théâtre «ht Rond-Poim. 20 h 30 ; Ensem- 
bk imercoatemporain. dir. G. Schwarz 
(Rands. Siockhausen, Tbornc...). 
Théâtre de Paris. 20 h 30 ; R- AusseJ 
(Campana. MuraiL Rolin...). 

Crypte de Pé^se de la Me d eleler . 
20 h 30 ; Ensemble instrumentai Car- 
not» Ah enta. dir. J. Royer (Vivaldi). 
Atbésée, 20 h 30 : E. Obrazisova. 

Egfise Sanu Jnfien k Pauvre. 20 b 45 : 
Orchestre de chambre Momeclair. dir. 
Ph. Hui (Haydn. Vivaldi. Debussy^.) . 
Salle Cortot, 20 h 30 : B. Drattdarova 
(Bach). 

mardi 19 novembre 
S alle Gaveau, 18 b 30 : A. Benoüni : 
20 h 30: voir le 18. 

Radto-Fraacc, AodHorinm 106, 18 b 30 : 
Atelier-Musique de VHIe-«rAvray. «tir. J.- 
L. Péril (Emmanuel. R ivier, JMivtu.i : 
Grand AiutilorbaB, 20 b 30 : Ensemble 
2E2M. dir P. Mefano (Fontyn. Krauze. 
de Pabkt_; 22 h 30 : E. Lamandier. 

Salle PleyeL 20 h 30 : L Périmait. 
D. Barenboïm (Mozart, Webern, 
Strauss). 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 b 30 : 
Ensemble orchestral de Paris, dir. J.- 
P. W allez. 

Sorboaoe, Grand Amphithéâtre. 21 h : 
Ensemble Percerai, Orchestre bicoque 
de ITlc4e- France. 

Safie Cortot, 20 b 30 : G. Bernd (Beetho- 
ven, Liszt, Moussorgsky). 


Eglise Saint-Gei lumm-des- Prés. 20 b 30 : 
Ensemble instrumental J.-W. Audoli 
(Bach. Lekeu. Sauguet..). 

Zmüth, 20 h 30 : Orchestre de rOpëra de 
Paris. L. Pavaroui. 

Sade Roasmi, 20 b 30: M R. Deiorko. 


Jazz, pop, rock, folk 


BAINS-DOUCHES (48-87-01-80). le 18 k 

20 b : A Clark. 

BAISER SALE (42-33-37-71), 23 h : 
A mar Sundy Band. dent, le 17 ; le 18 : 
P. Verbeke : le 19 : R- Bayonne. 
BISTROT BAYONNE (42-81-22-501. k 
18. è 21 h 30 : M. Pcrcbey de Olmira, 
Ch. WQcmin. 

casino de paris (48-74-1 s-80). k 15 
& 20 h 30 ; M. Sebeig ; les 16. 17, à 21 h: 
T. Waits. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05). 21 h 30 : D. Doriz, dent, le 16 : à 
partir du 17 : P. Boure, Swias Dixietand 
Music. 

ÔTÉ INTERNATIONALE, Grand Théâ- 
tre (45-89-38-69). (e 18 à 70 fa 30; 
Cheikh Tidiane FalL 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). les 15, 16 i 22 fa 30 : Tramât Ca- 
raïbe. 

OUNOIS (45-84-72-001 , 22 h. le 15 : Hor- 
loges: le 16: Braitscb ; k 17: Paris 
Cornbo. 

ELDORADO (42-08-23-50). ven. sam. 
23 h : Groupe Black and C* ; Moustic 
and C*, Pela.-, le 13, à 20 b 30: Ph. 
Morris Super Band ; le 17. à 17 h : Camé- 
léons Males Sireak ; le 19 : Spced wagon. 
POLIES BERGÈRES (42-46-77-1 U. le 18 
à 21 h : T. Waits. 

FONDATION ARTAUD (45-82-66-77}. 
22 h, le 15 : Wach DA Reggae ; le 16 : 
Levy Connection et Youüunan Unity. 
GIBUS (47-00-78-88). 22 h. k 13: Eko- 
nora/Safcty : le 14 : H. Paul/Intoucba- 
bfes: fes [S. 16: The Pharaos/Wüd 
S tares. 

MEMPHIS MELODY (43-2960-73). 
22 b : mer.. Ph. Warner ; jeu^ ven.. sam., 
1. P e r ce ; dim.. H. Gulbay : lun.. mar.. Je- 
remy. 0 h 30: trier., G. Humer : jeu., 
M. Sylva : vciu, Loalwa : sam., G. Hun- 
ier : dim., C. McPherson ; lun., M. Ma- 
ria ; mar_ J. Bonnard 

MÉRIDIEN (47-58- i 2-30) (D). le 17 à 

22 b : Slapscats : les 18. 19 : Dirty Dozen 
Brass Band. 

MONTANA (45-48-93-08). les 13. 14. 15. 
16 à 22 b : R. Unreger. C. McPherson . 
ks 18. 19 : J. Guerard. 

MONT COUTER (45-54-95-00). 22 h: 
S. Guerauit, dent, le 17 ; les 18. 19 : 
R. Franc. 

NEW MORNING 1.45-23-51-41), les 14. 
15. 16. i 21 h: F. Bebcy ; le 13 i 

21 h 30: A. Blakey :1cs 18. 19: Mingus 
Dynastie. 

OPÉRA NIGHT (42-9662-56), k 18. i 

20 b : Living in Texas. 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59), 

21 h 30 : mer. jeu : B Barey ; ven : Tin- 
Pan Sumpers ; sam : Quintette de Paris . 
lun : Kangourou Swing Orchestra : mar : 
Fortscqoc and C* Jazz Band. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 h 30 : mer., jeu : Ch. 
Morin Quimel : ver» : MK3+CI Guï- 
ebot : sam : P. Saussois+J.-Cl. Fdhren- 
becta . lun : Bid Band Blues ; mar : Cl. 
Lnier. 

PEUT OPPORWN (42-36-01-36) . 

23 h : H. Sel lin. R. del Fra. E. Dervieu. 
LA PINTE (43-26-26-151. le 13 : A Gi- 

roux, J.-J. Milto : les 14. 15. 16 : J Capi- 
lant Quanet : ks 1 8. 19 : Tyszblat Trio. 
REX CLUB (42-366393), le 13 à 20 b : 

Untoochabk : k 19 : Rain Parade. 

SLOW CLUB (42-3364-30). 21 b 30. les 
13. 19 : J. Lacroix ; 1e 14 : 0. Luter : les 
15, 16: J. Caroff. 

STAND BY (46-33-96-23), les 15. 16. à 
21 b 30 :S. Lazarus. 

SUNSET (4261-4660), 23 h : Cb. Van- 
der, F. Lockwood, A. Cullaz. 


MARIGNAN PATHÉ - PARAMOUNT MERCURY ~ PARAMOUNT OPÉRA 
GAUMONT RICHELIEU CUCHY PATHÉ - SAWT-LAZARE PASOUISÏ 
PARAMOUNT MONTPARNASSE PARAMOUNT ODÉON - LE FORUM 
GAUMONT CONVENTION - PARAMOUNT GALAXIE - FAUVETTE - MISTRAL 
MIRA MAR - PARAMOUNT MAILLOT - 14 JUILLET BEAUGRENEUE 
UGC GARE DE LYON - LA BASTILLE 
Et dans les muHeune saMas do la périphérie 



ALAIN S0UCH01 1/ 
JEAN-LOUIS Tft/AfTiGAMIVr 
TAmLOPERT 
LAMBERT WILSON 


PIERRE CRANIER-DEFERRE 


L’HOMME 

AUX 

YEUX D’ARGENT 

PHILIPPE SARDE, 


TROIS MAILLETZ (43-544)0-79) (U 
mar.), 22 b 30; R. Batari, Pour. S. W0- 
soo. 

ZENITH (42-406060), le 1$ â 20 b : In- 
dochine; le 14 à 20 h: Gtty Moore, 
Marna "Boys. 

Opérettes 

ÊLYSÊES - MON T M A RT R E 
(42-52-25-15), mer., sam. 14 h 30 ; ven.. 
sam.. 20 b 30 ; dim. 14 b et 17 b 30 : Car- 
naval aux Caraïbes. 

TH. DE PARIS (426009-30), Grande 
salle (D. soir. L.), 20 b 30, Dim., 

1 5 h 30 : la Vie parisienne. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-97), 21 b : ^"«««"« françaises. 
CENTRE JUIF D’ART ET D£ 
CULTURE (4865-2860), le 16 à 
20h 30 : Trio T. Lamy. 

CIRQUE D’HIVER (47-00-12-25). 
20 b 30 : J. Gnidoai, 

OTHEA, (43-57-99-26), k 16 i 22 h 15 : 
PîerJo. 

CXJL (46-7263-28) les 13. 14. 15. 16 A 
20 b 30. k 17 & 16 h : D. Satinas. 

EGLISE DE PANTIN. (43-57-52-70). le 

16 à 14 h et 17 h : l'ik au trésor. 
ÊLYSÊES -MONTMARTRE 

(42-52-25-15), k 7 à 1 5 b : P. Sevrait. 
ESPACE GAITE (43-27-95-94) (D.). 

20 b 30 : Embrasse-moi idiot. 

FORUM DES HALLES (4243-11-11) 
(D..L.),2I b : Les étoiles. 

GYMNASE (42-46-79-79) (D, L.). 21 b. 

sam. 17 h 30 : Th. Le Luron. 
LUCERNAIRE, (45-44-57-34). (D.) 

20 h : A- DetiUe. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-14-72-30). ks 13. 14. 15 â 
20 b 30, ks 16. 17 â 18 fa ; Wayang 
Gedek. 

OLYMPIA (47-42-25-49) (D. soir. L). 

20 b 30, dim. 17 h : V. Sanson. 

PALAIS DES CONGRES (47-58-13-73). 
ven.. mar.. 20 b 30: sam.. 15 b et 

20 b 30; dim. 14 h et 17 h 30: H. Salva- 
dor (dent, le 1 7 ) . 

PARC DE LA VILLETTE (42-45-44-44) 
14 h, «üm M b et 17 b 15, mar.. vend, 
sam.. 20 h 45 : Paris-Pékin. 

LA TANIÈRE (43-37-74-39). ks 15, 16. 
17, 18 â 20 h 30 : N. Vassal ; à 22 b 30 : 
ML Oiancck. 

THÉÂTRE DE PARIS. Petite salle (42- 
80-09-30). 20 b 30 : M. Fanon («km. k 
16 ). 

ZÉNITH (42-406000). k 13 â 14 h ; les 
16. 17 i 14 het 17 h: La Comédie musi- 
cale des Schiroumpfs. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h. dim. 15 b 30 : Touche pas à 
mon vote. 

DEUX-ANES (4666-10-26) (Mer), 

21 h, dim. 1 5 h 30 : la France au dair de 
l'urne. 


La danse 

AMERICAN CHURCH. les 14. 16 â 
21 b : R. Jarostow and dancers- 

BASTHJLE (43-57-42-14), (dim. soir, L.), 
21 b, dim. 17 h : Double duo (dent, k 
161. 

CENTRE MANDAPA. (45694160). le 
13 à 20 b 30 : P. Ramanaihan. Padma- 
laya ; le I8â20h 30: Vidya. 

CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
(42-71-26-16). les 13. ]4. IS. 16 à 
20 b 30. k 17 à 17 b : B. Farges. J. de 
Bussac, L. Van Kmc. 

RENAISSANCE (4368-21-75) fc 15 à 
1 8 h 30 : Musical Patch worfc. 

Th. DES CHAMPS-ELYSÉES (47-23- 
47-77). 20 b 30. dim. 14 b 30 : Dance 
Tbeater of Hariem («km k 17). 


20 h 45 


UNE STATION 
SERVICE 

COMEDIE DE 

GILDAS BOURDET 

PAR LA SALAMANDRE 

18 h 30 

du 13 au 16 novembre 
pour la première fois 
enEurope . 

THE 

KLEZMORIM 

USA r : 

■^jazz yiddish" . .... 

LOCATION : . 

42 74 22 77 ^ 


UN SACRE VOY AGE ] 

BAL LDOUR ET PECOPÎN 
V. HUGO 

.9 ;iu 1.9 noy. ..par. îc T.E.M. 

'• Salle Berlhclot v ’ 
me ST.-Ber.inêiôt' . Montreuil 
.Mciro : •Croi^-dè T Çh?.Va_üx.' 

Téléphone : 4JÏ-S8-65-33. 
















C ; 


t Ÿ> J\ O» O 


Page 20 — LE MONDE — Jeiidi 14* novembre 1985 ••• 


RADIO-TELEVISION 


COMMUNICA TION 


Mercredi 1 3 novembre 


LA PUBLICITÉ TÉLÉVISÉE RÉGIONALE 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


On le retrouve quelques jours plus tard, le corps lacéré, 
au pied d'un squelette fossile de dinosaure. 


Des écrouis à moitié vides ou à moitié pleins ? 


22 h 15 Magazine : Lss jours de notre vis. 

yLe le- petit ». émission de D. Thibault, 

Une émission en deux volets. Le premier fourre sur 
l’obésité de l’enfant et a été réalisé à l'kôpital Sainf- 
VUtceM-de-Paul. avec les docteurs Coire et Lalau- 
Keraly ; le second sur les anomalies .de la croissance, 
réalisé à l’hôpital Necker - Eifants malades, arec le 
professeur Raphaël Rappaport. 

23 h 5 Journal! 

23 h 30 Bonsoir les cfipa. 


TROISIÈME CHAINE : FFt3 


SOUSCRIPTIONS 
Bureaux de poste 
Chèques postaux 
Comptables du Tfésor 


20 h 36 Agora: r autorité ou la tafrter-fairo 
...dans la hmila, i l’école, dans la société. 

Ennsmon de h conimniamté des TV francophones, en 
(fircct et es triplex de MaraaDe, Montréal et Genève. 

Sur le thème « autorité ou laisserfainr », qui traitera 
du conflit mure adolescents et patents, ' tes trois pays 
présenteront chacun une fiction qui servira de base eu 
dfbaL Pour Ut Suisse, b Grande Chance, rial. Michel 
. Daml ; pour le'-Ca n a da. Stéphane Tremblay, paroles cl 
musique, réaL Jean-Pierre Morin ; peur Ut France. Avis 
de recherche, réaL J. Conta. 

23 h 10 JouimL 

23 h 40 Préluda i la nuit 


20 h 46 Série: Coton*. . 

de G. Poitou-Weber. Avec C Amoureux, J.-P. Bonn, 
M.MéryL_ 

Celui qui ne tombera pas sous te charme de Colette. 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 

17 h, Le révolte des HaKkxtia ; 17 h 15, A deux sur b trois ; 

18 h 55, La panthère rase; 19 h 5, Atout MC ; 19 h 15, 
Informations ; 19 h 36, Lin journaliste nn peu trop rayant 


'FR3-PûMfcfté- fêtera prochainement son 
deoxÜiM anniversaire. Les spots pdihdtaiies 
fartâ t htroAÉs sar la traWane chaîne début 
1983, pris confiés mm f mois plus tard, poar ce qm 
est des programmes bMombx, à ane régie régîo- 
aalr ■ Son capital est i &rti autre FR3 (51 la 
Régie ftwçefae de pnMicilé (24£ %) et les agences 
Ham et Pobtkfe <H5 %). 

Or fat publicité a quelque mal i s’i mp oser sur' 
les écrans réghmanx. Le vice-président de FAsao- 
dation des agences conseil en publicité s’est 

« Je considère que c’est un échec Ensuite, fait i 
pur et simple / » M. Jacques Bflk, la prcssea abtc 
vice-président de l'Association des Jage considérai 
agences conseil eu publicité l’interdictian à 
(AACP), syndicat qui regroupe sée de certain 
80 % des agences de publicité, ne l'économie. Il s' 
mâche pas ses mots. « Je suis là la distribu tion 
pour défendre les petites agencés trau, les spectat 
— contre la presse rfgio/uue et hilier, deux sec 
contre FR 3-P». dit-il dans son tent Lepnnapa] 
bureau « design » parisien pour des télévisions ri 
expliquer son éclat du mois pfécé- Enfin, estime 
d«rt,lorsqu’fl a claqué la porte du de P AACP, « - 

Ja «UuhJhi* si'n.r 


récemment Sri avec vigueur contre ce igdll quali- 
fie d *« échec du système eu place», afors que le 
président -de FR3-PnWkité défend .me situation 
qu'il considère «satisfaisaote, malgré certaines 
eonraUes». 


Le dÜMt est loin d’être clos : le paysage aodâo- 
vtand risqué d’être bientôt bouleversé par Taxrhêe 
de chaînes privées et la nondnatian dW nouvelle 
présidente, à FR3, pent aussi modifier une ritua- 
tioa déjà complexe. 


saura apprécier le ton Juste de ce téléfilm, qui mélange 
adroitement anecdotes véridiques a fiction, où le décor 
et les costumes sont reconstitués à la perfection. Il 
. recomattra la prestation merveilleuse da deux actrices, 
Clémentine Amouroux en Colette Jeune et révoltée et 
Macha Méryl envahie par la scandaleuse Colette. 

21 h 40 Chanteurs sans frontière. 

Deuxième partie da concert SOS-Ethiopie à La Cour- 
neuve. 

22 h 50 Per f or mance ». 

Mag azin e d’actualité» culturelle» de M. Cardoze. 

Imité: Nils Arestrup ; Festival recherche investisseurs, 
à Lyon; le mur du son. à Soinx-Queniin-en- Yvelines ; 
entretien avec H. Vlrlojeux. 

23 h 20 Journal. 

23 h 35 C'est* Bre. 


CANAL PLUS 

21 h, MBsdea finale, film de C.-H. Su 
très es direct, film de R. Brooks ; 0 b 41 
film de B. Rsfekon; 2 b 20, Jazz à 
Corca). 


;22h50,Mcsr- 
iq Pièces. EicBa, 
Hcs-PinR (Qûcfc 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Four afasi dhe : 


21 b 20 


22 h 30 Nnta magt 
Défense. 

Oh 5 Du jour aa 


ainsi dkc : portrait de Marins Tsavetaieva ; 
- Frank André lamine. 

Ilous: Trait d’aman H, quand les oo mp o si - 
tes» d’au JounTbiiï se penchent sar le passé 
h 30 Natta magnétiques; à 23 h. De rentra oOté de la 


conseil d’administration de 
FR 3rP-Nofd-Picardie. 

Il justifie son geste ainsi : « Les 
résultats de la publicité data cette 
région sont un flop, estime-t-il Sur 
un -chiffre d'affaires brut évalué 
pour 1985 à 10,6 millions de 
francs, m dixième vient des bud- 
gets régionaux ; pis encore, seule- 
ment 347000 F proviennent de 
quatre annonceurs de la région. » 
Devant, ces mauvais résultats, 
ML BSOe a demandé une révision à 
la baisse des tarifs publicitaires. 
« Impossible 1 », lui a répliqué le 


Ensuite, fait remarquer M. Bille, 
là presse a obtenu un antre * avan- 
tage considérable et déloyal . > : 
l’interdiction à la publicité télévi- 
sée de certains’ secteurs-clé. de 
l’économie. Il s’agit notamment de 
la distribution (le tourisme, l'édi- 
tion, les spectacles) et de l’îmmo- 
bOier, deux secteurs qui représen- 
tent le principal gisement potentiel 
des télévisions régionales. 

Enfin, estime le vicc-présideut 
de l’AACP, * c’est la politique 
elle-même d'ouverture des écrans 
régionaux à la' publicité qui man- 
que d’efficacité. Notamment en 
raison de la tranche qtd. lui est 
réservée : la fin de rqpris-nadi, 
heure de faible écoute. Personne 
ne fera de là publicité cantonnée 
dans un enclos sans public î ». 


doit 130 'films nouveaux, la moitié 
produits localement, à un coût dix 
fois inférieur à celui des films 
nationaux. Il y a plus de 
17000 spots télévisés sur FR 3 
régions, alors que FR 3 national 
n’atteint pas les 10.000 spots.- » 
L’essentiel pour le président de 
FR 3-P c’était de « changer le 
comportement régional -des annon- 
ceurs nationaux, de développer un 
marketing régionalisé, est un mot, 
de faire accepter la décentralisa- 
tion à un pays comme la France ». 
Mais, à quel prix? La publicité 
régionale n’est-eDe pas trop chère ? 


Trop chère par rapport à quoi ?. 
répond ML Cohen. À la télévision 
nationale ? C'est normal que la 
publicité régionale soit plus chère, 
car je vends au détail. On peut se 
demander, au demeurant, si les 
tarifs nationaux ne sont pas trop 
bon marché... • 

Sur le plan politique, enfin, 
M. Cohen défend le système mis 
es place, ainsi que les garanties 
nécessaires accordées à une presse 
régionale des pins méfiantes. Les 
représentants syndicaux de celle-ci. 
tout comme ceux des agences de 
publicité et des annonceurs, siègent 
aux conseils d’administration des 
douze régions. M. Cohen rappelle 
que « Cest le gouvernement qui l’a 
voulu : Af. Bille ne peut Vigno- 


< Malgré les contraintes.*. > 


r ep r és en t a nt du quotidien régional 
la Voix du Nom, en vertu d’un 
accord conclu en février 1984 
entre FR 3-P et les quotidiens 
régionaux, qui prévoit l'alignement 
des tarifs publicitaires de b télévi- 
sion. régionale sur ks plus élevés 
des tarifs de ta presse régionale, 
sur la hase de ' mille spectateurs 
pour mille lecteurs. ML Bille pré- 
tend tout ignorer de cet « accord 
secret ». 

.. Au-delà d’os éclat d’humeur, 
M. BSle entend attirer l’attention 
sur •un malaise grave quant au 
problème de fond ». Selon lui, lu 
publicité ndgkraale ne marche pas 
'pour trais raisons essentiellement. 
Pre mi èrement, les tarifs sont trop 
élevés. Ils sont au mains deux fois 
et demie phu choix que les mefi- 
leurs tarifs, calculés. *> au mille », 
de la presse régionale^ 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 TéUNni : tes Cinq Dernières NEnutea 

Histoire d'on, de C Loursais, réaL J.-J. Garou. Avec 


J. Debaiy, M. Eyr&ad, J. Joihwu. 
Vladimir Loubianoff, jeune pal 


jeune paléontologue soviétique, 
once, se marie avec la fille d’un 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 3f CdKxrt (en direct de raudftarinm 203) : Sextuor 
à cordes de Bridge, Sextuor à cordes de Martinn, Varia- 
tion pour sextuor à cordes de Camion par le sextuor à 
cordes de l’Orchestre national de France, J. Dnbem, pre- 
mfer violon, P. Pumverean, deuxième vkrioo, R_ Gbtard, 


venu en mission en France, se marie avec la fille d’un 
éminent paléontologue du Muséum d'histoire naturelle. 


premi er alto, M. Gallicn. deuxième alto_ 

’ a 30 La aonéa de Frince-MastyiM : feuilleton « Bré- 


sil 85 » ; 4 23 h 5 Jazz-club (en direct du New-Monmig) . 


Jeudi 1 4 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


10 h 46 ANTIOPE 1 ; 11 h 16, La Une chou vous; 
11 h 30, Los jours heureux ; 12 h 2, Tournez.» 


13 b Journal 

13 h 50 Série : Lu faucheurs de marguerites. 

14 h 46 Documentaire : loa animaux du monde. 

le lièvre :face et prqfiL 

16 h 16 Quarté en direct d« Vmcennes. 

16 h 30 A cœur ou A raison. 

Denise (Baser où le tenq» retrouvé 


18 h 55 La panthère rase ; à 19 h 35 Un jouraaKste un 
peu trop voyant. 

19 h 55 Dessin animé : les Ent r ec ha t s . . . 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Téléfilm: Mariage blanc. 

De P. Kasamtz. Avec N. Garda, D. Oibridkdy. 

Un émigré polonais épouse taie Française. lia besoin de 
régulariser sa situation pour travailler en France; elle a 


Lie président de la régie FR 3- 
Publicité, M. Alain-Gérard Cohen, 
en revanche, ne se contente pas de 
réfuter. les arguments avancés par 
M. Bille, ü se déclare « satisfait 
du 'succès remporté par ta publi- 
cité régionale, du point de vue 
financier et politique, compte tenu 
de certaines contraintes..: », 
M. Cohen refuse de • compara' ce 
qui n'est pas comparable ». On ne 
saurait attendre de la publicité 
régionale ni les recettes des 
chitines nationales (3 milliar ds de 
francs pour l’ensemble du service 
public), ni celles escomptées pour 
les futures chaînes privées, qui ne 
connaîtront .sans doute pas les 


les futures chaînes privées, qui ne 
connaîtront sans doute pas les 
mêmes contraintes. « 85 millions 
de francs pour 1985, c’est un Won 
positif », affirme-t-il. * Nous 
n’avons réussi à créer un phéno- 
mène de télévision régionale, mal- 


gré les pronostics pessimistes, 
poarsmt-iL Sur les 259 annonceurs 


poarsuit-iL Sur les 259 annonceurs 
p ubUcfiatr es de FR 8, 129 — soit 
50 % — sont arrivés cette année 
surfe féseau régional. Us ont pro- 


voulu : M. Bille ne peut, l’igno- 
rer». 

. .Comment dépasser la dichotomie 
de « l’écran à moitié plein contre 
l’écran à moitié vide » ? Une pre- 
mière prise de position vient d'ëtre 
enregistrée, celle de la nouvelle 
présidente de FR3, M* Langlois- 
Glandier : « La publicité régionale 
na pas porté les fruits qu’on pou- 
vait attendre Des solutions sont à 
trouver - sans rallumer la guerre 
avec la . presse régionale et sans 
oublier que la politique est l’art 
du possible » 

ALAIN WOODROW. 


besoin d’argent pour soigner sa fille handicapée. Ils 
concluent donc un mariage blanc. Mais ils se revoient et 
l'amour s’en mile... 

22 h 20 JoumaL ... 

22 h 45 Btac-nates : François Mrnritc. 

Textes lus par Henri Viriojeûx. 

22 h 66 MiBésima, séné de J. JoaquanL 

Pour vous donner le goût du vin (et bien le choisir). 

23 h Prélude A la nuit. 

« Sonate on la majeur K331 » de Montât. par Aido C2o 
coli/a, piano. 


Satellite TDF 1 


AVOIR 


La maison da TF 1. 


17 h 30 La chance aux chansons. 


18 h Salut las petits loupa. 

18 H 30 MbiHoumal pour les jaunes. 

18 h 45 Séria : Santa Barbara. 

19 h 15 Jeu ; Anagram. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h Journal. 


LES NEGOCIATIONS FRANCO* 
LUXEMBOURGEOISES POUR- 
RAIENT REPRENDRE 


Mariage blanc et humour noir 


20 h 36 Droit de réplique. 


CANAL PLUS 


La parole est aux partis politiques, après l'intervention 
de M. Fabius. Avec MM. Guy i fermier . député PCF des 
Bouches-du-Rhône, et André BUlardtm. président du 
groupe socialiste à /'Assemblée nationale. 

20 h 46 Série : Columbo. 

Symphonie en noir, de S. Bochko, réaL N. Colasauto 
avec p. Faik, J. Canavetes, M. Loy (redif.). 

Une enquête de l'inspecteur Colombo dans les milieux 
__ musicaux de Hollywood 

22 h Las jeudis de l 'in for mati on : r&qeu. 
Magazine économique et social de F. de Clotets, 
B. dé la Taille et A. Wrillcr. 

La méthode Bouygues. Le succès d’un Industriel privé, 
parti de zéro, qui a fait fortune dans le bâtiment ; SVP. 

ou comment trouver qui fait quoi ; dénationalisations à 

l'anglaise ;le délai du licencié. 

23 h 15 JoumaL 
23 h 30 C*est A lira. 


7 h, Gym i arm ; 7 h 15, Caboa Cadin (et i 17 h 15) ; 

7 fc 4Q, Top 50 (et A 12 h 5 et 20 h) ; > h 35; Rue Carnot ; 

8 b 55, le Maître d’école, film de C. Berri ; 19 h 30, Vootez- 
ws danser avec mol, film de ML Boisrasd; U h. Dessin 
animé ; 12 h 3QL Magazine : Direct ; 14 h. Khi boa petit die- 
Me, filin de J.-C. Br^ly: 15 h 25, Knuaer contre Knosar, 
film de R. Benton ; 17 h 45, 4 C + ; 18 b 25, Les affakes sont 
les affiûres ; 19 h, Maxitête tôt à 19 h 55 et 20 h 30) ; 19 h 5, 
Zénith ; 19 h 40, Tout s’achète ; 20 h 15, Cohicbe ; 20 h 35, 
Jobany s’en rm-t-en genre, filin de D. Trurabo ; 22 h 30, 
Voce» habitez chez vos pareats, fihn de M. Ferma ad ; 0 h 5, 
Maadaw, füm de W. Limjg; 1 h 35, HUI Street Bina; 
2 h 28, Rue da cinéma ; 3 h 14, Jakc box ; 3 h 40, L’homme 
le pins fort du monde ; 4 b 55, Boxe (en direct de Las 

Vngu). 


Les négociations entre la France 
et le Grand-Duché de Luxembourg' 
sur la mise en œuvre du sateQiie de 
télévisiou directe TDFl pourraient 
rqneudre oesjouRKà, a lassé enten- 
dre M. Jacques Sauter, président du 
gouv er n emen t du Luxembourg, à 
rissüe <le ses entretiens, mardi 
12 novembre, avec MM. François 
Mitterrand et Laurent Fabius. 
M. Sauter a indiqué avoir eu l’assu- 
rance, du côté français, qu'* aucune 
décision n’avait été prise dans un 
sens ni dans l'autre » et que 
- l’accord du 26 octobre 1984 don- 
nant deux canaux à la CLT est tou- 


jours valable ». M. Jacques Rigaud, 
administrateur délégué de la Com- 
pagnie luxembourgeoise de télédif- 
fusion, qui « redoutait le pire», s’est 


FRANCE-CULTURE 


félicité qu’il n’y ait *pas eu de rup- 
ture. de déclaration à 'éviction de la 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


6 h 45 TAfématin ; 10 h 30. ANTIOPE ; 11 h 30, 
Les rendez-vous cTAntanfie 2 ; Î7 h 36. Le télé- 
vision des téléspectateurs ; 12 h, Journal et 
météo ; 12 h 10, Jeu : r académie des neuf. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 36 Feuilleton: Ftancuf» tenace. 

1* h Aujourd'hui la vie. Des auteurs et vo«i. 

15 h Série: HAteL 

16 h 50 C'est encore mieux raprèe- m ldL 

17 h 30 Récré A 2. 

Phom; Image imagine: Mes mains ont ta parole : 
Terre des bites ; Les mondes engloutis— 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu: De* chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 36 Expression directs : Sénat et Aaemblêe 
nationale. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20 h 35 Cinéma ; iTno o rrîfl fc lo. 

F3m firançsû de P. de Braca (1975), avec I.-P. Bel- 
mondo, G. Bujold, C. Gérard, D. Ceccaldi, Capudne, 
ri. FerreoL (RadÜfiuiœi.) 

. Chu escroc charmeur et mythomane moraine dams ses 
av ent ure s une assistante sociale post-pénale, chargée de 
surveiller sa bonne conduite. Cm scénario divertissant, 
une mise en scène plutôt bien enlevée. Mais aussi une 
. certaine trivialité 

22 h 35 La Magazine 

_de h rédaction «TA2, préparé par J.-L. Saporito, pré- 
senté par M. Honorai. 

. Au sommaire : les damnés de l’URSS (la disparition 
d’un prisonnier soviétique eti Afghanistan) ; Ramboma- 
■ Ma ; le dossier: ta pays de TÈst (Jesmdts de Prague; 
la drogue en Pologne f 

23 h 30 Journal. 

23 h 66 Bonsoir les cfips. 


1 h. Le» niia de Fraaee-OdOn; 7 h, Otftwe mtis ; 
«h 15. Les eejeax brimtkiHnc ; 8 h 30, Le rliféa» 4» 
la cq e sahianrf ; le surréalisme anjourdlmi (et A 10 h 50: la 
lumière da Nard) ; 9 b S, Matinée, Une rie, m «entre : Kart 
Gwtsv Joug ; 10 h 30, Msriqne t miroirs ; 11 b 18, Répétez, 
«5* !• maître -.quand on arrive 1 la fac, B faut avoir on plan. ; 
11130, Fenütetoe : Cbampavert, conte* immoraux : 12 h. 
Puonam ; 13 h 40, Peintres et asefim î Midbd Tyàzblai ; 
14 h. Us firre, de» raix : « L'air des cartes », de Phtncfc Tbe- 
venoo ; 14 b 30, La nâo dans la vie pofltigee : noe liberté 
«nremée. 1944-1958; 15 h 30. Metronnh: Jean-Claude 
Bot; 17 h, Noes ton» ebaexm; 17 b 30. la «arase de 
cfnten ; 18 h. Soldactlf ; 19 b 30^. les p««t4s de 1s Uotogle 
«hh nddeetae : les brûlés; 20 k, Masiqe». «ode 
d’arapM:SaintS»As. 

20 h 30 Adke LeokaAa, d’Yvon Givert. Avec R. Faure, 
G. Laurent. J^N. SisaiaL 

21 b 30 Vocalyu,avecMilva. 

22 h 30 Natta mngnàtkqme* ; 1 23 b. De rantre cfité de la 
Défense. 

0 h 5 DU jour a» lendemain. 


CLT». 

Le gouvernement français paraît 
toutefois vouloir damier la préfé- 
rence A une alliance entre 
M. Jérôme Seydoux (PDG des 


Félix est polonais. Réfugié 
politique, U a besoin de papiers 
pour travailler an France. 'Il 
trouve la solution en épousant 
France, qiâ est française et qui a 
besoin d'argent pour soigner sa 
«le handicapée. Ils .concluent 
donc un mariage blanc, moyen- 
nant 20 000 francs qu’une avo- 
cate complaisante avance h 
FéSx. Mais celul-d doit en payer 
le prix. D’abord à Pierrette, l'avo- 
cate, qui est amoureuse de lui ; 
ensuite A son amie polonaise, 
Olga, qu'il abandonne lâche- 
ment ; enfin à France, sa femme, 
qu’B n’arrive pas A traiter en sim- 
ple associée d'affaires. Quand 
les sent i ment s s'eri mêlent... 

Ce téléfilm écrit et réalisé par 
Peter Kassovitz, né en Hongrie 
mais vivant en France, est réussi 
h plus d'un titre. L’histoire sonne 
juste et les acteurs sam axcat- 
terrts. Daniel OJbrychski, acteur 
fétiche de Wajda. joue pratique- 
ment 3on propre rôle. Nicole Gar- 
cia, dont la sensibilité perce la 
carapace de femme blessée, est 
parfaite dans la rôle de l'ex- 


épouse d'un malfrat et de mère 
d’une fille handicapée. Seuls 
fausse note : on n'arrive pas A 
croire qu'elle est militante com- 
muniste, surtout face A un immi- 
gré polonais I 

Réussite surtout quant au 
fond. En produisant ce film, 
Christine Gouze-Renal voulait 
traiter le sujet de la «r libre circula- 
tion des idées or des hommes» 
en véritable comédie, «r une fan- 
taisie débridée qui nous émeut 
plus que toutes les déclarations 
vengeresses et attendues». A 
travers des situations drôles, 
émouvantes et surtout vraies, on 
touche du doigt une réalité dra- 
matique, sur le couple, sur le 
mariage, sur le déracinement, qui 
nous concerne tous. La forma - 
«une. mécanique de vaudeville». 
dit Peter Kassovitz — s'appa- 
renta à l'humour noir, mais le 
fond, qui atteint un nerf sensftrte, 
fait mal. 

A. W. 


* Mariage blanc, jeudi 
14 novembre, FR 3, 20 h 35. 


vio Berlusconi, pour le montage 
financier du sateUhe comme pour le 


Iinancier an, satellite comme pour le 
réseau «généraliste» multiviOes par 
vite hertzienne. Si une alliance avec 
M. Seydoux ne paraît pas exclue par 
1e» Luxembourgeois, ils rejettent 
tout - ac c ord avec M. Beriuscom. 
« La CLT, a encore déclaré M. Sau- 
ter, doit être l’opirattur économi- 
que principal. » 


Prisonniers soviétiques 
en Afghanistan : les désespérés 


FRANCE-MUSIQUE 


2 fc, Lm Mit» de Fmray- Mnrt qsc : Carlo Maria Gîutim; 
7 h 10, L tsiyni ie. magazine iTacniafllé maâcaJe; 9 b 5, 
L’cwwBfe «u eo&naçaa ; 9 b 28, Le —Ifs Ara — iklae» ; 
Aatoar d’Alexandre BoWy - - Prier sou» le roilxnraooix» ; 
oeuvre» de BoHy, Basta, Daquia ; 12 b 18, Le tes*» da jazz s 
Carmen Mac Rae ; 12 b 30, Concert rxcvvras de SchQlz par 
le Wlndsbaeber Knabcnchor, dïr. K. F. Be r inge r . iaL 
RW. Banz, ténor. E.G. Schnqun. basse; 15 h, La» «prèi . 
mkB de Fraace-Matique : Sens Jtumec-m portrait ; - Au- 


delà de Mozart avec R Ma Karajan * ; ouvre» de Mozart, 
K. Strass. Moossorgski. Verdi. Gluck : 1 16 h 30, Varèce ou 
le mythe de rart-ceienee - « rHommo-merhiac » ; nvra de 
Varfae. Ravd ; 18 h 2, C&té lanfia : magazine de ropérette ; 
18 h 38, JazziraBjoanTM :Ie bloonotes; 19 b IM^aace, 
oaga z iii c de la gnitarc; 20 b 4, Sosnlw de Scafiatti, par 
Scott Roc» : 20 h 28, Amat'CMcert. 

20 b 30 Concert (en direct de fégfisc de SaidC-Gennam- 
desFrés) : «The Baille» de Byïd, offerte anr - Vrac le 
nns d» Parisie» » de Raisoa, « Fantairie tr 1 »- de 
Mozart. « la Victoire de Tannée (TïtaEe » de Beattvadet- 
Charpentier, -Pièce héroïque - de Franck, -CariDoo 
ariéxn&B » de NTbeôe. - Chant de paix.' cbaU bérafeta - 
de Langlai», Prfinde et f ugue sur le nom d*Alria de Dure- 
fié par André hoir, orgue. 

23 k Lm soirées de Franee-Mssifnr r La tfm ii i n e an 
. fanasse. Suie» Fauré, Cbahrkr»; Lûi, AB e nagnc 

• > W i I »rW 


TROISIÈME CHAINE 


14 b 25 Quaationa au gouvamaniAnt au Sénat. 
17 h Télévision régionale. 


programmes autonomes dés doux* rfgtom. tauf à 
17 heurts, oàJtot venu sur tout te réseau la Révolte des 


rt-WraiW < h 17 »■ m Wdwtr w .U w i «» 


• L’agence ÜPI va changer de 
propriétaires. — lin accord est inter- 
venu, mardi 12 novembre, entre la 
direction de l’agence de presse amé- 
ricaine United Press International, 
les représentants de son personnel et 
le comité de ses principaux créan- 
ciers pour k rachat de l'entreprise. 
Les reprene ur » sont M. . Mario Vas- 
ques Rasa, propriétaire du plus 
grand groupe de presse mexicain 
(l’Organisauon mexicaine d'édition, 
qui publie environ soixante-dix jour- 
n&ox, et un promoteur immobilier 
de Houston (Texas). M. Joe Russo, 
avec une participa lion minoritaire. 
Le montant de la vente est de 
41 mUHoos de dollars (dont vingt 
immédiatement) le montant des 
dettes de régence s’élevait h environ' 
45 m31ioûs do dollars au printemps 

(Je Monde du .30 avril) , 

L’agence ÙPL fondée en 1907. 
emploîe plus de quinze cents per-, 
sonnes et oaaûiSt depuis des années 
de graves difficultés financières. La 
.vente doit maintenant être approu- 
vée par le juge des faillites, qui 
contrôle depuis avril dernier l’adim- 
niatration de la société. 


H» sont face A la caméra, deux 
visages décharnés sur das corps 
squelettiques, deux appelés 
soviétiques arrivés en Afghan»- 
tan, en 1979, avec las premiers 
contingents, prisonniers depuis 
quatre ans de la résistance 
afghane qui ne sait qu'en faire, 

puisque Moscou ignore , sas sol- 
dats capturés. Ils sa racontent, 
souvenirs de via de famille, mais 
aussi tueries da rivte, brutalité 
de wurs officiers, alcool et dro- 
gue pour tenter d'oublier. La 
tout, au passé, car ce sont des 
condamnés A mort en sursis. Le 
phia mal en point est maintenu 

0Oirtta-è-gcuTte de 


Christophe de Ponfflfy, Ber- 
trand Gallet et Victor Loupan (un 

soviétique) 

ont etc autorises a. s'entretenir, 
avec ces deux épaves, quelque 
part sur la frontière entre 
rAJghantatan et le Pakistan. 
Témoignage pathétique. 

lia ont également pu rencon- 
trer un Heutenant-chef soviéti- 
que, enbon état celui-lâ, ancien 
prisonnier qui a choisi son nou- 
veau camp. Lui aussi sait que, 
dans r armée soviétique. H n'y a 
. de bon prisonnier que mort. 

Le * Magazine* de Jean-Louis 
Saporito et de Miche! Honorai 


offre au ssi, ce mois-ci, un aperçu 
sinistre de Prague by night, avec 
son café, propriété de l'Etat, 
pou - homos en liberté très sur- 
veillée, une comtesse d'un autre 
®fl°,quî se prend pour Mozart et 
ses Wgions d'ivres-morts. De leur 
coté, Patricia Costa et Jean- 
Claude de la Tremblaya sont 
allés filmer l'entraînement, dans 
ta Bekaa, des kamikazes de 
rancien PPS (rebaptisé PSNS). 
ss otid tate», et pro-syrian, qui 
se font sauter au votant de voi- 
tures bourrées de TNT dans la 
«zone de Sécurité» israélienne 
du Sud Liban (un extrait de ce 
reportage a été donné, mardi, au 
journal de 20 heures). Il y a 
meme une jeune chrétienne, can- 
ifidate au suicide, qui n'en est 
encore qu'au stade de la leçon 
de conduite. 

Et puis, i y a la drogue en 
roiogne et, en France, les « Ram- 
«ttwnwqww». des adultes qui 
passent le week-end A «se 
défoutar* en jouant à la guerre, 
treillis délavé», et balles de ptaa- 
Mjues qu an échange eu cours 
d emb uscades dans des fourrés. 

“W® su*, comme s'ils y étaient 
Tnste planète. rmomm. 


J.-C. P. 
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50 millions de Français 
peuvent enfin avoir leur 
carte médicale de secours 

Demandez donc votre 
“S.O.S. PROVITAS ” 


Cette carte personnelle peut 
vous sauver la vie, la vie de vos enfants, 

la vie de vos parents. 


FACE 

O 

Lorsque vous 
recevrez 
votre carte 
S.O.S 
PROVITAS, 
vos nom 
et adresse 
seront déjà | 
imprimés. P 



FRANCE 

arc. ST-HONOflE 

rtoœpAflts 

TAL 1 (1) 42SB.11J01 

CETTE CARTE PEUT SAUVEJLLA VŒ DE SON TITULAIRE. S VOUS 
LA TROUVEZ! MERCI DE LA LU ADRESSER. 

L EST REEOMMANCCDACTUAUSER RÉGULIÈREMENT CETTE CARTE 


MME ANNE-MARIE FLEURVIL 
7, RUE DES ACACIAS 
VILLENAVE D’ORNON 
33140 PONT DE LAMAYE 

LES PERSONNES QU KW-SOTENT CETTE CARTE S'EXPOSENT A DES POURSUTTES LÉGALES- 
SOS. PROVITAS N'EST PAS RESPONSABLE DESBffORMAnONS FIGURANT SUR CETTE CARTE. 


e k 

Cette partie * 
confidentielle 
sera complétée 
par le titulaire 
de la carte. 


1°) A COMPLÉTER VOUS-MÊME (EN MAJUSCULES ET MJ STYLO-BILLE)' 

• N° de Sécurité Sociale : 1 I , I . I ■ I , I ■ , I 

EN CAS D'ACCIDENX PRÉVENIR : • GROUPE SANGUIN : 

• DATE DE NAISSANCE 

POLICE -SECOURS 

POMPIERS: 

EMPLOYEUR: ]» SAMU 

2°) A COMPLÉTER FftR LE MÉDECIN (EN MAJUSCULES ET MJ SIYLD-HLLE)' 
nom. prénom. • ■■/ ........ 

ADRESSE ET • J ....... 

TÉL DU MÉDECIN 1 .7. ...... V. 

OBSERVATIONS MÉDICALES s 

; t : -s ^ . ' • ■ 

- V*> k - ' ‘ v 

DATÉ ET SIGNATURE DU MÉDECIN : • " 


REVERS 

O 

A remplir par 
un médecin : 

- allergies, 

- médicaments 
contre-indiqués, 

- traitements, 

- maladie 
chronique, 

- infirmité, etc... 
(Le fond de 

(cette zone rend 
toute correction 
impossible). 


format “< 


Carte plastique ; 

irte de crédit” : 86 x 54 mm. 


Indispensable à votre sécurité et 
à celle de votre famille. 


Ça n’arrive pas qu’aux autres ! 


N otre vie est en danger permanent 

car nul n’est à l’abri d'un malaise {car- 
diaque ou autre), d’un accident (même 
provoqué par un tiers), d’une chute, d’une 
agression, d’un attentat d’un incendie, d’une 
baisse de tension, d’une morsure . d’animal, 
d’une piqûre d’insecte, tf une hémorragie, etc... 

Songez à votre responsabilité de chef de 
familfe, â vos enfants et à vos parents (surtout 
s’ils sont âgés), à vos anus. Votre devoir n’est-il 
pas de vous protéger, vous et votre entourage ? 

En cas d'accident, 
les minutes comptent et il faut 
éviter les erreurs ! 

Le jour où l’ accident survient, chaque instant 
compte. La carte S.O.S. PROVITAS (aussi 
utile en France qu’à l'étranger) fournit aux 
médecins, sauveteurs et & son titulaire le maxi- 
mum de renseignements utiles qui permettent 
de gagner Un temps précieux (groupe san- 
guin), d’éviter les erreurs, de premiers soins 
(médicaments contre-indiqués), de connaître 
une maladie, une infirmité chronique, une opé- 
ration chirurgicale récente, de prévenir vos 
proches, votre propre médecin traitant, d’aler- 
ter le SAMU, les pompiers, la police... 

Vous assurer sur la vie, c’est bien- 
mais la protéger c’est mieux ! 

S.O.S. PROVITAS n’est pas obligatoire... elle 
est indispensable à tous. Chacun cF entre nais 


a un rôle de prévention et de protection â 
assumer. Tous les Français peuvent et doivent 
être maintenant munis de cette “carte médicale 
de secours”. 

Faites donc connaître S.O.S. PROVITAS au- 
tour de vous : cela ne vous coûtera rien et des 
vies humaines pourront être sauvées. 

Comment recevoir à domicile votre 
S.O.S. PROVITAS personnelle ? 

C’est facile. Renvoyez-nous sans tarder le 
Bon à découper ri -contre, accompagné du 
règlement correspondant à votre commande. 

Le prix de chaque carte personnalisée par le 
nom et l’adresse est de 47 F seulement (frais 
d'envoi gratuits). 

Reconnaissez que pour une somme aussi modi- 
que, cette carte peut rendre un service inesti- 
mable. 

Lorsque vous recevrez votre carte (à domicile), 
vous et un médecin compléterez au dos de 
cefle-d, les renseignements utiles et confiden- 
tiels prévus. 


Chaque personne pouvant deman- 
der sa carte médicale de secours : 
S.O.S. PROVITAS, U est clair que 
la fabrication personnalisée et 
renvoi à domicile de 50000000 de 
cartes exigent du temps. Plus vite 
vous demanderez la vôtre, plus 
vite elle vous sera délivrée. 


Médecins, Pharmaciens, Enseignants, Associations, 
Chefs d’entreprises. Compagnies d’assurances. 
Etablissements bancaires, Agences de voyages, ... 

Votre aide est précieuse pour que chaque Français puisse obtenir sa 
S.O.S. PROVITAS. Deux opportunités vous sont offertes pour partici- 
per à notre action, qui est une action de prévention à échelle nationale : 

1°) Qui que vous soyez : Faites connaître S.O.S. PROVITAS à vos 
patients, élèves, salariés, assurés, clients, en nous demandant des 
prospectus à distribuer. Cela ne vous coûtera rien et vous contribue- 
rez peut-être à sauver des vies humaines./ 

2°) Si vous êtes Chef d’entreprise : Vous devez avoir conscience 
que votre Personnel doit posséder la carte S.O.S. PROVITAS. 

Tarifs préférentiels au-dessus de 15 cartes, sur demande. 

Dans les 2 cas, veuillez utiliser le bon â découper ci-dessous. Merci. 


Bulletin-réponse 

à renvoyer à S.O.S. PROVITAS 9, Fg St-Honoré, 75008 PARIS 

ECR/VEZ EN MAJUSCULES &VP 724 

M^Wro.Mte: 

{Nom et prénoms) 

Profession:^. Date de naissance : Tél. : 

(Renseignements que nous n’imprimerons pas sur votre carie) 

Adresse complète : 

Code postal: Vite: .. 

Veuillez cocher la ou les cases JS utfte(s). S. V.P. : 


Pour commander de 1 à 15 car*3s : 


D Je désire 1 carte S.O.S. PROVITAS à mes nom et adresse ci-dessus. ™ 

□ Je désire cartels ) S.O.S. PROVITAS supplémentaire(s). 19 

Aussi, je joins à ce Bulletin-réponse une feuille sur laquelle l'indique B 
(EN MAJUSCULES ET TRES LISIBLEMENT S.V.P.) les nom , prénoms et m 
adresse complète des personnes à qui Biles sont destinées. Q 

Je recevrai donc au total cartefs) au prix unitaire de 47 F seulement ™ 

Je foins à ce Bulletin-réponse la somme de : B 

47 F x soit au total - — F par chèque bancaire. H 

chèque postal ou mandat-lettre à l’ordre de S.O.S PROVITAS. “ 


Pour commander plus de 15 cartes : 


Je désire connaître vos tarifs préférentiels pour une éventuelle com- 
mande groupée de cartes S.O.S. PROVITAS. 


Merci de faire connaître S.O.S- PROVITAS autour de vous : 


□ Je désire recevoir gratuitement .prospectus (1) à distribuer 

dans □ mon Entreprise, Q mon Etablissement, Q mon Cabinet 


Signature : 


S*O.Sm PROVITAS* fit Faubourg St-Honoré -75008 PARIS. TéL : (1)42.68.1 1.01. (U)rfJ La quantité est soumise à rapprédaBon de SOS. PROVITAS. 


□ B 

■I 
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COMMUNICA TION 


INFORMA TIONS « SERVICES » 


PARAFRANCE DEVANT LE TRIBUNAL DE COMMERCE 


MÉTÉOROLOGIE 


La fin d'un groupe multimédia 


SITUATION LEtt.vi.8S À Oh GJA.T. 1 1 PWËVISIQNSPOUR LET4.11.T98SPÉBUT DE MATINÉE 


Le tribonl de wmce de Paris doit <xnd- 
mer ce 13 swadg t la Aaathm cta mp dut— - 
tbographique Pan&uce, dette d*aa déficit de 
268 ■mkns de bancs. Après Fécfaec dW soio- 


tfan de reprise pf—tt par les fi d tinai a— - 
dates, c'est aa groupe fiwwrfar hr l tMi i i i qwr qd 
tente aqfMrd’hd de r ad beter ce qui reste (Tas 
groape n dUwM i. 


H était nue fois un circuit de 
salles de cinéma, le troisième par 
ordre d'importance, loin derrière 
Gamnont-Pathé et UGC. Para- 
france, le petit dernier, rencontre sa 
chance en 1982 : cette année là, la 
fréquentation cinématographique 
c onnaî t une remontée spectaculaire 
et la loi sur la communication audio- 
visuelle casse ren tente de program- 
mation entre Gaumont et Pathé 
pour déconce n trer rexpknî&kn des 


La voie est libre pour Parafrance. 
Le jeune énarque Serge Siriîzky, 
qui vient de reprendre l’affaire à son 
onde, fonce droit devant lui. Il 
achète des salles, signe un accord de 
distribution avec k groupe améri- 
cain Orion, se lance dans la produc- 
tion, investit dans la vidéo et rachète 
la société de pr o du ction tfiévisuelle 
Télédp- En six mois, Parafrance, de 
petit denier des circuits cinéma to- 
graphiques, est passé an stade de 
gr o u pe de communication multimé- 
dia (le Monde du 9 juillet 1983). 

Mais, sur cette façade brillante, 
les lézarfes ne tardent pas à apparaî- 
tre. La divenifïcatiau a brûlé les 
et la rigueur de gestion n’a 
pas accompagné la croissance. Le 
marché audiovisuel ne démarre pas 
aussi vite que prévu, la vidéo stagne, 
la fréquentation des salles Himiiin» 
Une succession de choix de films 
malheureux achève d'ânranler l'édi- 
fice. Au début de cette année, les 
actionnaires de Parafrance (Para- 
inount, groupe Morgaine-Vaturi, 
Compagnie financière de Suez et 
Radio-Monte-Carlo) se retro u vent 
devant 268 millions de francs de 
pertes cumulées, pour un chiffre 
d'affaires de 400 millions de francs 
en 1984. 


Une suspension provisoire de 
poursuites permet de gagner quel- 
ques mois pour tenter de trouver une 
solution. Les pouvoirs publics, 
notamment le ministère de la 
culture, se mobilisent pour éviter le 
dépAt de bilan. En effet, les dettes 
de Parafrance auprès des distribu- 
teurs, producteurs ou laboratoires, 
risquât d’entraîner des catastro- 
phes en chaîne dans une profession 
déjà fragilisée par la crise. 

Pourtant, l’Etat refuse la pre- 
mière solution, celle du groupe amé- 
ricain Paramount, qui envisage la 
reprise de 85 % du capital de Para- 
francc. Peut-on laisser Je quatrième 
circuit cinématographique français, 
même amputé, aux. mains des Amé- 
ricains? Gaumont, UGC, Pathé 
s'alarment devant une telle éventua- 
lité. Les trois groupes ne cachent pas 
qu’ils préféreraient se partager les 
dépouilles de Parafrance pour 
accroître leur parc de salles. 

Le mnrâ tAnB de la culture tente 
alors d’éviter pareil dépeçage et fait 
appel à une société indépendante et 
extérieure au milieu cinématogra- 
phique : les Editions Mondiales. 
Celle-ci accepte de reprendre 
l'affaire, avec Paramount comme 
partenaire minoritaire. Un plan de 
redressement s'esquisse : après liqui- 
dation de ses actifs dam la produc- 
tion et la distribution. Parafrance se 
concentrerait sur l'exploitation de 
ses salles de cinéma les plus renta- 
bles. Les Editions Mondiales appor- 
tent 50 mmîons de- francs -de ronds 
pro pr es, bénéficient d’abandons de 
créances des banques, du renonce- 
ment des actionnaires actuels, de 
prêts bonifiés. Mais Q leur manque 
encore pour bouder l'affaire 60 mil- 
lions de francs qu'ils demandent à 
l'Etat. 


Le Trésor refuse : de tels mon- 
tants ne sont accordés que pour 
encourager des investissements 
industriels et non pour apurer des 
passifs. On est maintenant à quel- 
ques jours de la fin dn délai , de. 
grâce. Plus rien ne semble ptmvoir 
e m pê ch er k dépôt de bilan et cha- 
cun revoit sa stratégie est consé- 
quence. 

C’est alors que Zbcro est arrivé. H 
est britannique, s’appelle M- Sto- 
vent et représente un groupe finan- 
cier et immobilier. En quelques 
jours, 3 réussit là où les antres ont 
échoué. D obtient des banques un 
financement: de plus de 60 miTUm m 
de francs sur huit ans, ne demande 
rien à l'Etat et propose'un assaini—- 
ment radical de Parafrance : après 
avoir vendu la plupart dea salles de 
.province aux antres cir c u its, fermé 
quelques autres exploitations, fl ne 
garde plus que huit' complexes de 
prestige sur Paris. 

* Cest ta moins mauvaise solu- 
tion », estime-t-on du côté des pou- 
voirs publics, soulagé à ridée d'évi- 
ter le scénario catastrophe du dépôt 
de bilan. Peut-Ôtre-Maïs que reste-t- 
il de l’orgneflleox groupe multimé- 
dia, à l'exception d’un circuit de 
salks «croupions» ? Qui garantit 
que k groupe britannique — qui n'a 
pas vocation directe à rester exploi- 
tant de cinéma — ne conclura pas 
son opération financière en vendant 
quelques mois plus tard les com- 
plexes parisiens? Dans cette der- 
nière hypothèse, les grands circuits 
cinématographiques auraient eu 
finalement raison de la loi de 1982 
et entameraient une reoancentratxm 
de l'exploitation cinématographique. 




Brouillard «’V Verglas 
' dans la région 1 Ï. 


Erahrtfo* 


tien probable éa tara* a «■ 
Entre le mardi 12 be wi é w à 
et le mtraedf 13 novembre à 


SMnMkn générale 


Avec h hausse temporaire du champ 
de jmssioa an sol, n otabilité sur les 
régnas de l'Est sera rapidement atté- 
nuée, mais, ea soirée, une perturbation 
abordera les régions de l'extrême Ouest 
PrfvUen : le matin, le te mpe froid 
et encore humide, surtout sur ks régions 
dé la. moitié Nord, sera généralisé. Des 
brouillards g i v ran t s fréquents se seront 
formés an nord de k Loire, mais qui 
seront pbn loeaax sur les régions du 
SudOoM. Le long des frontières du 
Nord-Est et sur les Vosges, on obs e rvera 
encore quelques s ve ne s de neige qui 
seront plus rares an cocus de rapres- 
mîdL En Cane, également, le tem ps 
sera instable, mais cette instabilité 
■^atténuera aussi au cours de la journée. 


Après dissipa bon des brouillards, sur 
la majeure partie du pays, des éclaircies 
se dével op p er ont Mais en fin d'après- 
midi et en soirée, le ciel se couvrant sur 
la Bretagne, la pluie y fera son appari- 
tion, mêlée parfois de neige. 

. Fnfin, sur ks régions du Sud-Est k 
cid restera dégagé, mais le mistral souf- 
flera fort en matinée (avec des pointes 
pouvant atteindre 70 à 80 Kln» «êtres à 
l'heure) et s'atténuera dans l'après- 
midi. 

Les températures souvent négatives le 
matin (de - 4* à 0" dam l'intérieur, dn 
Nord an Sud-Ouest jusqu’à - 6" à - > 
en FrancheComté, et entre 0“ et 4» ail- 


leurs) remonteront l'après-midi (entre 
2* et 12* dn Nord au Sua). 

- Eratadon pour k fk de k Murine 
Hausse dn champ de pression se déve- 
loppant jeudi sur la France, mais arrivée 
d’une nouvelle perturbation sur l'ouest 
du pays. Cette perturbation devrait 
ensuite se décaler vers l’Espagne et la 
Méditerranée, où elle provoquera une 
nouvelle aggravation. 

Prévisions 

lewfi, très nuageux sur k Cône avec 
des mariées. PaiHmemait rie ^ audition» 

. anticycloniques sir ks antres régions, 
brouillards matinaux nombreux, puis 
belles éclaircies, mats temps froid. 
Aggravation k soir sur la Bretagne avec 
ôd se couvrant et des ondées. Nom- 
breuses gelées matinales de - 1® à — 5". 
4° à 8® près de k Méditerranée. Tempé- 
ratures maximales: 7® à 9® de POurnt an 
S od -Ouest, l®à3®daaskN0Rl-Est,7®à 
10® pris de k Méditerranée, 3® à 5® ail- 
leurs. 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont publiés an Journal officiel 
du mercredi 13 novembre : 


DES LOIS 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


IMMIGRA TION 


■m Autorisant l’adhésion à un pro- 
tocole sur l'interv enti on en haute 
mer en cas de pollution par des subs- 
tances autres que tes hydrocarbures. 


.« Autorisant la ratification d'une 
convention contre la torture et 
autres peines ou traitements cruels, 
inhumains ou dégradants. 


L’épiscopat et les loges maçonniques 


signent un appel commun contre le racisme 1 


UN ARRÊTE 

• Relatif à l'enrichissement du 
vocabulaire d» l’andlovisuel et de la 


VendredL le ton 
nuageux k long du 
une aggravation , pj 
de FAquîtaine àu. 


sera souvent très 
nul atlantique, et 
me se pro duira 


DES DÉCRETS 


La présence de plusieurs uriHions . 
d'immigrés en Franœ est en train de 
provoquer des situations inédi te s. 
Pour la pre mi ère fois, les représen- 
tants de toutes ks familles spiri- 
tuelles et religieuses vont lancer, 
vendredi 15 novembre, un •appel 
commun à la. fraternité ». Jamais 
l'épiscopat n'avait ainsi apposé sa si- 
gnature an côté de celles des francs- 
maçons. 

D est toujours interdît à un catho- 
lique d’appartenir à nue loge, même 
déiste, sous peine de « péché 
grave ». La congrégation romaine 
pour la doctrine delà fai l'avait réaf- 
firmé k 26 novembre 1983, souli- 
gnant que • ces associations ont 
toujours été jugées inconciliables 
avec la doctrine de l’Eglise ». Si les 
évêques ont accepté de s’associer à 
cet appel commun, c’est parce qu’ils 
jugent inacceptable k climat d Into- 
lérance qui règne en France. • L’en- 


pluies pourront, localement, être mêlées 
de neige, fi y aura des passages nuageux 
assez nombreax .au voisinage de k 


Méditerranée avec, localement, quel- 
ques ondées. Sur les. autres régiona, 

temps fh)td et plus sec accompagné d’un 
vent de secteur est. Brouillards mati- 
naux localement gxvrams du Centre à 
l'Est et an Nard-Est. Les températures 
minimales seront en baisse. Le maximal 
s’échelonnera entre 3® à 6® sur k moitié 
nord, 7° à 10* sur la moitié sod. 

Samedi et dimanche, Faggravatioo 
pluvieuse et localement neigeuse 
gagnera progressivement k Languedoc, 
le RoussOlon, puis, dimanche, k sud-est 
de k Cône. Le temps s’améliorera sur 
l'Ouest. Sur tout le reste dn pays, persis- 
tance (Ton temps très froid et sec avec 
des vents d’est modérés. Les tempéra- 
tures resteront basses et très souvent 
négatives au lever du jour. 

Températures (le premier chiffre 
indique k maximum en r egistré rima la 
journée du 12 novembre, k second, k 
m ini m u m de k nuit du 12 novembre au 

13 novembre) : Ajaccio, 19 et 

14 degrés ; Biarritz, 5 et 3 ; Bordeaux, 9 
et 1; BréhaL 8 et 4; Brest, 8 et 0; 
Cannes, 12 et 5; Cherbourg. 5 et 2; 
Clermont-Ferrand, 6 et -2 ; Dijon. 6 et 
—2 ; Dinard, 6 et — 2 ; Embrun, 2 et 0 ; 
Gvenobk-St-M.-iL, 3 et 0; Grenobk- 
StrGeohs, 3 et -1 ; La Rochelle, 10 et 
1 ; Lük, 7 et 1 ; Limoges, 6 et - 3 ; 
Lorient. 8 et - 2 : Lyon, 6 et 0 ; 
Marseille-Marignane, g et 4 ; Menton, 
13 et 8 ; Nancy, S et —5; Nantes, 7 et 
—3 ; Nice, 13 et 8 ; Paris-Moutsouris, 6 
et-1 jParià-Oriy, 6 et 2; Pau, 3 et 0 ; 
Perpignan, 9 et 4; Rennes, 6 et —3; 
Rouen, 5 et —2; Saint-Etienne, 4 et 
—2 ; Strasbourg, 7 et — I ; Toulouse, 4 
et I ; Tours, 6 et -4. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 25 et 13; Genève, 6 et I ; Lis- 
bonne, 15 et 10; Londres, 5 et —4; 
Madrid, 12 (uuxi) et 5 ; Rome, 22 et 
18 ; Stockholm, 3~et — 2. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


jeu est suffisamment important 
pour qu’on dépasse, sens les nier, 

tes différences philosoahl 


les différences philosophiques cm 
religieuses -, nous a expliqué k 
Père Michel Boullet, secrétaire gé- 
néral adjoint de l'épiscopat 
Cest la LICRA (Ligne interna- 
tionale contre le racisme et l’antisé- 
mitisme) qui a pris l’initiative de cet 


appel c omm u n , en janvier dernier. 
Son président M. Jean Pierre- 
Koch, pensait su départ à une réu- 
nion publique au Palais des sports. 


• J’avais vu un peu grand. 
reconnaît-il, les autorités reli- 


S réticentes, ne voulaient pas 
sur une telle estrade et pré- 
une déclaration écrite. » 
Dans k document leur signature 
est d’ailleurs distincte de celte des 
autres organisations. Rappelant 
qu’ils avaient déjà publié de leur 
côté, en mars 1984, une « déclara- 
tion commune contre le racisme et 
pour le pluralisme dans la société », 
k conseil permanent de Pépîscopat 
k conseil de 1a fédération protes- 
tante, k comité inter-épiscopal or- 
thodoxe, k conseil supérieur rabbi- 
nique et les représentants de la 
Grande Mosquée de Paris » s'asso- 
cient » à l'appel de neuf • organisa- 
tions et associations humani- 
taires » : Droit de l’homme et 
solidarité, Droit humain. Grande 
Loge de France, Grande Logé tradi- 
tionnelle et symbolique. Grand 
Orient de France, Grande Loge , fé- 
minine de France, Ligue des droits 
de l'homme (LDH), Ligue interna- 
tionale contre te racisme et l'antisé- 
mitisme (LICRA), Mouvement 
contre le racisme et pour ramifié en- 
tre les peuples (MRAP). 

Constatant que des personnes de 
mœurs, de cultures et de croyances 
diverses souhaitent vivre en France 
sans perdre leur identité, les signa- 
taires co n sta t e n t des réactions de 
peur et d'intolérance pouvant 
conduire à la violence. Ils condam- 
nent une banalisation du racisme et 
k pro gre ss ion d'idéologies extré- 
mistes. 


Pour leur part, les autorités reli- 
gieuses affirment qu*3 est urgent de 
respecter toutes ks personnes qui vi- 
vent en France et de se solidariser 
avec les minorités victimes de discri- 
mination. Selon elles, ks différences 
culturelles pe u v en t être un enriefais- 
sement pour k société française. 

R. S. 


• Portant création de la mission 
interministérielle de développement 
du FOte européen des trois frontières 
(en Meurthe-et-Moselle) . 


• Modifiant le code de la 
construction et de l'habitation et 
relatif à la cession d’éléments dn 
patrimoine immobilier des orga- 
nismes d'habitations à loyer modéré. 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N® 4096 


VERTICALEMENT 


113456 789 


ATTAQUANT VIOLEMMENT M. CAMPOMANES 


Kasparov remet en question 
le match-revanche prévu contre Karpov 



Dimanche : musique de chambre ; 
mardi : musique militaire. Garry 
Kasparov, tout sucre tout miel avec 
M. Campomanes, président de la 
FI DE (Fédération internationale 
des échecs), dimanche lors de la 
cérémonie officielle le sacrant 
champ»» du monde, n'a pas attendu 
longtemps pour passer , à la 
deuxième phase, prévisible, de son 
objectif : faire -sauter» M. Campo- 
manes, pardon. '« Karpomanes » 
comme il continue de l'appeler 
{Je Monde du 3 septembre).' ■ 

Dans un entretien mardi avec des 
journalistes occidentaux à Moscou, 

Kasparov déclare : « Je suis mainte- 
nant le roi des échecs, mais je veux 
la démocratie. Avant le match, fai 
pu dire que j’avais de bonnes 


Précisant sa pensée sur k règle- 
ment du championnat du .monde, 
Kasparov indique que. s'il est 
d'accord pour que les futurs matchs 
restent limités à vingt-quatre par- 
ties. et pour que le tenant du titre le 
conserve eu cas d'égalité, il veut 
faire supprimer immédiatement la 
clause du match-revanche et rétablir 
k cycle des trois ans ail lieu de celui 
de deux ans décidé par la FIDE. 
Selon lui, Karpov souhaite que la 
revanche soit jouée dans le courant 
de l’année, et non au début de 1 986, 



1. Air conditionné. Certificat 
d'études. — 2. Ne font jamais la 
queue. Cri d’horreur. - 3. Donne le 
jour ou a vu le jour depuis long- 
temps. Composition en version 
latine. — 4. Rivière de k Guyane 
française. Connaît donc un régime 
pius dur. - 5. Instrument de musi- 
que antique. Amplement suffisant 

— 6. Possessif. Préserve l’anonymat 
Eut une conduite édifiante Am? k 
vflk d’ Assise. — 7. L’art des cuivres. 

- 8. Un air peu comme il faut Ten- 
tera de faire aussi bien qui ï nns- 
bru ck. — 9 . Donne la cadence. Mas- 
sif rouge. 


HORIZONTALEMENT 


LA FRANCE 
FACE 

AUX NOUVELLES 
TECHNOLOGIES 


chances de battre Karpov. mais que 
je ne pouvais pas battre . Karpo- 
manes. Maintenant, fai besoin de 
l’ensemble du mande des échecs 
pour battre Karpomanes. Il doit se 
dresser contre lui pour établir de 
bonnes et nouvelles régies. Ces 
régies doivent être discutées entre 
les grands matines et nous avons 
besoin d’un syndicat des grands 
maîtres de l'Est et de l’Ouest. - 
Syndicat? Est-Ouest? la révolution 

CD 


1987, le gagnant de ce match 
devrait remettre , sou titre en jeu. 
Dans ces conditions, il ne jouera pas 
k match-revanche. 

A Belgrade, où il a pris connais- 
sance de ces déclarations fracas- 
santes. M. Campomanes s’est 
déclaré •convaincu • que Kasparov 
jouerait : • Le règlement de la Fi DE 
est clair sur ce point et le maich se 
situera entre le 10 février et k 
21 avril », a-t-il ajouté, tout en 
concluant : - S'il refuse de jouer. Je 
réfléchirai et tenterai de Jeter des 
ponts. - Pour l'instant, le lit de 


- ï. Voit la vie en rose ou en noir. A 
besoin d’être aéré. - IL Laisse sans 
défense mais avec une grosse dent 
HL U fle femme à part. - 
ï®. N obéissent donc pas à un com- 
mandement. - V. Cité. Anne de 
trait. - VI. Manche à révéra. Chan- 
gement d’ordre. - VII. Possessif, fit 
une fausse manœuvre. - VIIL Met 
les voiles on fait une arrivée fracas- 
sante. — IX. Classe supérieure qui 
«ait ouverte aux bacheliers. - 
X. Au Canada elle est tarte, 
elle est faite au moule. — 
XL Retournée (inversé). Symbole 
chimique. _ 


Solution du problème n® 4095 

Horizontalement 
I. Patience. - II. Averse. Ri. - 
III. Remet. Tub. - IV. E.N.E. 
Nids. - V. Nurse. Mit. - VI. TaîtL 
— VII. Hai n e. — Vin. Ecritoire. — 
IX. Scène. Tan. — X. Eu. Ar me. — 
XLEsaJL Ré. 


Verticalement 

1 - Parenthèses. — 2. Avenu. Accu. 
- 3. Téméraire. - 4. Ire. Nxnas. — 
5. Est Ététera. - 6. Ne. Mu. - 
7. Timidité. - 8. Érudit. Ra. - 
9. Abstinence. 

GUY BRQUTY. 


Pu b lica ti on Judiciaire 


. J “Bernent définitif rendu par 1e Tribunal correctionnel 

do PRIVAS, k 4 septembre ] 985, dans une affaire opposant 


rov parai 


eux qui le sépare de i 
lit difficile à franchir. 


LA SOCIÉTÉ DES CHAUSSURES DUCHIER 
à Monsieur Marco ZANETON 
et à la SOCIÉTÉ PAGLIERO : 


B.d«C. 


DOSSIERS ET DOCUMENTS : 
LES ARCHIVES DE L’ACTUALITÉ 


NOVEMBRES -CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX -5,80 F 



NOVEMBRE 85 


Au milieu d'une industrie saisie 
par ie doute, deux constructeurs 
de micfD-infofmatique.affîchent 

une insolente santé commerciale, 
financière et technologique : 
.l'Américain Compaq et I Anglais 
Amstrad. 

SVM wus révèle les secrets de 
leur réussite. 

17 F EN VENTE PARTOUT' ' • 


Attendu quU. résulte de l’examen (tes deux exemplaires des chaussures 

PaSÏÏerSmJL-S 0 * 141 * *** , référ “ c * BIBA fabriqué par la société 
rAGLIERO constitue une copie servile du modèle de référence PEfïfiY 
nus en œuvre par la société DUCHIER. erencertoGY 

-Par ces motifs: 


sn^M^r5lhrwrp» 1S f qilenCe Mopsiwu ■ MareoZANETTIN à payera la 
k . soramc «k CINQUANTE MILLE FRANCS 
intérfasiwJït commercial subi et ce avec 

intérêts de droit au taux légal à compter du présent jugement. 1 

- Ordonne également à titre de réparation civile ; 


La confiscation au 
chaussure contrefait 


DUCH,ER d “ * 


l uisemon n’excède k somme de DIX mSxEFRANCS fioûOO dC 

Pïuïr mniA — — r U»...,, i/ i»r . 


■ vwiyvj ^lUUÜl 

Pour copie conforme, Jacques KAM. Avocat à la Cour. 
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'âge 23 


La Igné* La ligna 1TC 

OFFRES D EMPLOIS 1 14,00 135,20 

DEMANDES D'EMPLOI 34.00 40.32 

IMMOBILIER 76.00 90 13 

AUTOMOBILES 76.00 90 13 

AGENDA 76.00 90.13 

PROP. COMM. CAPITAUX 224.00 265,66 


Annonces cumsees 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lamm/cai* 

la mm /TC 

OFFRES D'EMPLCMS 

. . . 65.00 

77.09 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . . 19,00 

22,53 

IMMOBILIER 

... 50.00 

59.30 

AUTOMOBILES 

. . . 50.00 

59,30 

AGENDA 

. . . 50.00 

59,30 


■ MaflMMh BOton avisos ou namtirada parutions. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


r Consultant ^ 

en recrutement 

200.000 F 

Vous tes scientifique ou mfbnaatkka de formation et votre e x p ér i e n ce profes- 
sionnelle (ingénieur commercial, chef de produits, q ualiricicn ..-), par h tech- 
nique, voua amène A privilégier les referions humaines et à cerner les différences 
Smetiaas dans l'aureprise. Cet acquis peut favoriser votre insertion dans un cabi- 
net de recherche de cadres et dirigeants* Après une formation aux différentes tech- 
niques de recrutement (approche directe, recherche par voie d'annonces...), vous 
sera chargé de développer, peu A peu, de manière autonome, un portefeuille clients 
dans le secteur des technologies de pointe. PA Conseil en Recrutement, membre 
dn gro upe PA (1200 consultants dans le monde, 70 bureaux dans 22 pays, plus de 

30 eo nsnlratua an Prewre) sre p«*r a vrais ■rr.irnlKv «h sain An por^Vr. 

■technologie avancée» créé il y a un an et qui cmmaO actuellement une finie pro- 
gression. La rémunération annuelle, de l’ordre de 200.000 francs, pourra être 
supérieure ri l'exp ér ience peut le justifier. Ecrire A PH. LESAGE en précisant h 
référence AÆ62DM 


B\ 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47 .47.il .04 
LAIe - Lyon -Nantes- Pâtis - St ra sbo u rg - Toulouse 


Le Directeur d’une filiale parisienne batiment D'UN DES 
TOUT PREMIERS GROUPES FRANÇAIS DU B.T.P. recherche : 

CHEF DE SERVICE 

FUTUR DIRECTEUR COMMERCIAL 

Il prendra en charge Fictivité commerciale de recherche, montage et 
négociations d'affaires à haut niveau avec l'aide d'une petite équipe 
d'ingénieurs d'affaires qu'il animera. Bien entendu, il sera assisté d'un 
département études de prix de grande technicité. 

Ce poste convient à un commercial bâtiment confirmé, animateur 
d’hommes, à l’aise dans les contacts de haut niveau, habile négocia- 
teur, déjà bien introduit parmi les donneurs d’ordres parisiens, aimant 
l’autonomie et désireux d’élargir ses responsabilités. (réL 20.1.11. CS) 

DAFFAIRES 

N renforcera féquipe commerciale pour la recherche montage et négo- 
ciations d'affaires sous la direction du Chef de Service Commercial. 

Ce poste corroient à un ingénieur d’affaires ayant une première expé- 
rience réussie de commercial, ayant quelques contacts, maîtrisant 
bien les prix et désireux de donner un nouvel élan à sa carrière en 
s'insérant dans une équipe aux méthodes éprouvées et gui favorise 
l'ascension des meilleurs. (zéf. 20.2.11 JAF) 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo, salaire actuel et 
souhaité en précisant bien la référence du poste choisi à CO F AP 
39, rue de l’Arcade - 75008 Paris - qui assurera la confidentialité 


LABORATOIRE LORE 

Canna unkianiiiira. bit. 209. 
91406 ORSAY Cadox 
recruta aur 

POSTES TBNPQRAMES 

3 TECHNICIENS 
SUPÉRIEURS 

débutant» ou pomérinm qua l - 
quea années cf ex périen ce, titu- 
laires d" un DUT ou BTS : 

1-1 an a ÉLECTROTECHNI- 
QUE » ou « ÉLECTROMÉCANI- 
QUE a pour réa Bastion, misa au 
point et exploitation d'apperate 
da imauw» magnétiques très 
précis. Ecrira c.v. détaillé, 
photo et prêt. A ML A. Daéi. 

2*> en « ÉLECTRONIQUE » ou 
a MESURES PHYSIQUES > (op- 
tion technique in a ttu m e nta la ou 
él ec t r onique) pour la conduite 
des anneaux DO et sa» «mène- 
ra rions tacftniquoa. conneis- 
sanoes en infonnetique appré- 
ciées (travail horaire n om iM eu 
décalé en alternance y compris 
week and). 

Ecrira 4M.P. Marin. 

3*) an « MESURES PHYSI- 
QUES » avec expérience sou- 
haitée an construction da 
chambras A vida. 

Ecrire èM. R. Bouchât. 

Ecole da musique rach. 

PROFS DE PIANO 

Eofcs sous la n» 3 1 4. 1 87 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, me da Monttasauy. Parta-7*. 

Recherche au Paria prof, pour 
coin partiouNars de compta. 
TéL : 16 98-44-39-06. 

Rechercha sur Pana. prof, pour 
cours particuliers, d" anglais des 
affairas. 

Tél. : 18 99-44-39-08. 


Ouroumoff & A 


L’IFEC 


Institut Français 
des Experts Compta blaa 
Import a nte as s oc i ation 
da professionnels libéraux 


RESPONSABLE 
DELA COMMUNICATION 
ET DES RELATIONS 
PUBLIQUES 


D iepo na alo rapidement. 

— Edition. 

— Organtmsvon de mantflaa ta - 
tiona. 

— Conception des aiatpon» et 
outdt da communicabon in- 
terne et externe. 

— Strfvi des r éil ae tlp n e. 

Une expérience de 3 ans en 

eeeocieuon. en entrepriee ou en 
agence est inttiapenaabia. 


Env. C.V.. photo et lettre msn. 
aous n“ 3 1 4. 1 88 M ^ 

LE MONDE PUBLICITÉ 
6. rue de Monttasauy. 
76007 PARIS. 


Associés 

Conseillers d’ Entreprise 


Le Groupe O & A, 130 consultants, recherche 

consultants de haut niveau 

pour las associer à ses missions en PRODUCTION : G PAO et planification 

MAINTENANCE : MAO et organisation 

LOGISTIQUE : stratégie de distribution et audits transport. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de formation GRANDE ECOLE ayant une personnalité de tout pre- 
mier plan : • profil d'organisateur, • grande rigueur intellectuelle et forte capacité de travail, • excellente apti- 
tude à communiquer, convaincre et animer tes hommes, • motivés par (a mise en œuvre du changement et la 
transmission <bi savotr-farre. g disponibilité pour de fréquents déplacements en F FLAN CE et en EUROPE. 

La qualité des missions qui leur seront confiées et le développement rapide des différentes composantes du 
Groupe OA ouvrent de larges possibilités d'évolution pour tes candidats de valeur. 

SEfttOR CONSULTANTS : environ 10 ans d'expérience concrète sur des projets importants. 
CONSULTANTS : débutants ou première expérience. 

ingénieurs, futurs chefs de projet : 

SYNF0RM INGENIERIE 

Le Groupe OUROUMOFF & ASSOCIES consolide son activité de Conseil en logistique de Production et de Dis- 
tribution au travers de SYNFORM INGENIERIE, SSII en Informatique Industrielle. 

Pour participer à des projets dans lesquels F Automatisme est une composante importante, nous recherchons 
des 

INGENEURS ANALYSTES ayant une pratique de 3 à 4 ans en rôaisations minHntormatiques (HP, DEC) 
MGEMEURS débutants. 

ingénieurs automatique 
industrielle : asr 

ASR (Automatismes et Service Robotique) filiale du Groupe O & A recherche des ingénieurs pour mener à bien 
des app&cabons très (fiversiftées en Automatique Industrielle. 

Nous recherchons des candidats à (on potentiel capable d'animer des équipes de techniciens très qualifiés. 
Nous vous remercions efaefresser votre candidature à O & A - OUROUMOFF & ASSOCIES 
94, nie Lauhston - 751 16 PARIS 


les chemins de la performance 


emplois 
internationaux’ 


DAKAR 

kqrartant cafaintt 
0» eommlMv. aux comptas 
nchacha pour maîtriser 
son expansion 

ON AUDITEUR 

ayant axpér. cabinet d'audit 

BEH EXPERTS GONPnSLES 
STA6UUSES 

Situation évolutive 
pour éié u ia i i ta dyt ia miq uaa . 
Ecrire AP - BP 45B. DAKAR. 


f Remplois ? 
régionaux 


■ ■ 

\w* 
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DlltECTIOm . DIRECTIOnj 

Fonctions Nationales , et Internationales 


ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL 
région darmomoiaa (63) 
racnno 

INGENIEURS DIPLOMES 
INFORMATIQUE 
TECHNIGO CCIADX 

débutant» ou quelquas année» 
d'expértance. 

Adr. c.v. et photo et prêtant, h 
Hava». 63002 Clarmont- 
F a n a nd. Cedex n* 72460. 


INTERCOMMUNAL 
DE LA REGION 
NA2ARIENNE 


DN SECRÉTAIRE 
GENERAL 


(catég. 40 OOO à 80 O OO hab.) 
Adresser candidatures et C.V. 
pour le 22 NOVEMBRE 1988 
* M. le Préaident du S1RNA. 
hfital de ville de Saint-Nazaire, 
place Françore-Sleneho. 
44600 SAINT-NAZAIRE. 


Editeur scolaire 

JEUNE ÉQUIPE DYNAMIQUE DE 30 PERSONNES 
recherche 

Un Diplômé d’Ecole Supérieure de Commerce 
ayant 5 ans D'expérience 
en co mm ercial et gestion pour être : 

L’ADJOINT 
DU DIRECTEUR 

En liaison constante avec celui-d 
Osera chargé; 

• Da striri financier et comptable : 

• De Tétade des marchés et de Padéqaatioa des pradmts 
(déplacements réguliers en Province à prévoir) ; 

• Da boa fiwctioBBefBeBt du serrice cotnmerczai 
(service promotion, administration commerciale). 

Envoyer lettre manuscrite, c.v.. phoio et préiemioos aux 
ÉDITIONS DIDIER 
13, rue de l'Odéou. 75006 PARIS 
à rattemion de M« DAUVILLIERS. 


Directeur France 

bilingue allemand 

Alimentation — Produits de marque 

Possédez-vous l’expérience de la distribution ou bien êtes-vous le « bras droit * avec les compétences et le dé- 
sir d’assumer les tâches de management dans leurs entières responsabilités ? 

Alors devenez notre Directeur de Dstributxu de noire société française située dam l'Est de la France. Outre 
le suivi direct des clients nationaux traditionnels, vous assisterez activement nos représentants et leurs colla- 
borateurs dans leur travail de tous les jours. Vous animerez vos collaborateurs par la motivation, votre volonté 
de vouloir réussir et le succès obtenu par le contrôle. Vous organiserez vous-même et participerez à l'élabora- 
tion de la réalisation du budget et prendrez sous votre responsabilité toutes les activités couvrant le marché 
français. Vous rendrez compte de vos activités directement au Directeur Général de la Société. 

Nous sommes une entreprise de taille moyenne exerçant au niveau international, dont les produits alimen- 
taires - produits de marque - sont offerts dans tous les créneaux de distribution du marché. L’excellente 
qualité de nos produits ainsi que le dynamisme de notre distribution, ciblant les objectifs, nous ont placé dans 
notre domaine à une position de première importance. La rigueur, l’efficacité et la rapidité des décisions par 
les voies les plus directes nous ont rendus performants. Ce qui vous permettra de vous assumer pleinement 
dans vos fonctions en toute autonomie. 

La rémunération est à la hauteur des compétences recherchées et vous donnera entière satisfaction ainsi que 
les avantages sociaux. Mettez à profit la possibilité de prendre un premier contact confidentiel avec notre 
conseiller, qui se porte garant de l’objectivité des renseignements et de la plus grande discrétion. Merci de 
nous adresser votre candidature en langue allemande ou de nous téléphoner 19-49-6074-2181. 


hhc 


helmut huble Consulting gmbh 

Taistrasse 11. D-6057 Dietzenbach 



DEMANDES ; D'EMPLOIS* 



COMMUNICATION ÉCONOMIQUE 
ET FINANCIÈRE 

Journaliste EconouriqBe et Financier 
Etad casupéricurta, 15 ans d’expérience 
nuances, Bourse, Industrie. 

Rompe aux contacts haut niveau. 

Grandes capacités rédactionnelles. Créatif et discret. 

SPÉCIALISÉ EN COMMUNICATION 

(interne, externe, définition de stratégie, 
réalisation rapports nnmudt, journaux.. ■). 

Propose ses compétences à entreprises on agence de com- 
munication. Musions acceptées. Etudie tontes propos. 

Ecrire sous le numéro 6 831 
LE MONDE PUBLICITÉ, 

5, rue de Montttssuy, PARIS (7*) . 


DAF -40 ANS 

TNL ANGLAIS-ESPAGNOL. 
Exp. Siéi comm. preat. d* 
sarv. informai., gaat . finança, 
rompt. anglo-»ex.. admirtistr. 
RE CH. DIRECT. GÉNÉRALE 
PME activité import-axport. 
Ecrira sous la n- 3 218 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rus de Monttassuy. Perta-7». 

J.F. 20 ans, 2 an», axp. T.B. 
dactylo (chiffras at lottraa). or- 
thographe. M/Ste in for ma tique 
(Rank XeroxJ. traitement taure, 
habituée téléphone, télex, ch. 
emploi début janvier 1966, 
banboue Ouest, 39-69-81-14. 

J.r. 26 a. Parm. cortd.. diponl- 
bia. ch. «mplol dama da com- 
pagnie, soirée ou w.rand. Parla. 
TéL 43-62-34-76, 18-21 h. 

DUT INFORMATIQUE 

ANALYSTE- PROGRAMMEUR 
COBOL. dSsM Ht, PASCAL. BASIC 
J.F. chercha emploi Paria/ rég. 
DECLERCQ. 37. rua Gotxiailo- 
Joaserand, 93600 PANTIN. 

AGRÉGÉE OE LETTRES 

Sachant lira at écrire 
cherche é exercer. 

TéL : 42-52-22-29. 

INGÉNIEUR 

Chimie Phyaique. matières 
plastiques, verra. Exp. propriété 
industriel (â rech. poste dans ca- 
binet de brevet ou service de 
propriété» industrielles 
Ecrire sous n* 19.068 
Comessa Pubticfté 
20, av. de r Opéra. 75001 Pans. 


CADRE FINANCIER 

Possédant soUda expérience 
comptabilité gestion fiscal. An- 
cien audit auprès groupes ESCP 
anglais. 56 ans. mai» profil at 
esprit jeunes caract. Pragmati- 
que at dynamique, chercha 
poste temps complet ou partiel. 

Ecr. sous le n* 3 168. 

L£ MONDE PUBUCTTÉ 
S. rue da Monttasauy. Parie-7- 


AGENT DE SURVEILLANCE 

S p é cia l is é pour l’Etat, respon- 
sable 7 ans d’activité, toujours 
en poste. 

Sérieuses références rechercha 
travail stable 4 Tannée. Surveil- 
lance de propriété privée. Ré- 
gion Cdte d’Azur avec entre- 
tien. Samedi, dimanche 
rompras, TéL : 90-64-64-17. 


propositions 
rvï;* diverses .• 


Les possibilités d'emplois 
A l'étranger sont nombreuses 
at vendes. Demandez une do- 
cumentation (gratuite) sur le re- 
vue spécialisée MIGRATIONS 
(LM). B. P. 291 - 09 Pan». 


[£ reprëse n tatîori 
10 d erri arides 


REPRÉSENTANTE 

SS «m«, sérieuses références, 
cherche place stable. V.R.P. 
exclusive, région parisienne. 
Ecr. eau» 1ère 6625 , 

LE MONDE PUBUCTTÉ 
S. rue d» Momtessuy. Paris-7* 


* formation;’ professionnelle S 


Cadres diplômés enseignement supérieur 
en congé formation ou demandeurs 
d'emploi 

IB! A propose un stage 

micro-i nformaRique 
pour cadres 

Objectif : apporter une formation à l’uti- 
lisation des outils micro-informatique 
appliquée aux différentes fonctions de 
l'entreprise. 

Durée 3 mois recrutement immédiat. 

Téléphoner IB! A 
Michèle ZILBERMAN 
45.72.02.06 
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LE CARNET DU 1 


L'immobilier 


LES HESPËRIDES 

à.,», «7-D3-32J1. | J-3P . to». 


FONCIAL- LESASSE 
VIAGER 42-66-32-35 




gd mtk. 1 oNbra, 
1.000000 F. T. 


43-28-73-1*. 


knm. rfoa n î. Mng + chlm 
48 m 1 + balcon, gd charma. 
TU. : 4 8 -44-8 5 -07. 


RUE DO MONT-CENTS 
STUDIO. CFT. 109.000 F. 
JULES-JOFFRIN 
33 m». 179.000 F. 2 ptkc m. 

entrés. cuisina. w.-c. 

MMO MARCADET. 42-82-01-82. 


BUTTES-CHAUMONT - OHTF 


BS. 80 DE PORT-ROYAL, ori- 
ginal 2 p-, Caâa. équip., s.dlk, 
«MT. mL. tr. cdma. 680.000 F. 
Jeudi 14-18 h. 48-88-81-88. 


Studio n cft, rat. nf. mezzanine, 
oda-cta.. a /tant 46-34-13-18. 


IfENS 

IKK. 108.000 F. 43-28-97-16. 


PROX. SAINT-SOLPICE 


BOULOGNE RÉCENT 
Etage Un* 3-4 peea 90 m*. 
baloon, base. WEATHERALLS 
TeL 45-83-08-80- 


Vds 130 m*. caract.. achète 
200 m*. R. a 47-03-32-44. 



MALESRERBES 100 n i 


LUXUEUX PIED-A-TERRE. 
BEL IMM. PLEIN SOLEIL. 
BMBASSY- 46-62- 1B-4QL 


2 pièces 38 m*. entrés. rijov. 
chamtm salle d'eau avec dou- 
che. w.-c.. c ui aine équipée, 
chauffage indlv. électrique, 
S minuté e bois, 10 m ln ù ta a 
RER ou métro, p rox im ité boia. 


4* étage. Charges 200 F/mota. 
Prix 280.000 F. 


HOPITAL SAINT-LOUIS, Près. 
ànm_ p. de il, tapie esc., 3 p.. 
ttctx.raf.nf. 46-34-13-18. 


Prix 280.000 F. 
TéL : 48-08-87-33. 



Pour le peraomel et cadras «u- 
périeura Im p or ta nte de fran- 
çaise é l e ct roniq u e rech. en lo- 
cation 2 à 6 p.. studtoa ou 
pavfflona, Perte et eee environ s . 

TéL : 46-04-48-21. 


ALËSIA CONPm 

P* 37a OOO F. 43-27-28-aa 


Bel immeubis. roM m ver- 
dure. élégant séjour + 
3 dk, 2 een it aâ ee . 107 m*. 
1-880.000 F. 4 8 44 0 8 07. 


EN CONSTRUCTION ! 



LE CENTRE DES AFFAIRES 
pour entreprendre à Parta 
'DOMICILIATIONS 
avec secrétariat partagé. 


(1) 43-46-00-55. 


Votre adgrase commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, aacrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compé t iti f a. Mali rapides. 

ASPAC 42-93-60-50 + 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


pour cadras mutés Parta 

raçn. du STUDIO au 8 PIECES 


Rechercha 1 à 2 p. Paria, préf. 
8-, 8\ 7*. 12-, 14», 18% 18* 


1 88 Ma RUE CRKXXrMVERT 
Btudtoa à partir . 497.000 F 

2 PIAoea 720.000 F 

3 Pi èces 1.256.000 F 

16. RUE D'ALLEHAV 
(prèe Vaugàrard) 

SPHoaa A partir 724ÆOOF , 

4 PU osa ...... 1.318.000 F I Logta nas surfaoee méma A 


LOYERS GARANTIS par Stéa 
ou Ambassade*. 48-28-19-98. 





hôtels 

particuliers 



43-55-17-50 


fPraataÜona de qua it é) 
CECOGI SA 46-75-62-78. 


MMO MARCADET, 


ou pon 
; 42-52-01 


URGENT, rech. GRAND APPT 
ou HOTEL PARTIC. bon 
sMnd. Bon quartier pr cSant 
sérieux. TéL: 47-05-46-88. 



Particuliers 


Éditions 


Enseignement 


(demandes) 


PART1CULIBI ACHÈTE 


iihlivfit h \i m 


mima an mauvais état 


BIBELOTS-TABLEAUX 

TÉL. RÉPONDEUR : 877-61-00. 


régionales 


Accessoires autos 


AT TENDEZ PAS H 
LES FÊTES DE FIN D'ANNÉE 
POUR VOS COMMANDES I 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

Notre Mtd de 100 chambres sur la mer. -célèbre daas . 
le monde entier (A 100 km de Londres) et notre école 
<T anglais tomj suri célèbre dan les mêmes bâtiments. 
25 % DE REDUCTION pr les séj. de 90 jours et plus 
(y compris cou» née. pour les cramera de Cambridge). 
Cours spéciaux fl No8L 

REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

Rxmsgaioon-Su. Kent (Angleterre). TéL 843-59-12-12 
Télex 96454 ou M" Bouillon, 4, me de la P er sé v érance, 

Eanbonne-95. TéL : (3) 959-26-33 (soirée). 

LE FRANÇAIS OU L’ANGLAIS EN FRANCE 

REGENCY LANGUES 


«3. av. «fltafie. 7601 3 Paris 
TéMphona : 43-31-73-68. 


Vin blanc esc. demi s ac. 
moelleux, mét ho de champenoise. 
Tarifs a/ dam. A. CHAPEAU. 
18. r. de* /titras. HUSSEAU, 
37270" MONTLOUtS-S/LOlRE. 
JéL : 18 (47) 60-80-64. 


1 16. «y. de» Champs-Elysées. 75008 PARIS. 
TU. : (1) 563-17-27 -Tôcx ISO BUR 641605. 


REGENCY SCHOOL OF ENGUSH & FRENCH 
1 18-1 1 9. palais de la Soda, Monaco. 

TÉL : (93) 50-49-00 -Télex 4 69 870 1 18. 


Bijoux 

ACHAT OR 

BUOUX ANCIENS 


Vacances * Tourisme - Loisirs 


Vente an prix de gros 


SACS. SERVIETTES, BAGAGES 
Vtscoom s. r. M.-Lecamta. 3- 
42-72-18-88. Fermé la sam. 


MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE — VIE*. OR 


PERRON» Joa flH ara-Orftvro» à 
r Opéra. 4, Chaussée-d* Antin. 
Etoile. 37, av. Victor-Hugo. 
Ventes -Oc c a s io n* - Echa nge». 


Moquettes 


DRESCOU. HOU8E HOTE 
200 c h ambras t un II Demi- 
pension. 60 bvraa par saraalna, 
aduttaa entra 21-80 ans. 
S'adresser h 172. Naw Kant 


SKI DE FOND HAUT-JURA 
A 3 HEURES DE PARIS EN TGV 
YVeaet UHane ac cu a m a m leurs 


Road London Se 1. 
-TEL : 01-703-4176. 


. LILIANE DU PONT 
ACHÈTE ET VEND LES BIJOUX 
ANCENS è la cour des antf- 
queim 84. fbg St-Honoré- 
T*. : 42-88-22-18. 


MOQUETTE 100% 
PORE LAINE 
WOOLMARX 


Maison famillala (Haute- 
Savoie). Los Conta ml nee- 
Montjoie. placaa tfitQOniblaa. 
famille* at individuel a, va- 
cances février, s on a s 1 at 3. 
TéL : 43-63-67-70. . 


du xvn- siècle eonfbnaUamant 
rénovés avec 5 chambras at 
6 eaBea de b ein e. ouWne mJ|o- 
téa at pain maison cuir au feu 
débats. Accusé Hmité è I2psr- 


celma at reposant s autour da la 
grande tabla (f bâtes. Prix par 
par*. /sam. : da T 850 FÏ 
2 200 F salon période, oompra- 


- BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
m choisissant char GILLET 
19, r. d'Aroda 4-, 43-84-00-93 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT 
M* CHé. VitraH N.-O.. Or. 
Emaux. transL. * partir 600 F. 


Prix posée : 99 F/m 1 . 
■TéL : 46-58-81-12. 


Timbres 


JURA — SKI DE FOND 

(frontière suisse) 
AUBERGE DE MONTAGNE 

1 100*1 2BOm 

25568 Hauterive-L* Frasa*. 
TéL: 8 1-38-1 2-4KL 


4- m atinal au aoootnpsone 
IMM. Eor. LE CRÈT-L'AdCAU. 

28650 MONTBSéOrT 
ou téUph. : 16 (91) 38-12-81. 


SM da tend et de rondo, hors 


pats, raquant*: «aux Ma *éj. 
aux PYRENEES anima brochure 
: QM£S. B. P. 88. 09200 


Cours 


PRÉS LE LUDE (Sartfaal 
PèrtfeuSar vend sur plaç a eoF- 
fcxsdon timbras LAOS NF at 
obfitér. -t- ti m bras séparés. 


(MW SMrtiun touriatiqua. 8M et 
aM loua studios meub l és. 
60 m 1 . accueil 5 panamas. 


grat. : CM£S. B.P. 88. 08200 
SÏGIrens. TéL : 61-60-40-10. 


Enseignante : cours franç a is, 
and*, aduhea. rom, é ntv. T. (1) 


Faire offre* è m. Caby. ras des 
•tenta. 72800 LUCHE-PRINGË. 


i*. accueil 5 panamas. 
TéL: 92-50-48-81. 


SKI NOCL FÉVRIER PAQUES 
B A 18 ans. Encadrée par pro- 
tease»*. TéL : (1) 322-86-14. 


43-40-96-84 w.-e. jus. mardi. 


MATHÉMATK1UE-PHYSKWE 
tous niveaux par professeur ex- 
périmenté. T. 4W58-1 1-71. 


Troisième âge 


ANNECY, chbre + P*d t, dfr 
1.110 F. 1 ssre. 2 para, dan*- 
P«1*. 1.600 F. 1 amuXpen. 
TéMphona : BO-48-8T-B7. 


29-30 NOVEMBRE- 12-20 h 

l'DÉCËMflE- 10-20 tl 

VENTE - ÉCHANGE 


Instruments 


Inflnniè r s de 30 ans. po s s édai t ; 
pavillon ai maioan da ca m pa- 
gna chercha è garder h domicile 
personnes âgées souffre n t da 
•olHtjdé, TéL 46-94-72-89, t» 
le* ira antre 10 h at 20 IL 


CHATEL (Hta-Savo M d*ns ré- 
«kL 2 p.. xa nas as. peddng, 
peur 4 paraBiwiaa, tare eoniwr. 
TGéphona : 116) 84-91^7-86 
après 20 habra*. 


MINERAUX 


— Pim. Toulouse. 


Les familles Drouliiii et Garcia, - 
OBth j npirom de fai m put du de 



19. BD MALES HE RB ES, 8-. 
étude GRATUITE. Ex pert «*. 
d'expérience. RENTE INDEXÉE. 



Amlré DROUHIN, 


s ar vem le 8 novembre X985 à fige de 

<rîni | innitn Jnrit flTH 

Les obsèques ont ea fieu dam noti- 
ntitCle 12 novembre. 


Vende urgent piano 1 /4 quau* 
ChaMar. 17000 F, t. b. ét, 
— 43-67-64-72- 


LES CAMÉLIAS RETRAITE, gd 
cfL Hixa. via fam éi a le. vs h da a . 


194 B. TéL 


aami v a lidas, Invalidas. Pr. 
Paris. 77320 77230 JOUY- 
SUR-MOfflN. 64-04-08-75. 


CARfiOZ-O'ARACHEE 

CHaota-Savoie ). . 

Raliés Daine SsmuNns CgOMn 
da pâtaaè). Studx» 4 pans- n 
cft, è louer t la aaoiaina. 
TéL : 43-04-42-41. 


PIERRES PHECSUSES 
BUOUX 

200 EXPOSANTS , 
18 PAYS REPRÉSENTÉS 


HOTEL PJ-JML 
17, bd ge i nt M ai 
PARIS (14-1 


- M - * Paul Gentil, 

M. et M™ François Plantureux et 
Icare fils, 

M» F r an çoi se Gentil. 

M. Pierre Gentil et sot enfants. 

Et toute la famille, 

ont la grande douleur de faire part du 
déois de 


M. Fui GENTIL, ' 

. dbMmOTgéoénJdelaSNCT, 
prtâàcat de rUmoa inteniaT iotiale 
des rGannw df for, 
affiner de la I^ion dTianiieur. - 


M. Paul GENTIL, 

. Æreeteur général de la SNCF, . 

président derUakm «nterntiof le 
des ehnnrins de fer, 
officier de la L^icm (Tbcâtaeur. 


La cérémonie nfiÿacse sera ofiâsfe 
le vendredi 15 novembre 1985, 5 
10 bernes, en réglne SamtCharies- 
de-Monceaii, 22 bis, rue Legendre, 
Paris-17». 

L'inhumation smu ünu dans nntimité 
98 chnedére do Père-Lachaise. 


- Marcelle VéritfrGeôdtd, 
eonépoœ, 

M. et Bertrand GcncheC- 
Gbristophe, Frédéric, et Stéphane, 
Hfléne Vigneroo-LaviDe, 
Anne-Séverine et Pascale Iiotatd, 
ses enfants et petits-enfants. 


ont la doalear de faire part du déc&s de 


i—>— GERSCHEL, 
croix de gncmc l 939-1945, 

- fnrim admnristratcnr 
de b Société générale foncière, 


survenu à Tflge de soixante-dix-neuf ans. 


L’Inhumation aura lien le jeudi 
14 novembre 1985, i 11 h 30, an cime- 
türedePsmy. 


32, rue Vautbier. 
92100 Boulogne. • 
Le Ptguierle&Saliu, 
83990 Saint-Tropez. 


M* Marcel Jacqummnet, 


M. et Dùficr Jacquannwt, 
M. « M“- Guy Jaoquëminet, 

M. et M“ Christian Jacquemine!, 
M. et M“ Philippe Jacquemine!, 
scs enfants, 
scs prth»ennuits, 
et amére-petite-enfants. 


ont la ikuleiir de faire part du déeés de 


M. Marcel JACQUEMINET, 
n r Kridi éfeve 

de TEcole polytechnique, 
dievalier de la L^ion (Thooneur, 


s nrv en n 1 Fuis le 9 novembre dans sa 

quatro^ i ngt-ti Ts si ftiuc â m ée. - 


La cérémonie religieuse sera câébréc 
le ven dre d i 15 novembre & 8 b 30 eu 
réghse SaintrKepp-d&Omillot, 35, avo- 
uoe Marceau, Pkris-16-; 


L’Inhumation aura Ueu dans le 
ar vean. de famille au cimetière . de 


10, rue Mmcean, 
75008 Paria. 


- M—RenéLaserson, 

M. et M- François Lajersoa, 

M. et M- Mcrrick Wîllis, 

IsabeDe et Tlrieny Lemaire, 
ont là douleur de Cane part du dAcés de 


M. René LASERSON, 


le U novembre 1985, dans sa MÎxantb- 
et-uméme année. 

La cé r é m o ni e reSg ie nse aura lieu le 
1S nofcmlm 1985. ft 10 h 45, en régUse 
dXtrecJiy et fera «unie de rmboaatioa 
dam le caveau famitiil. 

K fleure m o ou r onne s. (un dofl sera 
rccaeQU au profit de la recherche contre 
le cancer et pour des messes en sa 
mémoire). 

La famille ne recevra pu de coedo* 
léaaoci, un registre sera prévu A l’église. . 


LeRoussay» 
91580 Btrechy. 


- M* André Melin, - „ 

M** Monique Melin, 

M. et M™ Paul Meün et lbur fîHe, 

M. ci M“ Glande Meün et Iran 
enfants, . 

M. et M“ Jacques Leaonzne et leurs 
enfants, 

M. et M“ Philippe Servis, 

M. et M** Robert Guilhunnot et leurs 
enfains, 

M. et M» Fmnwnnel Mclin ct leur 
fils,. 

M. et M* Jean-Marie Meün et leurs 
enfanta, 

M. et M"* MIcbd Germain, 

Los familles Meün, de la 'Motte 
Rouge, Jacques, Myon. Gallet, B ahin ct. 
le Chevallier, Trinité et Voisin, 
ont la douleur de faire part du décéa de 


- M" Wian-Pluvinage. 

M. C Wiart et M. Wiait, 

Le docteur et C. Wiart, 

Le docteur et M“ P. Plu vinage. 

et leurs enfants, 

M. et M* G. Mignon 
et leurs enfants, 

M“ A. Willett, 

M. J. Chanoon, 

ont le chagrin de faire part du décès de 


M-V. WIART, 

née Andrée Gufflon, 


leur mère, grand-mère et arrière-grand- 
mère. 


M. Arafat MELIN, 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 


Les obsèques religieuses seront célé- 
brées k vendredi 15 novembre 1985, h 
.10 henxes, eu régfiae Saint-Chartecr 
de-Moucean, 22 bis. rue Legendre,. 
Paris-17*. 

L’inhumation aura fieu rintintité 
an cimetière du Père-Lachaise. 

(lire le Monde daté 13 novembre.) 


survenu k 5 novembre 1985 dans sa 
qiiatre-vingt- ôn q ui èxneannée. 

L'inhumation religieuse a en lieu 
ii pK L’intimité famffiak au cim e tiè re de 
Buicy, Calvados. 

Une messe & sa mémoire sera câô- 
Me en révise Saint-Germain TAnxer- 
rais à Paris- 1“, k m ercr e di 20 novem- 
bre 19851 18 h 3a 

Cet avâ tient Heu de faire-part. 


Cèt avâ tient Ueu de faire-part. 


23, avenue Mac-Mahon, 
75017 Paria. 


Anniversaires 


— - D y a un an, k 1 4 novembre 1 984. 


2, rue de FAnrâai-de-CoBgny, 
75001 Paris. 


Jeu DAUBIGNY 


nom quittait- 


— Lepréàdent, 

1 Et les membres du oooRâl d’admims- 
tratiog. . 

Les directeurs généraux adjoints, 

■ Et reosembk du pc rsoinie l de la 
SNCF, • 

■ ont k tristesse defeire part du décès de 


— M 1 * Marie- Jeanne Petit, 
son épouse, 

M* Marie -Hélène et Paul Valentin. 
Claire, Lucifie et Louise, 

MS enfanta et petites-filks, 

M“ André Petit, 

M. et M» Maurice Petit, 

Jean Leeronier, - 
M* Adrienne Bernard, 
ses frère, sœur, et belles-sœurs. 

Les famflks Petit, Ouffaud, Bonardî, 
Hopmann, Lecremer, 
ses neveux et nièces 
scs cousns et cousines. 


Ceux .qui Toai connu, estimé et aimé 
gardent vivant son souvenir. 


Avis de messes 


— L’Association amicale 
u commissariat de la marine 


fera célébrer une messe i la mémoire de 
ses membre défunts, k mardi 19 novem- 
bre i 12 heures, en la chapelle de 
rEoole militaire. 


font part du décès survenu le 1 1 novem- 
bre 1985, dan« sa quatre-viagMixièDie 
aimée de • 


— L'Association 
du mémorial de EX 


invite tous les polytechniciens et leurs 
familles & participer i la messe tradi- 


tionnelle à la mémoire des polytechni- 
ciens décédés, qui sera célébrée le 
samedi 16 novembre 1985, & 1 1 heures, 
en l’église Saînt-Etieone-du-MonL, 
Paris-5*. par. k RP Garin S_J_ aumdnier 
de PEeaîe polytechnique. 


Georges PETIT, 
officier de la Légion d'honneur, 
ancien Sève de CENS de Saint-Oaud, 
ancien i nspec t eur général 
de l'Education nationale. 


Cérémonies religieuses 


L'incinération aura Heu dans Tinti- 
nütéfamitiak. ■ ■ 


5, place Jussieu, . 
75005 Paris. 

27, rue Henri-Sa vqpmc, 
92190 Mcudon. 


- A l'occasion de la Fête du rai des 
Belges, un Te Deum soknnej chanté 
aura, lieu k vendredi 15 novembre, i 
11 h 30, en f église Saint-Louis des Inva- 
lides. 


— M" Jean Peyrefitte, 

M. et M“ René Peyrefitte, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M" Alain Peyrefitte, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont le chagrin d’annoncer le décès de 
leur époux, père, grand-père et arrière- 
grand-père. 


Nos abonnis, btntficiam d’une 
réduction sur les Insertions du 
• Carnet du Monde >, sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour Justifier de 
cette qualité. 


Jeu PEYREFITTE, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier des PaJmes académiques. 


SPORTS 


endormi dans la paix du Seigneur k 
10 novembre 1985 i Provins. 


Les obsèques ont eu lieu dans rinti- 
nnté familiak k 12 novembre & Provins. 


Cet avâ tient lieu fie faire-part. 


RUGBY : Dintrans indisponible 
pour U Tournoi des cinq nations. — 
Talonneur et capitaine de l’équipe 
tfe France, le Tarirais Philippe Dio- 
crans, qui souffre d’une hernie dis- 
cale, devra observer un long repos 
qui l'empêchera de participer au 
prochain Tournoi des cinq nations. 


— M* Henri Sauvanet, 
son épouse. 

M. et M"* Jean-Philippe Chenet, 

M. et M* Pierre Sauvanet, 
ses enfants. 

Loua, Alexandre et Marie, 
ses petits-enfants. 

Le général Raymond Sauvanet, 
son frère, 

Et louie la r&müle, 

ont la douleur de faire pan du décès de 


M. Henri SAUVANET, 
inspecteur général des Postes et Télé- 
communications (ER), 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de Tarife national du Mérite. 


TENNIS : tournoi de Wem- 
bley. — Guy Forget s’est qualifié,' 
mardi 12 novembre, pour le- 
deuxième tour du tournoi de Wem- 
bley. doté de 300 000 dollars, en 
battant le Yougoslave Slobodan 
Zivojinovrc (6-3, 6-4). En revanche. 
Yannick Noah a abandonné alors 
qu’il était mené 4-1 dans la première 
manche du match qui l’opposait à 
l’ Américain John Sadri. Le Français 
s’était fait une déchirure musculaire 
â l’épaule droite ea s’entraînant 
avant k match. 


survenu le mardi 12 novembre 1985 i 

Fige de quxtnwiagi-ciioû uns k Pxri*. 


La cérémonie religieose sera câébfée 
le vendredi IS novembre è 10 fa 30. en 
l'église Saim-FraaçoâkXjmer,. place du 
PrésidcnirMïtlxward, Paris-7*, où l’on se 
réunira, suivie de rinhumaiioa au cime- 
tière du Montparnasse d*n« k caveau 
de famille. 


2, rue Ross-Bonheur. 
75015 Paris. 


m Banque de données sur le 
sport en langue française. - 
M. Alain Calmai, ministre de la jeu- 
nesse et des sports, a inauguré, 
mardi 12 novembre à l'Institut 
national des sports et de l’éducation 
physique (INSEP), la première 
banque de données bibliographiques 
mondiales sur le sport en langue 
française. Cette banque, appelée 
Héraclès, est accessible par 
G. CAM Serveur sur minitel termi- 
nai ASCII ou micro-ordinateur. Elle 
contiendra 25 000 références au 
1" janvier 1986 avec un accroisse- 
ment prévu de S 000 références par 
an. 


VENTE A VER8JULLES 


TABLEAUX MODERNES 

Notamment par : ADWON. ANGLADE. BOUM. BERTHQMMé SAJNT ANDRÉ 
BERTRAM. BLANCHE. BOLEGARD. BORÉS, BOUH-T. BOUOWrBOUYî^ 
WJÇHARTCMJAIID' CAR20U, CÉRIA. CHABAUD, CUUftJN, COURDOUAN 
DERAIN. OETTHOW, DEVAL, OOMttGUE. J. DUFY. OUMINIL DURAlSÏÏÏÏGffl' 
FARGE. FRAN-BARO. FRANK-WHX, FRESZ. GAU, GEN-PAUL, CERNEZ/CaLOT 
GLEIZeS. GUttlSÆT, GUYS. HAUCKA. HAflA. HARPlGNlS MUZÉ maSe 
KVAPtt. U PATEUÆRE. LAftCÛUE, LAURBICW. LEBOURG, LEMMEN LEPRIN* 
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Bravo IBM ! 

Merci la Secrétairerie 
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VOILA, 

ÇA CEST Œ QUE 
TOUT LE MONDE 
VOUS OFFRE... 


MAIS SEULE 
LA SECRETAIRERIE 
VOUS OFFRE EN PLUS 
2 ANS DE GARANTIE 
SUR TOUTE LA FRANCE** 
JUSQU’AU 
15/01/1986 


Alors 

qu’attendez-vous ? 
Prédpitez-vous 
sur 

téléphones et télex ! 


in SS3 LLKbrte * 

.J 53 BS? 

imprimante XBid "gQ colonnes 

Prix tarif 

43.809 F m 

35.047 F w ~ 

*?* plus de 

2Q\ 

&aag jp remise ! 
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RESERVEZ AUPRES 

DE LIEN - ISABELLE - CATHERINE OU JACQUELINE 

Dépêchez-vous il y en aura pour tout le monde. 

* IBM PC, XT et AT sont des marquesdéposées d’ International Business Machines 
** Excepté la Corse et DOM -TOM 
*** TVA en sus 18,60% 


... soufflez ! 



43, nie Beaubourg, 75003 Paris. TéL 16 (1) 42.77.85.00. Télex 240:537 
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REPERES 


Dollar : en baisse à 7,96 F 


Sur des marchés plus nerveux, le dollar a fléchi mercredi 
13 novembre, revenant de 2,6250 DM à 2,6150 DM et de 8 F à 
7,96 F environ. Ce repli est attribué à de nouvel tes rumeurs de 
baisse des taux aux Etats-Unis, où ceux des obligations sont 
tombés au plus bas depuis cinq ans. Le franc français est très ferme 
vis-è-vis du deutschemark, qui vaut 3,0470 F, et les devises 
continuent à rentrer en France à un rythme qui s'est accéléré. 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Industrie et commerce extérieur : 
moins de crédits pour des entreprises en meilleure sa ni 


Une téné 


Paiements courants : équilibrés 
sur neuf mois 


Les dépotés socialistes ont 
voté, mardi 12 novembre, le 
bu dget du ministère du redé- 
phriesest rndastrid et du com- 
merce extériew. Les étais RPR, 
UDF et co mmtmïs tea ont voté 
contre. Ce budget est de 
23 413 «nUHniw de frases, soit 
«a dudandon de 15,7 % par 
rapporté 1985. 


du Parti socialiste sont essentielles 
dans l'aggravation du chômage, la 
perte du pouvoir d’achat, les cen- 
taines de milliers de chômeurs sans 
ressources mais aussi de l'affaiblis- 
sement du mouvement ouvrier ». 
Bref » la politique socialiste a 
échoué ». « Le divorce est pro- 
noncé ». s'est exclamé M. Jean- 
Louis Goasdnff (RPR). D est, pour 
te moins, confirmé. 


La balance des paiements courants de la France aurait été 
excédentaire de 900 millions de francs en septembre, après 
correction des variations saisonnières et selon des données 
provisoires (en données brutes, le résultat de septembre est 
déficitaire de 500 millions). En août, la balance des paiements 
courants avait été excédentaire de 1,1 milliard de francs selon des 
chiffres révisés. Au cours des neuf premiers mois de l'année, la 
balance des paiements courants aurait aussi été excédentaire de 
400 millions de francs après correction des variations saisonnières, 
alors que pendant la même période de 1984 elle avait été 
déficitaire de 7,2 milliards de francs (en données brutes, la balance 
est déficitaire de 5,4 milliards de francs contre - 10,4 milliards 
pendent les neuf premiers mois de 1 984). 


M. Claude Germon (PS, 
Essonne), rapporteur spécial de la 
commission des finances pour 
l'industrie, a justifié cette baisse des 
crédits par l’amélioration de la situa- 
tion des entreprises : la dotation en 
capital au secteur nationalisé dimi- 
nue, certes, de 15,1 % • passant de 
Il milliards 860 millions à 8 mil- 
liards 880 millions ». 


U charbon sud-africain 


Mais le choix de RTTA par les 
Etats-Unis, l’appui ouest-allemand à 
Eurêka, la commande de réacteurs à 
la SNECMA, illustrent, selon tes 
députés oculistes, la bonne tenue du 
secteur industriel français. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


SEÆ..... 71 

DM 4 

Ffaria S 

FJ. (MO).. 0 

FA 1 

L(IM) .. U 

C 11 

F.fnmç. . 9 


« 1/8 715/16 8 1/16 715/16 8 1/16 8 8 

4 1/2 4 1/2 4 5/8 4 5/8 4 3/4 4 3/4 4 

6 5 7/8 6 5 7/8 6 515/16 6 

9 8 3/8 8 5/8 8 3/8 8 5/8 8 3/8 8 

2 1/4 3 1/8 3 1/4 4 1/16 4 3/16 4 3/16 4 

14 U 3/8 14 13 1/4 13 3/4 13 1/4 13 

11 1/4 11 1/2 11 5/8 11 1/2 11 5/8 11 7/16 11 

9 1/4 9 1/16 9 7/16 9 1/8 9 1/2 10 1/4 10 


21/43 1/8 


Ces cours pnttiqu£s sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


Pour l’opposition, c’est l’arbre qui 
cache la forêt. « 140000 emplois 
industriels perdus en un an. un 
investissement trois fois moindre 
que chez nos principaux concur- 
rents, des secteurs en crise qui 
absorbent la quasi totalité des 
moyens budgétaires, une timidité 
suicidaire sur les nouvelles techno- 
logies : tels sont les traits domi- 
nants de l'industrie française », 
selon M. Michel Noir (RPR 
Rhône). Prenant le relais. M. Fran- 
çois d’Aubert (UDF, Mayenne) 
affirme - A la Régie Renault, les 
pertes cumulées de 1983 et de 1984 
ont atteint 15 milliards 300 mil- 
lions. et les dotations plafonnent à 
3 milliards 800 millions. En 1985. 
le défiât de Renault atteint 12 mil- 
liards et la dotation en capital ne 
doit être que de 3 milliards ». Très 
sévère et très politique de son côté, 
M. Paul Chômât (PC, Loire) 
accuse 1e gouvernement : « Au lieu 
de préparer l’avenir comme vous le 
prétendiez, vous prépares l'échec ». 
Pour le député communiste « tes 
responsabilités du gouvernement et 


M. Georges Sarre (PS Paris) ne 
s'est pas contenté d'approuver 2a 
politique gouvernementale. 11 a 
notamment réclamé à M** Edith 
Cresson, ministre du redéploiement 
industriel et dn commerce extérieur, 
le lancement d'une seconde tranche 
dn surgénérateur Superphénix, qui 
sera mis en service an début de 
l’année 1986. Pour M. Sarre, il ne 
faut pas renouveler le contrat 
d’achat de charbon & l’Afrique du 
Sud - qui arrive à son terme. 
Réponse de M. Martin Malvy, 
secrétaire d’Etat chargé de l’éner- 
gie : « La France a condamné claire- 
ment et plusieurs fois l’apartheid 
Le gouvernement continuera dans 
cette voie. Mais le débat budgétaire 
n’est sans doute pas le moment le 
mieux choisi pour traiter un tel dos- 
sier. » 


l’opposition, M” Cresson a justifié 
les nationalisations. - Elles ont 
permis de contrôler des entreprises 
dont l'activité est fondamentale 
pour l'industrie française, a-t-elle 
indiqué avant d'ajouter : » Elles ont 
contribué à éviter le naufragé de 
certaines d'entre elles. Elles Jouent 
un rôle d'entrainement pour le com- 
merce extérieur, ta recherche, les 
relations avec le tissu industriel et 
les relations sociales. » A propos de 
Ténergie, le ministre a précisé que 
« le taux de l'indépendance énergé- 
tique est passé de 33 % en 1979 à 
plus de 43 % aujourd'hui pour 
atteindre 50 % vers 1990 Pour 
conclure, M"" Cresson s'est félicitée 


des bons résultats des échanges 
rieurs, « les meilleurs depuis 
ans. à l’exception de 1975 t. 
1978. En 1980. la France expt 
30 % de sa production indusir 
En 1984, ce chiffre était de 35 9 


Les députés socialistes aur 
vraisemblablement souhaité un' 
get plus dynamique pour irar' 
mer l'essai marqué en 1981. Rig 
oblige. Mais il est vrai, ainsi qi ; 
déclaré M. Claude Germon. 

• personne ne saurait prétende, 
l'avenir de l'industrie français 
directement lié au budge.' 
l'industrie ». 
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JEAN PEfifU. 


ENERGIE 

Vers un accord entre EDF et Charbonnages de Frano 
sur le prix du charbon lorrain 


fiyn 


La petite guerre opposant depuis 
l'été Charbonnages de France A 
EDF devrait bientôt prendre fin. 


Après de nombreuses péripéties, 
dont l'assignation d’EDF en référé 


Dans un long discours, M“ Cres- 
son a défendu son budget. • Comme 
la situation des entreprises s’amé- 
liore, l’Etat peut réduire son aide à 
l’industrie. » • Les entreprises 
nationales restructurées, leur situa- 
tion financière redressée sont main- 
tenant capables de financer elles- 
mimes leurs investissements ». 
a-t-elle notamment déclaré. 
M“ Cresson a précisé : • S’agissant 
de Renault, la dotation en capital 
■contribuera au rétablissement 
moyennant l’application d’un plan 
de redressement industriel. Ce 
redressement passe par l’effort de 
toutes les parties concernées, à 
l’image de ce qui s’est passé pour 
Fiat et Chrysler. » Répondant i 


dont l'assignation d’EDF en référé 
par CDF {le Monde dn 7 août), et 
une intervention discrète mais effi- 
cace des pouvoirs publics afin 
d’obtenir on règlement à l'amiable, 
les deux établissements publics ont 
enfin consenti A négocier et sont sur 
la voie d’une solution. EDF a 
accepté de fixer on prix plancher au 
charbon lorrain qu'il achète sur la 
base du niveau atteint au début de 
l’année, soit 15 centimes par kilo- 
watt/heure. CDF obtiendrait ainsi 
de façon rétroactive un dédommage- 
ment d’une cinquantaine de millions 
de francs pour l'année 1985. Cette 
solation constituerait donc pour 
rétablissement une victoire de prin- 
cipe, même si les sommes obtenues 
sont très inférieures à celles récla- 
mées (près de 1 milliard). 

Le conflit portait sur le calcul du 
prix du charbon acheté par EDF A 
CDF en vertu d’un contrat sur cinq 
ans conclu en 1984, cette convention 
visait A garantir à CDF dans le 
cadre de son plan de restructuration 
des déboucha sûrs pour le charbon 
extrait des mines françaises, notam- 


ment terrai nés, concurrencé à la ... 
par le nucléaire et par le char -7 .'' 
importé. Si Charbonnages de Fr- ' .. 
ne souhaitait pas revoir l'enser-/ 
du contrat, qui lui était favorabp*'' • 
devait globalement lui rappr- ■■ 
environ 2,5 milliards de franc • ’ " 
revenus supplémentaires, il cm - : 
tait certains points de détail, cor’ - 

nant pour l’essentiel les modalité .. 

calcul du prix de vente de son 
bon. Ce prix, indexé sur celui of S^(\' 'J; i 
houille importée au port du ~ 

ne prévoyait aucune clause de 
vegarde. Or, l'essentiel de ces iir 
tâtions provenant d'Afrique du ; 
la baisse du cours du rend i - 
entraîné en un an une chute de - d’- 

environ du prix de référence. 

EDF, de son côté, » refusa^ le G6 . r 

renégocier les conditions d’app. 

tion du contrat, sauf à en rr..... ; 
l’ensemble. Il a fallu, sembl e' 
que les pouvoirs publics tapen 
poing sur la table pour que C-;- -' - - 
dans un premier temps, accept 
retirer sa plainte {le Monde - ■ : 

21 septembre!, puis pour qu'l’-- - 

consente à renégocier certains jx • 
du contrat. --- ■ 
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POUR LA VIE, C’EST NUL 



Acheter un ordinateur, c'est idiot. 
Parce qu'une entreprise saine est 
une entreprise qui évolue, investir 
dans rachat d'un ordinateur peut vite 
devenir une contrainte. Les besoins 
auxquels il répond aujourd'hui peu- 
vent changer demain et l'entreprise 
se trouve alors prisonnière d'un 
matériel inadapté. 

Chez ECS. nous rêvons compris. Et 
ce qui n'est pas idiot, ce sont nos for- 
mules de location. Du gros au petit 
ordinateur, tout a été prévu pour faci- 
liter votre choix et vous laisser maître 
de vos investissements. C'est ça , la 
Kberté informatique. Liberté de chan- 
ger. développer vos activités, dispo- 
ser du matériel le plus avancé, sans 
bloquer une part importante de votre 
Capital dans des machines trop vite 
dépassées par la Technologie ou la 

quantité conformations à traiter. 
ECS a également ouvert partout 
en France, des centres complets - 
vente, maintenance, formation - a 
vocation micro-informatique. ECS 
vous aide et vous suit dans votre 
évolution. C'est l'intelligence de la 
liberté. 

ECS 16 . rue Washington 75003 Paris. 
TéL: p) 4Z25.15.15. 


NOUS RENDONS 
LES ORDINATEURS 
INTELLIGENTS. 
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Une ténébreuse affaire de cessions 
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M. Jean-Pierre Michaud, juge 
d'instruction à Paris, vient d’incul- 
per, pour escroquerie et infraction à 
la législation sur les sociétés, quatre 
personnes, actionnaires et dirigeants 
de l'Internationale cotonnière, 
affaire textile de création récente, 
qui s’est distinguée sur la place 
pablique en reprenant certains actifs 
déficitaires du groupe Boussac avec, 
à la dé. des facilités de paiement 
pour régler stocks et matériels, et 
des subventions diverses A l'emploi. 

Parmi ces actifs figurent les 
usines de Fougères (imperméables 
Cyclone et Blizzand), de Fécamps 
(ligue féminine Ted Lapidas- 
Diffusion), de Beauvais et de Saint- 
Quentin (couvertures BéHer-Lainé. 
Everwear). ... 

Nombre de ces affaires se trouve- 
raient aujourd'hui au bord de la fail- 
lite, alors que les acquéreurs 
s'étaient engagés à les faire tourner 
cinq ans au minhnnim. De son côté, 
l’URSS AF assigne f Internationale 
cotonnière pour non-versement des 
cotisations sociales dues par l'usine 
de Fougères. 

Des centaines d'emplois, que l’on 
avait crus préservés, sont à nouveau 
menacés, et on reparle d'un détour- 
nement de fonds publics. Quelle 
direction de Boussac - l’ancienne 
ou la nouvelle - porte la responsabi- 
lité de ces cessions ? L'une et l'autre 
la rejette. 


ETRANGER 


La précédente équipe, à qui, pres- 
que ouvertement, le reproche est 
adressé d'avoir mené, avec légèreté 
et avec l’argent du contribuable, une 
grande partie de l'opération chirur- 
gicale visant à débarrasser le groupe 
de ses activités ruineuses, a réagi 
énergiquement. Dans un communi- 
qué remis à la presse, M. Gérard 
Belorgey, ancien directeur général 
de la Compagnie Boussao-Saint 
Frères (CBSF) créée en 1982 pour 
prendre en location-gérance les 
actifs du groupe Boussac — et nou- 
veau délégué & remploi, estime la 
responsabilité partagée, il reconnaît 
que -« l’ancienne direction de CBSF 
avait cédé au mûûgroupe de l'Inter* 
nationale cotonnière une unité de 
chemises à Belâbre (trois cents per- 
sonnes reprises) et l’unité de. Fou- 
gères (trois cents personnes) ». 

8 y avait urgence 

Il y avait, explique-t-il, urgence 
de saisir une opportunité en raison 
des pertes. En revanche, M. Belor- 
gey attribue à la nouvelle direction 
la respo ns abilité d’avoir cédé à ce 
groupe les autres activités en cause. 
D’après lui, M. Bernard Arnault, le 
nouveau président de Boussac, est 
• bien concerné ». « A deux titres : 
comme cédant, alors qu’il avait été 
mis en garde par la précédente 
direction générale contre le risque 
de transférer à un même repreneur, 
de faible surface financière et 


n'ayant pas fait ses preuves, un 
ensemble excessif d’actifs et aussi 
comme créancier. » 

M. Belorgey cloute que - la nou- 
velle CBSF ne soit pas créancière 
essentielle de T Internationale coton- 
nière. S'il en est ainsi, la poursuite 
d’activités pour ces huit cents per- 
sonnes [totalité des personnels trans- 
férés] est largement dans les mains 
de M. Arnault ». 

Et M. Belorgey d'ajouter : 
• L’ancienne direction a découvert 
peu à peu un dossier dont la nou- 
velle n’a pas tenu compte. » Ainsi 
d’« tôt fait amnistié concernant l'un 
des repreneurs et sur lequel elle 
[l'ancienne direction] enquêta ». 

M. Belorgey souligne également 
l’ampleur du travail accompli, 
notamment pour supprimer les 
emplois nécessaires (4600) et pro- 
céder aux reclassements dans un 
environnement difficile mais • dans 
la paix sociale interne • Ce n'est 
pas la restructuration ratée à 
laquelle on veut nous faire croire. » 

L'appel aux fonds publics ? Il n’a 
pas été • moindre par les nouveaux 
que par les anciens ». Ils « ont en 
effet obtenu plus de 363 millions de 
francs de consolidation, d’une part, 
et 400 millions de concours divers, 
d'autre part », tout en laissant i la 
famille Wiliot près de 17 % du capi- 
tal. 

M. Bernard Arnault n’est évidem- 
ment pas d’accord avec cette vision 
des choses. Il estime d’abord que 
- M. Belorgey est sorti de son 


devoir de réserve ». Puis i! s'inscrit 
en faux contre la prétendue mise en 
garde brandie par lui contre l'Inter- 
nationale cotonnière. ■ A aucun 
moment, l'ancienne direction géné- 
rale ne nous a avertis. - * Oui. nous 
avons signé le 4 janvier dernier, à 
notre arrivée, la cession à ce groupe 
des usines de Beauvais et de Saint- 
Quentin. Mais tout étais prêt. Nous 
nous sommes contentés d'entéri - 


« Nous «'avions pas 
de raison de nous méfier s 

M. Arnault reconnaît aussi avoir 
signé la cession de l'usine de 
Fécamps (Ted Lapidus) en avril 
Mais te dossier, egalement, était 
prêt, - Nous n ' avions pas de raison 
de nous méfier. Les créances que 
nous avions sur l’Internationale 
cotonnière étaient honorées. » 
M. Arnault ne se sent pas concerné. 
• 80 % du travail a été fait par 
M. Belorgey. » An sujet du fait 
amnistié, il souligne le gravité du 
propos. Enfin, s'agissant des criti- 
ques adressées à là nouvelle direc- 
tion, M. Arnault renvoie la balle à 
l’ancienne. 

» A mon arrivée. Je n'ai trouvé 
aucun véritable audit de gestion ni 
de plan industriel. » Et de s’étonner 
des attaques dont est l’objet le plan 
de restructuration concocté et mis 
en place par ses soins, et adopté par 
les pouvoirs publics. 

A.D. 


En Grande-Bretagne 

M m * Thatcher met l'accent 
sur le développement des infrastructures 

- M. Lawson a, en mitre, annoncé 

U6 notre correspondant One réduction » appréciable » de 


Londres. - Le gouvernement de 
M“ Thatcher est-CI en train de reve- 
nir sur sa politique de contrôle des 
dépenses publiques qui se vent des 
. pins strictes et à .laquelle «mm relâ- 
che, depuis six ans, elle n’a cessé de 
dire qu*» U n'y a pas d'alterna- 
tive » ? La presse britannique s’est 
posé brièvement la question après le 
• discours d’automne » du ministre 
des finances, M. Nigel Lawson, qui, 
le 12 novembre, se livrant aux prévi- 
sions traditionnelles devant le Parle- 
ment avant l'établissement du pro- 
chain budget au printemps, a 
souligné r- importance » des efforts 
de l'Etat en matière de santé, de 
logement et d'équipements. 

Cinq milliards de livres seront 
affectés & de tels postes an cours des 
deux prochaines années. Ce n'est 
pas beaucoup plus que ce qui était 
envisagé ; mais l'insistance de 
M. Lawson sur ce point a été très 
remarquée, d’autant que, la veille, 
M** Thatcher avait elle-tnfimc sur- 
pris son auditoire A la City en évo- 
quant un » colossal programme ». 
de travaux publics destinés A amélio- 
rer tes infrastructures vieillissantes 
du pays. 

Le premier ministre, qui a tou- 
jours fermement défends la rigueur 
budgétaire, n’avait guère habitué les 
Britanniques à un pareil tangage. 
Mais tes éditorialistes ont finale- 
ment conclu qu’Q ne s'agissait que 
d'un changement dans la présenta- 
tion d'une même politique, le gou- 
vernement ayant seulement voulu 
tenir compte des critiques gui se 
sont manifestées récemment jusque 
dans les rangs conservateurs, ainsi 
que d'une sensible baisse de popula- 
rité au cours de Pété, alors que le 
chômage, contrairement A ce que le 
ministre des finances a souvent pré- 
dit les années précéd e ntes, ne dimi- 
nue pas. 

Dénationalisation 

Le cabinet de M°“ Thatcher a le 
souri de ménager l'opinion et semble, 
dès maintenant se' préoccuper des 
prochaines élections (qui devraient 
avoir lieu en 1987 ou 1988). Mani- 
festement, le gouvernement pense 

aussi aux objections formulées fré- 
quemment ces derniers mois dans 
divers milieux économiques et sur- 
tout par la Confédération de l’indus- 
trie britannique (CBZ), principale 
organisation patronale, qui dénonce 
le manque d’investissements, en par- 
ticulier en matière d'infrastructures. 
La CBI, après le discours de 
M. Lawson, reste cependant insatis- 
faite en raison de l'insuffisance de 
l’aide accordée. A une industrie 
manufacturière en déclin. 

• La crise de l'étain» — La finne 
malaisicnne de négoce .MMC, qui 


M. Lawson a, en outre, annoncé 
une réduction » appréciable » de 
l'impôt, dont il n’a toutefois pas 
encore révélé l’ampleur. Le ministre 
des finances a précisé que ses objec- 
tifs devraient être atteints sans 
accroître 1e budget, puisqu'il se pro- 
met, conformément à ce qu'il avait 
évoqué récemment, d’accélérer le 
processus de dénationalisation. 
Entre autres, la vente des parts de 
l'Etat dans British Gaz l’an prochain 
devrait permettre de financer cette 
diminution des recettes fiscales et 
l’effort d'investissements. LA, 
M. Lawson semble ne pas chercher 
à écarter les critiques faites en octo- 
bre par une commission de la Cham- 
bre des lords s'inquiétant vivement 
du sort de l'économie britannique 
lorsqu'il n’y aura plus rien à privati- 
ser et quand on aura fini de profiter 
des rqjùltics du pétrole de la mer du 
Nord. 

La semaine dernière, lord Stock- 
ton, plus connu sous le nom de 
Harris MacMillan, avait raillé sévè- 
rement l’attitude du gouvernement 
de M“ Thatcher en le comparant A 
ces grandes familles dans le besoin 
qui en viennent à cet expédient com- 
mode : se défaire de l'argenterie. Le 
12 novembre, l'opposition, a, une 
nouvelle fris, vivement protesté, et 
te dirigeant du Parti travailliste, 
M. Neil Kinnock, a accusé 
M** Thatcher d ’ • acheter des voix » 
en « bradant » tes biens nationaux. 


RÉUNION MONÉTAIRE INTERNATIONALE 
AU CONGRÈS AMÉRICAIN 

Corriger les déséquilibres 
d'un dollar surévalué 


De notre envoyé spécial 

Washington. — La réunion moné- 
taire organisée par deux parlemen- 
taires américains, M. Jack Kemp, 


devraient être amenées A fluctuer 
entre elles. Les spécialistes notaient 
toutefois que M. Attali faisait allu- 
sion non plus à des zones d’objectifs, 
mais à de simples zones de réfé- 
rence, expression qui semblait indi- 


rcprésentant des républicains, et quer un système moins contraignant. 
M. Bill Bradley, sénateur démo- M_ Jack Kemp, pour sa part, a 


ente, sous le nom de « sommet du 
Coagrès sur tes taux de change et le 
dollar » s’est quasiment transformée 
en une manifestation politique - à 
- laquelle ont pris part non seulement 
des parlementaires, des économistes 
et des banquiers, mais des représen- 
tants du gouvernement américain et 
de plusieurs gouvernements étran- 
gers, dont la France. 

La pre m i è re séance de travail, qui 
s’est ouverte, mardi 12 novembre, a 
entendu te secrétaire américain au 
Trésor, M. Baker. Parmi les orateurs 
figurait en très bonne place M. Jac- 


M. Jack Kemp, pour sa part, a 
insisté sur le fait que les questions 
de monnaie et de commerce étaient 
liées. A entendre les différents ora- 
teurs américains, il était clair que ce 
sont tes conséquences parfois drama- 
tiques de la hausse du dollar sur 
l’industrie et l'agriculture améri- 
caine qui sont A l'origine du change- 
ment die position de "administration 
Reagan 

L'intention des organisateurs de 
la réunion est de publier un commu- 
niqué qui demandera aux différents 
gouvernements de poursuivre dans 
la voie ouverte par 1 accord des cinq 


système monétaire international. 

La nécessité de cette réforme est 
reconnue par tous les participants, à 
commencer par tes Américains. Les 
idées exposées par Je conseiller de 
M. Mitterrand, reprenaient les 
thèmes chers depuis un peu plus 
d’un an. à ta diplomatie française. 
La proposition principale consiste A 
préconiser l’accord entre, d’une 
part, tes Etats-Unis, et, d’autre part, 
les pays du SME (système moné- 


New-York. Par cet accord, les Cinq 
se déclaraient disposés à intervenir 
sur tes marchés des changes afin 
d’arriver A des accord plus réalistes 
entre les cours, autrement dit, pour 
essayer de corriger les déséquilibres 
d’un dollar surévalué. 

PAUL FABRA. 


l’intérieur desquelles les grandes 
monnaies (douar, yen on groupe 
d'importantes monnaies — SME) 


Les Etats-Unis lancent une offensive 
sur les marchés des exportateurs français 


* 


- ENTREPRISES 

La Bavière pousse MSB vers BMW 

« Nous avons été approchés par le ministère des finanças de 
Bavière pour savoir si nous étions intéressés par une prise de 
participation chez le constructeur aéronautique 
MasserschmitT-Boelkow-Blohm fMBBl », a indiqué, le mardi 
12 novembre, un porte-parole du constructeur automobile 
ouest-allemand BMW. • Mais, a-t-il précisé, il n’y a pas de 
négociations avec MBB et nous ne sommes pas intéressés par une 
participation minoritaire. 9 

L'Etat de Bavière, dont le ministre des finances, M. Max Streibl, 
est président du conseil de surveillance de MBB, ne contrôle, par le 
jeu de participations directes et indirectes, que 25 96 environ du 
capital de MBB. Si BMW voulait acquérir une participation 
majoritaire, if lui faudrait aussi négocier avec les autres actionnaires, 
qui sont les ISnder de Brême et de Hambourg, divers groupes privés 
(Thyssen, Siemens, Alltanz...) et les banques ouest-allemandes, 
ainsi que r Aérospatiale et la Fondation familiale Messe rschm'rtt. 

Tout comme un autre constructeur automobile ouest-allemand, 
Volkswagen, BMW semble se montrer assez réticent à suivre la voie 
de le diversification, notamment aéronautique, spatiale et militaire, 
choisie par les constructeurs automobiles américains et par son 
compatriote Daimler-Benz, qui, après avoir repris Motoren und 
Turbine n (moteurs d'avion) et Domier (aéronautique, espace), 
s'apprête à devenir l’actionnaire majoritaire du groupe de 
construction électrique AEG. 


Electroménager : 
Atlantic et Thomson 
se rapprochent 
Une filiale du groupe Thom- 
son, la Compagnie européenne 
électro-thermique (chauffe-eaux 
et convecteurs électriques de 
marques Theonor et Sauter), 
s’est associée avec ia Société 
française de développement 
thermique (produits similaires, 
de marque Atlantic), a indiqué 
Thomson, le 12 novembre A 
Paris. Cet accord prévoit la 
création d’une société commune 
et portera sur l'élaboration de 
produits nouveaux et la moder- 
nisation des procédés de fabri- 
cation. Atlantic avait cédé à 
Thomson son activité machines 
è laver, il y a une dizaine 
d'années. 

Sidérurgie : 
la CEE donne son aval 
aux aides françaises 

La Commission européenne a 
donné, le mardi 12 novembre, 
son aval aux aides de 20 mil- 
liards de francs que l'Etat fran- 
çais souhaite verser à Usinor 
après 1985, afin d'achever leur 
restructuration. Ces aides pren- 
dront ia forme, pour chaque 
groupe, d'un droit d'émission 
d'obliga-tions -convertibles 
Ue Monde du 12 novembre). 
L'aval de Bruxelles «boucle* le 
dossier financier de la restructu- 
ration de l'acier français. 

Primistères 
prendrait le contrôle 
de Radar 

Primistères (enseignes Félix 
Potin) et Radar auraient décidé 
de se rapprocher, le premier 
prenant te contrôle du second, 
sous réserve de l'accord des 
pouvoirs publics, indispensable, 
puisque le capital de Primistères 
est détenu majoritairement 
(55.27 %) par le holding suisse 
Damilow, tandis que l'homme 
d'affaire. M. Gaith Pharaon, en 
possède 26 %. Radar, de son 


côté, appartient pour 29 % aux 
Galeries Lafayette, pour 22 % a 
Cora-Revillon. 18 % à l'Institut 
de développement industrie! 
(IDI), 12 % au Crédit commer- 
cial de France et 5 % è la famille 
Gompei. Les deux groupes suc- 
cursalistes constitueraient ainsi 
un ensemble important avec 

4.1 milliards de chiffres 
d'affaires pour Primistères et 

8.2 milliards de francs pour 
Radar. Ce rapprochement renta- 
biliserait la fonction « grossiste » 
de Primistères. surdimension- 
née, mais supposerait une 
remise en ordre de l’ensemble. 
Radar ayant enregistré une 
perte nette consolidée de 
175 millions de francs au cours 
de son dernier exercice. 

Projet de rapprochement 
entre General Motors 
et British Leyland 
pour les véhicules 
commerciaux 

c L'américain General Motors 
et le britannique British Leyland 
discutent de la possibilité d’une 
fusion de leurs intérêts en 
Grande-Bretagne dans le sec- 
teur des véhicules commer- 
ciaux», a déclaré. 1e 12 novem- 
bre, te directeur général de 
Bedford, filiale britannique de 
Gênerai Motors pour ces véhi- 
cules, sans vouloir donner plus 
de précisions. Les négociations 
en seraient à un stade avancé et 
un accord pourrait intervenir 
d’ici quelques mois sur te base, 
soit de l'acquisition par Bedford 
de Leyland Vehicies (LV). filiale 
camions et autobus de British 
Leyland, soit d'une large coopé- 
ration sous la forme de jointven- 
tures (accord d’association). La 
cession de LV supprimerait 
l'obstacle principal à la privati- 
sation de British Leyland. De 
son côté. General Motors cher- 
chait une collaboration en 
Europe, mais ses discussions 
avec Man en Allemagne et 
Enasa en Espagne n’ont pas 
abouti. 


ALGERIE -arfljfiaSI 


(Suite de la première page.) 

Ce d'est, en effet, pas un 
hasard si la France est la première 
à faire les frais de l'offensive amé- 
ricaine. A tort ou A raison, Paris 
est devenu, le symbole des crédits 
partiellement subventionnés 
contre lesquels les Etat-Unis sont 
partis en guerre depuis des mais. 
Washington souhaite porter & 
50 % La part subventionnée de ces 
crédits (contre 20 % depuis 
Taccord d'avril 1984) afin d’en 
rendre la pratique excessivement 
coûteuse: Contrecarrer Jes efforts 
français sur des marchés qui tien- 
nent particulièrement à cœur à 
Paris, sBffïra-î-fl à faire plier la 
France mais aussi les adeptes des 
crédits mixtes, Japon en tête, lors 
des prochaines - discussions entre 
pays développés ? 

La première réponse, discrète, 
de la France est tranquillement 
négative, en. dépit de la portée des 

suspendu ses interventions sur 1e 
marché londonien {Je Monde du 
Ï3 novembre). Selon les milieux 


fait partie dn groupe public Malay- 13 novembre). Selon les milieux 
sian Mining Corporation (MMC) a- professionnels, il s'agit d'une protes- 


decidé de sc retirer de la Bourse des 
méiaux de Londres, le London 
Mcu! Exchange (LME). Cette 
firme, l'une des vingt-huit maisons 
de courtage du LME spécialistes de 
l'étain, avait, le lundi 1 1 novembre. 


tation contre la décision du LME de 
reprendre les cotations te ) S novem- 
bre. avant que te Conseil internatio- 
nal de l'étain, qui se réunit ce mer- 
credi a Londres, n’indique l’attitude 
qui! pourrait adopter. - (AFP. / 


mesures annoncées par M. Dra- 
per, qui devraient permettre aux 
entreprises américaines de bénéfi- 
cier an total de plus de 280 mil- 
lions de dollars de commandes sur 
six contrats convoités par l’indus- 
trie française : une commande de 
145 millions de dollars pour le 
métro d’Alger mettant en concur- 
rence 'Alstbom-Atlantique et 
Transit America ; 52 millions de 
dollars intéressant Tbomson-CSF 
pour des équipements de naviga- 
tion aérienne au Brésil; 30 mil- 
lions intéressant également Als- 
thom pour l’achat par l’Inde de 
turbines électriques ; 27 millions 
de commandes d’ordinateurs éga- 
lement par l’Inde et intéressant 
Bull ; 26 locomotives Alsthom 
pour la Malaisie; l'équipement 
d’un aéroport en Tunisie pour 
12 millions, et intéressant 
Thomson-CSF. 

L'Exim battit a voulu frapper les 
imaginations et rappeler A ses par- 
tenaires que les Etats-Unis étaient 
capables de tes contrer non seule- 
ment sur les produits agricoles, 
mais aussi sur les marchés indus- 
triels. Une offensive qui risque 
d'entraSner une escalade inquié- 
tante. Même si elle ne débouche 
pas sur une guerre ouverte. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DEL 'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
ENTREPRISE NATIONALE DE SERVICES AUX PUÏÏ9 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
OUVERT N° 01 /JP/86 


L'entreprise nationale de services aux puits lance un appel d’offres internatio- 
nal pour la fourniture de : 

8 000 tonnes de ciment classe « G ». 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de production à l'exclu- 
sion des regroupeurs, représentants de firmes et autres intermédiaires et ce. 
conformément aux dispositions de la loi n° 78-02 du 11 février 1978. portant 
monopole de l'Etat sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent retirer le 
cahier des charges à l’adresse suivante : 

- ENSP DIRECTION OPÉRATIONS SPÉCIALES. 

BP 209 - HASSI-MESSAOUD - OUARGLA, à partir de la date de parution du 
présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront parvenir sous dou- 
ble pli cacheté et recommandé au secrétariat de la direction des opérations spé- 
ciales à l'adresse sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tête portera la mention 
c APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL » NUMÉRO 01 / JP/86 CONFIDENTIEL A NEft 
PAS OUVRIR. ï 

Les soumissions devront parvenir au plus tard trente jours après publication g. 
de cette annonce dans la presse, délais de rigueur. c 

Le délai d’option sera de cent quatre-vingts jours à la date de clôture de cet 
appel d'offres. 
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LOGEMENT 


UN MILLIARD DE FRANCS EN JEU 

Les «glissements» du 1 % patronal 


AGRICULTURE 

LA VINGT-TROISIÈME SESSION DE LA FAO 

Un oursin dans la main de Washington 


L’adoption de Particle 71 du pro- 
jet de kri de nuances pour 1 986, qui 
vient en discussion à l’Assemblée 
nationale jeudi 14 novembre, risque 
de poser quelques problèmes. Sa 
rédaction tient en une ligne. D s’agit 
de ramener le taux de participation 
des employeurs & l’effort de 
construction de 0,9 % à 0.8 %. Cette 
«participation des employeurs», 
c’est le 1 % patronal sur les salaires 
que les entreprises de plus de dix 
salariés consacrent au logement des- 
dits salariés. Ce 1 % patronal n’est 
plus que 0,9 % depuis le 22 juin 
1978. 

Parallèlement, dit l'exposé des 
motifs, le taux de la cotisation au 
fonds national d'aide au logement 
(FNAL) est porté de 0,1 % à 0,2 % 
des salaires. En somme, il s'agit d’un 
transfert de l’aide & la pierre vers 
l’aide à la personne (aide personnali- 
sée au logement et allocation- 
logement) : on évalue le produit de 
ce transfert à 1 milliard de francs. 

Cette opération ne plaît pas & tout 
le monde. Ni & la Fédération natio- 
nale du bâtiment, ni au Conseil 
national de la construction (parce 
que c’est autant de moins pour 
l’activité du bâtiment), ni au CNPF 
(directement concerné), ni à Force 
ouvrière, ni à la CFTC (parce que 
les syndicats ouvriers sont repré- 
sentés dnn< les conseils d'adminis- 
tration des organismes collecteurs 
du 1 %), ni à la Confédération natio- 
nale du logement, association de 
locataires particulièrement puis- 
sante «txmi les HLM (qui ont besoin 


des fonds du 1 %) ni aux HLM, bien 
sûr. Elle plaît encore moins â 
l’Union nationale interprofession- 
nelle du logement (UNTL) qui 
regroupe comités interprofessionnels 
du logement (les CIL) et chambres 
de commerce et d’industrie collec- 
tant 95,2 % des fonds récoltés sur 
l’ensemble du territoire (rien 
n’empêche un employeur d’utiliser 
directement son 0,9 % ou de choisir 
son organisme collecteur). 

L'UNIL a fait savoir son senti- 
ment â M. Fabius par lettre le 
9 octobre dernier. L’UNIL n'est pas 
satisfait tout d'abord parce que la 
décision a été prise sans concerta- 
tion alors qu’un accord Etat/UNIL 
du 19 mai 1983 prévoyait un tel dia- 
logue. Ensuite parce que les entre- 
prises font de cette ressource « une 
composante de leur politique 
sociale en faveur de leurs salariés ». 
L'aide à la personne, elle, relève de 
la solidarité nationale. 


MA müüards de francs 

En gros, les entreprises veulent 
rester maîtresses de leur « 0.9 % » et 
souhaiteraient même pouvoir déci- 
der avec leurs partenaires syndicaux 
du taux de cette participation en 
fonction de leurs besoins et de leurs 
objectifs respectifs. 

L'enjeu est d'importance. En 
1984, la ressource distribuée a 
atteint 12,4 milliards de francs 
(+ 1 1,4 %) : 60,8 % sont allés ft des 


organismes constructeurs et le reste 
à des prêts aux salariés, pour la 
construction neuve ou la réhabilita- 
tion de l’habitat ancien. Sur les 
7,4 milliards de francs versés à des 
organismes constructeurs, 4,4 mil- 
liards sont allés & des organismes 
d’HLM, dont plus de la moitié 
(2,7 milliards) â des sociétés ano- 
nymes d’HLM et 858 millions à des 
offices d’HLM. Les « autres 
constructeurs» sont essentiellement 
des filiales des CIL et des sociétés 
sous contrôle, pour un total de 3 mil- 
liards de francs. 

A l'Assemblée nationale, le 
30 octobre, lors de la discussion du 
budget du logement, un député 
socialiste, M. Jacques Guyurd, a fait 
remarquer que cette mesure pouvait 
s’interpréter comme un « glisse- 
ment » vers l’aide â la personne « qui 
ne figure pas dans les orientations 
que nous avons retenues » et s'est 
inquiété de son effet sur les mises en 
chantier. 11 s’est aussi intéressé aux 
fonds dits hors 1 % qui auraient 
représenté environ 1,5 milliard de 
francs en 1984. 

De quoi nourrir la discussion par- 
lementaire, «« perdre de vue le 
fait que le logement locatif social 
ayant un besoin absolu des prêts et 
subventions du 1 %, les entreprises 
disposent ainsi, par le biais des CIL 
et des chambres de commerce, du 
moyen ultime de décision aux types 
de programmes et à la localisation 
des innneuoles locatifs sociaux. 

JOSÉE DOYÈRE. 


De notre envoyé spécial 


Rome. - Dans le système des 
Nations unies, la FAO est comme 
un oursin que Washington ne sait 
pas par quel bout attraper. Le pre- 
mier producteur et négociant agri- 
cole mondial ne peut se désintéres- 
ser de l'organisation internationale 
consacrée à l'agriculture et & l’ali- 
mentatioa. La FAO, de son côté, 8 
une marge de manœuvre limitée vis- 
à-vis des Etats-Unis. 

Les débats de la vingt -troisième 
session biennale, qui se tient du 9 au 
28 novembre à Rome, sont le témoi- 
gnage de ces rapports ambigus. Les 
Ses Cook et les Ses Salomon (res- 
pectivement 17 000 et 254 000 habi- 
tants) viennent d’être admises 
comme le 157" et le 158“ membre de 
la FAO. Ces deux Etats ont chacun 
une voix comme les Etats-Unis qui 
assurent 25% du budget Wash- 
ington paie, ne contrôle plus le sys- 
tème et est le plus souvent accusé 
des maux de la terre. 

An Congrès, certains lobbies font 
pression pour ramener à 20 % la part 
des Etats-Unis dans le budget à un 
moment où on parie d’une réduction 
des subventions nationales à l'agri- 
culture américaine. Les fonds versés 
aux agences internationales telles 
que la FAO, apparaissent comme 
autant de ressources indisponibles 
pour l’aide bilatérale autrement plus 
avantageuse. politiquementjiarlanL 
Mais la FAO, du fait de l’habileté 
de son directeur général, 
M. Edouard Saouma, offre moins de 
prise à la critique que d’antres orga- 
nisations internationales comme 
rUNESCO par exemple. 


M. John Block, secrétaire améri- 
cain à l’agriculture, a, le mardi 
12 novembre, passé en revue les 
points d’accord. Le code internatio- 
nal pour la distribution et l’utilisa- 
tion des pesticides, que la confé- 
rence s’apprête à adopter, rencontre, 
a dit M. Block, auprès des indus- 
triels américains « un soutien total 
et enthousiaste ». L'aide d’urgence & 
l'Afrique, pour laquelle la FAO s'est 
battue, a été aussi pour les Etats- 
Unis une action fondamentale. Le 
record d’aide américaine a été battu 
et les pays qui nous critiquent 
feraient bien, a déclaré en substance 
M. Block, d’examiner leurs propre s 
perfor mances. Antre point : le sys- 
tème mondial d’information et 
d’alerte rapide (sur la situation ali- 
mentaire) et le programme d’élimi- 
nation de la mouche méditerra- 
néenne en Amérique centrale. 

Budget en hausse de 1,1 % 

Seule ombre au tableau relevée 
par M. Block, rengagement interna- 
tional pour la libre circulation des 
ressources génétiques adopté en 
1983. Washington craint, M. Block 
Ta répété, que « les secrets généti- 
ques des firmes privées ne soient 
plus protégés». Faux problèmes, 
nous a expliqué M. Saouma. pour 
lequel la réaction américaine est 
purement idéologique, puisque 
l'engagement n’a aucune force 
légale. 

Ce désaccord est -fl suffisant ponr 
refuser de voter un budget biennal, 
qui s'élève à 448 millio ns de dollars, 
en progression de 1.1 % seulement, 
M. Saouma avait pris soin de négo- 
cier une augmentation acceptable. 


avec des représentants de Wash- 
ington. Ce budget compense aussi 
l’accroissement des programmes 
techniques par une réduction des 
dépenses de fonctionnement. 

Il semble que les Etats-Unis aient 
quelques difficultés à arrêter leur 
position. Le secrétaire â l’agricul- 
ture s'est nettement prononcé contre 
toute augmentation du budget mais 
les Etats-Unis devraient plutôt s’abs- 
tenir de voter contre. 

Le recherche du consensus auquel 
M. Saouma s'efforce de parvenir 
n’est pas facile ; la marge de 
manœuvre de la FAO est étroite. 
Lorsqu'elle invite le président du 
Pérou, M. Alan Garcia, à prononcer 
le discours d'ouverture (le Monde 
du 13 novembre), la FAO prend des 
risques. M. Block a exprimé ses 
• réserves » à ce sujet et indiqué au 
cours d’une conférence de presse 
que « la FAO n’était pas l'endroit 
où tenir des propos aussi isolation- 
nistes ». (M. Garcia avait prôné un 
« ntionalisme alimentaire ». ) 

M. Saouma voudrait enfin que le 
pacte de sécurité alimentaire mon- 
dial qu'il a proposé à la conférence 
soit adopté à l’unanimité. On sait ce 
que ce genre de déclaration solen- 
nelle peut avoir de dérisoire si l'on se 
souvient de l’engagement pris en 
1974 lors de la conférence mondiale 
de l'alimentation : supprimer la faim 
en dix ans.» Washington peut se 
réfugier pour le refuser derrière le 
caractère utopique d'un tel pacte et 
dire, comme l'a fait M. Block, que 
« chaque Etat est responsable pour 
chaque problème ». En fait, ce 
pacte serait an engagement, au 
moins moral, que les Etats-Unis 
pourraient se voir opposer. 

JACQUES GRALL. 
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SOCIAL 


L'AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL 

FO confirme son refus 


Force ouvrière a confirmé, le 
mardi 12 novembre, sa position 
négative face à favant-projet de kri 
du ministre du travail snr l’aména- 
gement du temps de travail 
(le Monde daté 10- Il novembre). 
« Aucune fédération, a déclaré 
M. André Bergeron â la presse à 
l’issue d’une réunion du bureau 
confédéral, ne nous autorise à 
exprimer une opinion favorable. » 
«Cf qui est étrange, a-t-il souligné, 
c'est que le gouvernement veut, dans 
une loi, permettre ce qu'il est dans 
l'incapacité d’empêcher. Nous 
redoutons que l'intention louable de 
Miche! Delebarre serve d'instru- 
ment d'accélération dans la plupart 
des entreprises concernées. Est-ce 
une bonne position pour éviter les 
déraillements successifs de fixer la 
limite du déraillement ?» 

M. Bergeron a cependant pré- 
senté la position de FO en t erme s 
modérés, alors que sa fédération de 


la chimie a «condamné* ce qu’elle 
qualifie de •provocation intoléra- 
ble » pour les salariés. «Rien ne 
nous semble interdire, a ainsi 
affirmé M* e Paulette Hofman, 
secrétaire confédérale de FO, des 
négociations avec des aménage- 
ments au niveau des branches. » 
Alors que M. Fabius doit prendre sa 
décision sur l’avenir de ce texte ce 
mercredi, la CGT a demandé l’aban- 
don de cet avant-projet M. Kaspar, 
pour la CFDT, a au contraire estimé 
que * le gouvernement commettrait 
une erreur s'il abandonnait l’idée 
d'un projet de loi qui soit de nature 
à débloquer la situation ». La 
CFTC a proposé * une réunion inter- 
syndicale •. rejoignant une proposi- 
tion de la CGC. Tout en estimant 
que les orientations devaient être 
négociées par les partenaires 
sociaux, la CGC indique que le texte 
de M. Delebarre est «un bon pro- 
jet». 


H0ULLÈRES DES CÉVENNES : 
LA DIRECTION NE PAIE PLUS 
LE PERSONNEL 

La direction des Houillères des 
Cévcnnes a annoncé, le mardi 
12 novembre, qu’elle avait décidé de 
suspendre, à compter dn 13 novem- 
bre, le versement des salaires aux 
membres du personnel qui se trou- 
vent dans l'impossibilité de repren- 
dre le travail en raison des piquets 
de grève placés par la CGT aux 
portes de l’usine. 

Cet avertissement fait suite au 
refus de la CGT de mettre fin au 
blocage des activités de l’entreprise 
malgré le vote du personnel qui s’est 
prononcé, & la fin de la semaine der- 
nière, à 85 % pour la reprise du tra- 
vail. Celle-ci, prévue pour mardi 
matin n’a pu avoir lieu. Dès 5 h 30, 
une trentaine de mineurs CGT ont 
empêché l’accès des immUatirmc 

La direction, qui a obtenu du tri- 
bunal de grande instance d’AJès un 
jngement en référé ordonnant 
l’expulsion des grévistes, a déjà 
demandé à deux reprises l’exécution 
du jugement. Elle n’exclut pas 
l'intervention des forces de l'ordre. 
Les mineurs occupent depuis le 
16 septembre le puits des Ouïes. 


M. GUY MATTEUDI 
NOUVEAU DIRECTEUR 
GÉNÉRAL DE L'AFP A 

M. Guy Matteudi, directeur ad- 
joint du cabinet du ministre du tra- 
vail, a été élu, le mardi 12 novem- 
bre, directeur général de 
l’Association nationale pour la for- 
mation professionnelle des adultes 
(AFPA), au cours d’une assemblée 
générale, par 16 voix pour, 14 abs- 
tentions et 4 contre. Cinq personnes 
n’ont pas pris part au vote. 11 suc- 
cède à M. Guy Métais et prendra 
ses fonctions le 15 novembre. 

[Agé de quarante-sept ans. ingénieur 
en génie physique et docteur fa-sciences 
physiques, M. Matteudi a été notam- 
ment maître-assistant chargé de cours â 
l’Ecole des mines de Nancy de 1966 à 
1972, pois de 1974 à 1976. Professeur 
au Conservatoire national des arts et 
métiers, il a été, de 1976 â 1981, chargé 
de mission au secrétariat général de la 
formation professionnelle. Puis il a été 
successivement directeur de cabinet de 
M. Marcel Debarge, secrétaire d'Eüt à 
^formation professionnelle en mai 
1981, puis de M. Marcel Rigout, minis- 
tre de la formation professionnelle 
jusqu en 1984, avant de devenir direc- 
teur adjoint de cabinet de M. Michel 
Delebarre.] 
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LE SAVOIR VIVRE MICRO 

Toute l’actualité de la micro- 
informatique, les bancs d’essa 
des nouveaux matériels et 
logiciels, des programmes 
inédits, des informations 
pratiques surtout ce qui 
communique, c’est chaque mo 
dans SVM. 

17 F EN VENTE PARTOUT 


-= = = l a laconcuri 

OUVERT «■•M 


- .J- au* s 

■ • J Û 

■■".or- s’adraa&B a 
-v.;*sâêC&MlftlSC 
• -3 om fa vr* 

. .. - -*exe&ttràtir 

• par ctf 

.'•s- *ss 6 fiuwartft 

• ■ r.Tiiia aux pui 

z Ssoar B-H» 

«'Tvants, à pfi 

» ’ . 
“ .. - 

■ r *r. este 151 e* 
• * .:*• secréîâri 



a ne 

• : , :nterna 

• ^ AS OUVRIR. J 

-i* ccs offres e 

.• ipï svs- 

engagé 

j d jïp de ciôti 




ÂLGEF 


fe-,; ; - - -T ALGÉRŒMiE DÉM 

^ - ^liSE HAVGNAlEtM 

■ CONCURRENCE OUVE 

K 9 903FA4, 




• V3vsuX pu:î 
Le fourniture i 
C„T SSSQ -4c 
* ClT 5550-4 C 
■* - -ur CA 

: JRPX! 
•isres jMSr aet en 
jç iQC 

•"3V3..X ptâT 

- " Gc-s apprcvtsjCJ 


?” c-nc ; 5Î çx«mi 
'•-■J ' e' ce Î3 îiifec 



r =:.c^ 2 i et anerr 



























'SïÏGr 


n « 


t ■ 






$ 

Lixpt 


AVIS FINANCIERS DE 


••• LE MONDE - Jeudi 14 novembre 1985 - Page 29 

SOCIÉTÉS ; 


- ;f 


"i ” V V*.«T! 




LOCATR 


Le conseil d’administration réuni le 
8 novembre J 985. sons la présidence de 
M. Jacques Gugjjcnbeim, a pris connais- 
sance des comptes de l'exercice 
i 984/ ] 985 qui s'est clôturé le 31 août 
1985. 

A cette date le pare en location, tous 
produits confondus, comprenait 
393 000 appareils. 

n est rappelé qu'au cours de cet exer- 
cice Locatel s'est vu confier la gestion 
des quelque 60 000 abonnés répondeurs 
téléphoniques qui lui ont été cédés par 
l'Entreprise générale de téléco mmu mca- 
tions. 

Le chiffre d’affaires bon taxes de 
l'exercice s’est élevé & 465 365 236 P 
contre 441 463 203 F pour l'exercice 
précédent. Ce qui fait apparaître une 
progression de S,4 %. Ce chiffre 
d'alT aires a permis de dégager use cape- 
cité d'autofinancement de 
153 390 000 F contre 138 896 000 F, en 
progression de 10,4 %. 

Les dotations aux amortissements et 
provisions de l'exercice s'élèvent il 
149 167 000 F contre 132 630 000 F « 
les charges financières & 19 764000 F 
contre 17 290 000 F. 

Le bilan au 31 août 1985 s'établît 8 
un total de 431 331 000 F. A Vet eût les 
immobilisations nettes atteignent 
369 291000 F après 390 375000 F 
cf amortissements ; le matériel destiné à 
la location est indus dam ces montants 


pour une valeur nette de 303 609 000 F 
après 350 585 000 F d'amortissements. 

Les investissements pris dans leur 
ensemble se sont élevés pour l’cxcrdoe & 
206 071 000 F hors TVA contre 
163 527 000 F. Au passif les capitaux 
propres et réserves atteignent 
147 270000 F. 

Le bénéfice de l’exercice s’élève à 
7 501 429 F contre 7 237 254 F. 

Au vu des ccs résultats, le conseil 
d'administration a décidé de proposer à 
l’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires qui sera convoquée le 
20 décembre 1985 de maintenir le divi- 
dende au niveau de celui de rexercice 
précédent. 

Il reviendrait ainsi à chaque action un 
revenu unitaire de 18,75 F, comprenant 
un dividende distribué de 12,50 F et 1e 
droit A récupération de l’impôt déjà 
payé au Trésor (avoir fiscal) de 6^25 F. 

Ce dividende sera toutefois appliqué 
aux 17 618 actions nouvelles, ce qui 
reviendra 8 distribuer une somme de 
7 107 525 F contre 6 887 300 F. 

En outre le conseil a décidé, pour la 
troisième fois consécutive, de proposer à 
l’assemblée d'offrir par une résolution 
spéciale, aux actionnaires qui 1e souhai- 
teraient, la possibilité d’obtenir le paie- 
ment du dividende sous forme d’actions 
émises par la société dans les conditions 
fixées par tes articles 351 à 353 nou- 
veaux de la loi dn 24 juillet 1 966. 


SOVABAO. 


Au 30 septembre 1985, te volume des 
engagements nouveaux de Sovabail, S3- 
conri du groupe Sovac, s’établissait A 
130.8 millions de francs, coure 623 
millions de francs à fin septembre 
1984; U production globale de l'exer- 
cice 1984, qui s'élevait à 124,1 millions 
de francs, se trouve ainsi d'ores et déjà 


Les opérations nouvelles se répartis- 
sent entre le crédit-bail, pour 83 millions 
de francs, et la location simple, pour 
47,8 millions de francs. 

Le résultat net d'exploitation provi- 
soire, après impôt, amortissements et 
provisions assimilées, qui est compara- 
ble à celui obtenu au 30 septembre 
1984, ressort à 54.4 müliora de francs. 
En rythme annuel, ce résultat corres- 
pond à 55.80 F environ par action. 

La stabiliié des résultats est la consé- 
quence de deux facteurs principaux : 

- Le poids relatif sur rexercice des 
charges financières générées par les im- 
meubles locatifs nouvellement acquis et 
en coure de construction. 

- La charge résultant de ramortisse- 
ment sur l'exercice des frais d'émission 
de l' e mpr unt obligataire de 200 millions 
de francs émis i la fin du premier se- 
mestre. 


ALGERIE 

RÉPWWÆAL0ÉRIBINEDÉM0CRA7KRKETP0PIBÆE 
MNBTÈRE DE L'ENERGIE ET DES INDUSTRIES CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQm 
ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX Pim 

AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE INTERNATIONAL 
OUVERT N® 9169. AY/MF 


L'entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis d'appel à la concur- 
rence international ouvert pour (a fourniture de : 

- PALAN A AIR. 

Cet appel à (a concurrence s'adresse aux seules entreprises de production à 
l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres intermédiaires, et ce 
conformément aux dispositions de la loi n® 78-02 du 1 1 février 1978 portant 
monopole de l’Etat sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel à la concurrence peuvent reti- 
rer le cahier des charges à l'adresse suivante : 

Entreprise nationale des travaux aux puits - ENTP. 

16, route de Meftah Oued Smar, El-Harrach, Alger-Algérie. 

Direction des approvisionnements, à partir de la date de parution du présent 
avis conue la somme de 400 D. A. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront parvenir sous dou- 
ble pli cacheté et recommandé au secrétariat de la direction des approvisionne- 
ments à l'adresse sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans erv-tête, portera la men-^ 
tion « APPEL A LA CONCURRENCE INTERNATIONAL OUVERT N° 9169.AY/MF ». & 

c CONFIDENTIEL A NE PAS OUVRIR. » ï 

La date limite de réception des offres est fixée à quarante-cinq jours à comp- g 
ter de la date de la parution de cet avis. f 

Las soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant une durée de 0 
cent quaue-vingts jours après (a date de clôture de cet appel. 


ALGERIE 


IjûJf 


RÉPUBUQtff ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
mmèREDEUÉmGE^mfmmsscHmjmETf^ocHmm 
ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PWT8 

AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE OUVERT NATIONAL ET INTERNATIONAL 

N° 9033- A4/ MEC 


L'entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis d'appel à la concurrence 
ouvert national et international pour la fourniture de matériel suivant : 

Lot nM. Boite ALUS0N modèle CLT 5860 - 4 parts number 68372 1 8, quantité 02. 

Botte ALU SON, modèle CLT 5860 - 4 parts number 6837453, quantité 01. 

Lot n° 2. Pont jumelé complet pour îrailer CABOT 750 (D4640), réf. : 130-048-90, 
équipé avec 1 pont D4640, réf. : JRPX562 ; 1 pont D4640, réf. : JFPX343. 

Les soumissionnaires intéressés par cet avis d’appel peuvent retirer le cahier des 
charges contre paiement d'une somme de 400 DA à t'adresse suivante : 

Entreprise nationale des travaux aux puits, 16. route de Meftah-Oued-Smar El- 
Harrach, Alger, Algérie - Direction des approvisionnements, à partir de la date de parution 
du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront parvenir sous double pli 
cacheté et recommandé au secrétariat de la direction des approvisionnements, à l’adresse 
sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tête portera la mention « Avis w 
d’appel à la concurrence ouvert national et international n* 9038-A4/MEC ». « Confiden- 
tiel, à ne pas ouvrir ». ^ 

Les soumissions devront parvenir au plus tard quarante-cinq jours après la parution Q 
de cet avis d'appel. § 

Le délai d'option sera de cent quatre-vingts jours à la date de la clôture de cet avis 
d'appel à la concurrence. 



en 10 mois 



5000 

sur 264 SICAV* 
dcasse 1T 



+ 24%* 


Souscriptions : 

aux auiche /2 de h Compagnie AO F 
33 rue La Fayette, 

6 fc Banque Générale du Phénix 
3) rue La Fayette, 

aux guichets des banques et chez les .Agents de Change. 




* Classement Paribas au 3U0.85 
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ALGERIE 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
tmiÈREDEL ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES 
ENTREPRISE NAMIALE DES TRAVAUX AUX PiffTS 

AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE INTERNATIONAL 
OUVERT N° 9181. AY/MF 


L'entreprise nationale des travaux aux puits (ENTP) lance un avis d’appel à la concurrence 
international ouvert pour la fourniture de : 

LOT N« 1 : W1RE UNE GUIDE ROLLER. 

LOT N» 2: HYDRAUUC SPINNER FOR D.P., D.C. ET KELLY. 

LOT N" 3: ELEVATOR DRILL COLLARS. 

LOT N 3 4: TONG TORQUE ASSEMBLY. 

LOT N* 5 : CLÉ DE SERRAGE HYDRAULIQUE. 

Cet appel b la concurrence s’adresse aux seules entreprises de production à f exclusion des 
regroupeurs, représentants de firmes et autres intermédiaires, et ce conformément aux disposi- 
tions de la loi n° 78-02 du 1 1 février 1978, portant monopole de l'Etat sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel à le concurrence peuvent retirer le cahier des 
charges A l'adresse suivante : 

Entreprise nationale des travaux aux puits - ENTP. 

16, route de Meftah Oued Smar, El-Harrach, Alger-Algérie. 

Direction des approvisionnements, A partir de 1s date de parution du présent avis contra la 
somme de 400 D.A. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront parvenir sous double pli cacheté et 
recommandé au secrétariat de la direction des approvisionnements à l'adresse sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tête, portera la mention « APPEL A LA « 
CONCURRENCE INTERNATIONAL OUVERT N° 9 181. AY/MF ». -2> 

« CONFIDENTIEL A NE PAS OUVRIR. » -5. 

La date limite de réception des offres est fixée à quarante-cinq jours A compter de la date de p 
la parution de cet avis. g 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant une durée de cent quatre- 
vingts jours après la date de clôture de cet appel. 


ALGERIE -jBriljâJI 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
mmÈREDEL ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES 
ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 

AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE INTERNATIONAL 
N° 9171.AY/MF 


L'entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis d'appel à la concurrence 
international ouvert pour la fourniture de : 

- EXENTRIC CASING ROLLER. 

Cet appel à la concurrence s'adresse aux seules entreprises de production à l'exclu- 
sion des regroupeurs, représentants de firmes et autres intermédiaires, et ce conformé- 
ment aux dispositions de la loi n° 78-02 du 1 1 février 1978, portant monopole de l'Etat 
sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel à la concurrence peuvent retirer le 
cahier des charges à {'adresse suivante : 

Entreprise nationale des travaux aux puits - ENTP. 

16, route de Meftah Oued Smar, El-Harrach, Alger-Algérie. 

Direction des approvisionnements, A partir de la date de parution du présent avis 
contre la somme de 400 D.A, 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront parvenir sous double pli 
cacheté et recommandé au secrétariat de la direction des approvisionnements à {‘adresse 
sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tête, portera la mention ^ 
« APPEL A LA CONCURRENCE INTERNATIONAL OUVERT N° 9171.AY/MF ». g, 

« CONFIDENTIEL A NE PAS OUVRIR. » O 

La date limite de réception des offres est fixée à quarante-cinq jours è compter de la a 
date de la parution de cet avis. £> 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant une durée de cent 0 
quatre-vingts jours après la date de clôture de cet appel. 
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LA BANQUE DE LIMON EUROPÉENNE EN CMNE 


ES FINÂ 


M. François Caries, président de la 
Banque de rUnion enropéenne, vient de 
conduire me délégation en Chine, qui 
s’est rendue à Chcagdn. capitale do 
Sdnaa.pniiMda 

U a été reçu ao Sdnao par le goo- 
i— avec lequel il a renouvelé et 
compUtfi r&ccord signé à Paris, eu OCto- 
hre 1984. Il s'est en outre cuiielean 
avec les dirigeants du bureau du com- 
merce extérieur de la province, de la 
Banque de Chine, de la Changjü&ng 
(compagnie d'in v es ti ssement locale), 
ainsi qu’avec différents directeurs 
cTi mités de production de rîndustrie 
mécanique, icoae, agrcmlimcalaire. 


A PSdn, le président de la BUE a en 
des entretiens avec le viee-innifctre du 
co mm erce extérieur, le vicc-préâdeal 
<fe U Banque de Omie, ta vice^préskleiit 
de la CfriC, et. également, avec 
M. Yao Guang, ancien ambassadeur de 
C hine en France, actodLement vicc- 
ministre des affaira étrangères. 

Les modalités d'une coopération 
encore plus étroite entre ces instit uti o n » 
et la Banque de l’Unioa européenne, 
depuis vingt ans active en Chine, ont été 
largement examinées, elles s’appliquent 
ans» bien an domaine, traditionnel pou- 
la Banque de l’Union européenne, dn 
financement de projets industriels qu’à 


laBIMP 

émet une nouvelle tranche 
de 50 000 titres participatifs 
assimilables 

à la précédente émission 
de janvier 1984 

• Prix d’émission: 1 160 F pour 1 000 F no mmai 

• Règlement: 2 décembre 1985 

• Jouissance: 1 er janvier 1986 

• Rémunération annuelle: partie fixe égale à 7,5% 
du nominal et partie variable fonction de la capacité 
bénéficiaire de la Banque avec un minimum de 1,5% 
du nominal 

• Délai de priorité au profit des titulaires des titres 
participatifs BIMP de janvier 1984 : 

du 12 au 22 novembre 1985 

• Régime fiscal des obligations à taux fixe 

• Cotation à la Bourse de Paris. 



BIMP Banque Industrielle 
& Mobilière Privée 

22, rue Pasquier 75008 
(1)42.66.91.52 

La notice légale a été publiée au BALO da 1 1 novembre 1 985. 

Une note d'information (VISA COB n° 85-33 1 / du 29 octobre 1 985) est 
i la disposition du public à la Banque Industrielle et Mobilière Privée. 


ceux du co mm erce courant ou de» iawa- 
tissements étrangers. 

La politique de la BUE est, en effet, 
de travailler i la fois avec les provinces 
telles que le Sicbuan, mais aun avec le 
i iaoaing. la Mongolie, le F uji»™, at e , et 
avec Pdon pour tes grands projets, dans 
les domaines de l'énergie et da trans- 
port. 

L’ensemble de ees ac tiv it é s co Phîng 
est à Paris sous la responsabilité de 
M 1 " Martine Monod-Broca an Télé- 
phone : 42-66-20-30. 


MTRAFOR-COFOR 

Le conseil d’ adminis t r ation de la so- 
ciété INTRAFOR-COFOR s'est réuni 
sous la présidence de M. Michel Ar- 
taud, le 4 novembre 1985, pour exami- 
ner P activité et les résultats de l'entre- 
prise et de ses filiales pour les huit 
pre mie rs mois de l'exercice 1985. 

Le chiffre d’affaires réalisé par 
INTRAFOR-OOFOR au 31 août est de 
238,3 millions de francs contre 
246,8 nwiHnn» de francs à la même date 
en 1984. 

Le chiffre d’affaires consolidé avec 
celai des filiales pour la même période 
en 1985 est de 114 million» de francs 
contre 299 miDions de francs en 1984. 

Par aiUeura, la «-«cion d’an leasing 
sur une partie du siège de la société et 
raccord conclu avec le g o uvernem ent 
algérien pour rindemmsation des Mim 
de l' entr e prise nationalisée en J978 de- 
vraient permettre de réaliser d’ici an 
31 décembre 1985 des profits exception- 
nels d'un montant d’environ 20 million» 
de francs. 

Compte tenu des perles existantes, de 
l'abandon de créances fait par la Lyon- 
naise des eaux, des p ro fits exceptionnels 
précités et des provisions 2 constituer 
pour risques sur certains chantiers l 
l'étranger, le résultat consolidé an 31 dé- 
cembre 1985 devrait être, néanmoins, 
l ég è re m en t positif. 

Le conseil a, d’antre part, sur la de- 
mande du président, «omnrf M. Phi- 
lippe N ugue an poste de directeur géné- 
ral. M. N ugue occupait précédemment 
les fonctions de directeur i la société 
Gestion Desquame et GiraL 



Donnez de la vie 
à votre argent 


Emprunts 

de F 700 millions 

Novembre 1985 


Taux Fixe,; Prix (rémission : r- 

Prix efétnission Vf- 5000 décembre 1985 

-sF^ 1985 VsSêsss 

îsïï SbSR-L. 

à la fin de la ? année jf££*robre de cfaaqi* ^ 

Lérèt minimum 
i la fin de la ? «nnc* 


BRED-b< 

il. 


La banque de votre vie. 




SOCIÉTÉ CENTRALE DES 

ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 

SOCIÉTÉ ANONYME CRÉÉE PAR LA LOI DU 4-1-1973 
CAPITAL SOCIAL : 407 MILLIONS DE FRANCS 
SIÈGE SOCIAL : 87, rue de Richelieu, 75002 PARIS 

CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 

{primes émises en mffions de francs) 


Du 1-1-1 986 au 30-9-1985 


ÆG.F. VIE . 
A.G.F.-4ART 


1984 

1986 

Variation % 

4 786 

5880 

+ 22,9 

6 389 

6 887 

+ 7.8 


11 174 


12 767 


+ 14,2 


Les deux Sociétés A.G.F. Vie et A.G.F.-IART sont filiales de la Société centrale des A. G. F., qui 
a exclusivement pour objet de détenir directement ou indirectement la totalité des actions des 
Sociétés constituant le Groupe des A.GJ. 


- 1 600 AGENTS GÉNÉRAUX 

- UES RÉSEAUX COMMERCIAUX DES A.G.F. EN FRANCE 
ET DANS PLUS DE CINQUANTE PAYS METTENT LEUR 
EXPÉRIENCE A VOTRE SERVICE 
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INVESTISSEURS, 
JOUEZ L'ATOUT 
TECHNOLOGIQUE 


Prix d’émission: F 1000 par titre. Jouissance 
et date de règlement: 28 novembre 1985. 
Durée: 8 ans. intérêt annuel: 875% payable 
le 28 novembre de chaque année et pour 
la r fois le 28 novembre 1986. 
Amortissement: en 3 tranches égales, les 28 
novembre 1991, 1992 et 1993. Ouverture au 
public à partir du 7 novembre 1985. 


A chaque obligation sont attachés 3 bons 
donnant droit de souscrire chacun à 1 action 
SAT de F 100 nominal au prix de: 

- pour le bon A, F 320 du 2/12/1985 au 
31/12/1988; 

- pour chacun des bons B, F 380 du 
2/12/1985 au 31/12/1990. 

CoMxm: les obligations et les bans feront fobiet & une demande 
tf admission séparée 4 la cote officielle Une noie d'information 
basa 036 0*85-309} en date du 15 octobre 
1985 est tenue ®ns frac 4 la déposition du f 
public au siège de b Société, 40, avenue g \ 

de New Yoifc 75116 Pans, et auprès A ^ JBNPijk 
des etablissements charges du place- I 

ment Baio du 21 octobre 1985. % g 



SOCIÉTÉ ANONYME 
DE TÊLÉCOMMUMCATttNS. 

UNE SOCIÉTÉ G3S 
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EMPRUNTS 

1,5 MILLIARD DE F 

Garantis par FÉtat 

1 MILLIARD DE F à taux fixe 500 MILLIONS DE F à taux fixe 


Taux nominal: 10,80% 

Taux de rendement actuariel bnO; 7156% 
eu 25 novembre 1935. 

Prix crémfssfcjp; 95 , 72 %, soit F 4756 par Utre, 
payable pour moitié te 25 novembre 196 $, 
at pour moitié la 25 lévrier W 86 . 

Jou h sa nca et datas dérèglement: 

25 novembre 1985 et 25 février 1996 
Intérêt anmial: F 540 par titra, payable 
le 25 novembre de chaque armée. Premier 
coupon de F 472 le 25 novembre 1986 
Durée: 15 ans i compter du 25 novembre 1986 
A m ûrtj ta e m e nt: en 7 tranches sens&iement 
égales les 25 novembre des a nnée s 1994 
à 2000. 


Taux nominal: 70 , 50 % 

Taux de rendement actuariel bmt: 11/44% 

au 25 novembre 1986 

Prix trémtsskm: 96 %, soit F 4800 par tttre. 

Jouissance et data de règlement: 

25 novembre 1986 

Intérêt annuel: F S2S par titre, payable 
le 25 novembre de chaque année, et pour 
la première fors le 25 novembre 1986 
Durée: 8 ans à compter du 25 novembre 1986 
Amortissement: en 8 tranches sensiblement 
é gaies les 25 novembre des années 1988 
à 1993. 
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30 ANS DE CONFIANCE RÉCIPROQUE 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

12 novembre 


Après une. séance de - consolidation, 
la hausse des cours à-repris, mardi, à 
la Bourse de Paris, et bien repris, puis- 
que, à la clôture, l’indicateur Instan- 
tané enregistrait une avance de J. 8 % 
environ. Toutes, ou presque toutes, les 
valeurs inscrites à la cote ont été- 
concernées, à savoir, notamment. Prin- 
temps. vedette du Jour - avec un gain 
supérieur à 8%. Schneider. -Roussel - 
Vclaf. Compagnie bancaire. Carrefour. 
UCB. Lafarge. L’Oréal . La Redoute, 
Pernod, plus modestement Peugeot 

Les baisses ont été à peu près inexis- 
tantes. 

Une fois encore. les achats étrange rs 
ont donné l’impulsion, et les courants 
d’affaires ont été très étoffés. 

Naturellement, la performance 
accomplie la veille par Wall Street 
n’est pas passée inaperçue. 

D'autre part les dernières remar- 
ques de la Banque de France sur les 
possibilités ouvertes à la demande inté- 
rieure de reprendre sans risque de 
dérapage inflationniste ont paru 
d’excellent augure, d’où la fermeté de 
la distribution. 

Sur le marche obligataire, V annonce 
du lancement par adjudication jeudi 
prochain d'un emprunt d'Etat a bloqué 
la demande sur ce type de valeurs. En 
revanche, l'intérêt a continué de se 
concentrer sur les emprunts fiscalisés. 
La devise-titre s'est échangée entre 
7.98 F et 8,03 F (contre 7,98 F- 
8.01 F). 

Nouveau fléchissement de for à 
Londres : 322.70 dollars l’once contre 
323.70 dollars. 

À Paris, le lingot a cependant rega- 
gné 400 F à 83 600 F tandis que le 
napoléon reproduisait son précédent 
coursée 521 F. 

Suspendue la semaine dernière, la 
cotation d’Etat Rond a repris ce jour. . 
La compagnie veut emprunter 150 mil- 
lions de ronds d'ici 81988 pour finan- 
cer l'exploitation d’un riche filon d’or. 


NEW-YORK 
Nouveau record 

Un nouveau record est tombé, mardi, i 
Wall Street, le septième en fcspacc de 
quinze jours, avec 1 indice des industrielles 
panww i. te cote 1433, 59. Cependant, 
contrairement & la veille, le fameux 
« Dow » n’a pu réussi & conserver toute son 
avance Initiale. Q s’en est même fallu de 
loin, puisque, en séance, son gain atteignait 
1231 points, à 1446,10, et que, jk la c»- 
tnre, la progression n’était {dus que de 
1,72 point. 

' D rester que le Man de 1a journée a été 
excellent. Sur 2 040 valeurs traitées, 1 086 
ont monté, S64 ont batesé et 390 n’ont pu 
varié. Ce réeuhat assez brillam a été obtenu 
avec tm volume de transactions proche des 
records (170,80 railifrmc de titres échangés, 
contre 126.54 minions), le second en impor- 
tance de l’année après celui enregistre le 
22 janvier dernier (174,76 mOKoos). 

Les professionnels, qui s'attendaient 2 
tme réaction technique usés l’envolée de 
lundi, étaient assez stupéfaits de la vigueur 
du marché. D’une façon générale, c’est tou- 
jours P espoir (Tune prochaine baisse du 
taux de l'escompte qui a entraîné une nou- 
velle vague d’achats, les ordres émanant 
encor le pin* souvent des investisseurs ins- 
titutionnels et des maisons de titres. De 
l’avis général, la clientèle particulière pour- 
rait prendre lé relais dés l'annonce publique 
«Tune monétaire. Mais wwwiw 

étaient sceptiques sur la paunuiie. du -mou- 
vement, -amrmanl que des ventes bénéfi- 
B ù m m aH«imt i‘i4 »i tfMMnny se produire. 
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341/2 

AU 

211/2 
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473/8 
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838/8 
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46 

64 

Rat) 
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Genrt Foods 
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General Meurt 

681/4 

Goattfm 

28 T/4 
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1343/4 
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® 7/8 

Pfiaar 



393/8 

ILAL Inc. 
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UtanCferéda 
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lAMWFÜtCiré 

Ban C. Monaco.... | 
Banque HypcdL Eu. 
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341/2 

22 

477/8 

61 

826/8 

467/8 

54 

481/8 
631/4 
noncoté 
68 5/8 
27 7/8 
135 5/8 
341/2 
31 3/8 
50 

351/8 
385/8 
503/4 
591/4 
287/8 
43 5 /S 
551/2 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


UNILEVER : HAUSSE DE 5f% MS 
BÉNÉFICES. — Le groupe aaglo- 
nfcriJHvfais Umkver (apxrebmeutene) 
■"«««i pour te traiaièaie trimestre 1985, 
un béuéfioe imposable, exprimé en steriuuL 
de 265 minions de fions, en progrès de 8 % 
sur cehü des trots mois fn |T> if | in ”1»pî t de 
1984 (245 milKnra). Pour tes neuf premiers 
mois, le résultat avant impôt atteint 
749 smUions de fines (•*- 5» 3 %) pour un 
chiffre d'affaires accru de 15,3 % à 
11,91 milliards de fines. Ces résultats sont 
légèrement . .su périe ure aux prévisions des 
analystes. Le dividende intermédiaire est. 
porté de 11,49 à 11,57 pence. 

SODEXHO : BAISSE DELA RENTA- 
BILITE. - Spécialisée dans la restauration 
collective, la société a enregistré une baisse 
de son bénéfice net de 21,18 % pour Tex»- 


NHCES QUOTIDIENS 

(INSEE, basa 100: 28 éfc. 1984) 

8 dov. 12 BW. 

Valeurs françaises 12M 1223 

Valeurs étrangères 94*4 953 

0* DES AGENTS DE CHANGE 

(B*n MO : 31 «c- 1981) 

8 do». 12 DO*. 

Imfice général 227,7 2383 

TAUX DÛ MARCHÉ MONÉTAIRE 

EatremteesasOnerénére »!/»* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 12 DOV. I 13 DOV. ; 

I dote (CB jens) .| 205,75 1 205,85 


ci ce 1984-1985- (93 millions de francs 
contre 118 millions de francs pour le précé- 
dent). Le chiffre d’affaires consolidé hors 
taxe (4380 milliards de francs) augmente 
cependant de 16 % par rapport i P exercice 
précédent Les- dirigeants de SODEXHO 
tablent, pour 1985-1986, sur une croissance 
des ventes d’environ 25 %. Le président de 
SODEXHO. M. Pierre Bellon, démit com- 
menter. ce mercredi, les perspectives d'évo- 
lution de sa société. ■ 

VALEO RESTRUCTURE SES ACTI- 
VITÉS ÉTRANGÈRES. - Les participa- 
tions & P étranger vont être entièrement 
apportées & une nouvelle société, Vateo 
International BV. de droit néerlandais, qui 
va être créée. Celtem recevra, dans un pre- 
. mier temps, les participations du groupe en 
Espagne, en Italie et aux Etats-Unis. Sou 
actif sera de 550 millions de francs et te 
bénéfice net consolidé des filiales ainsi 

re g r oup é es devrait atteindre 1 50 millioo* de 
francs. La création de ce holding financier 
s'inscrit, selon le président Boisson, dans la 
logique du développement mondial de 
Vateo.- D'une façon générale, le groupe se 
perte mieux. Pour le premier semestre, le 
résultat courant (200 millions de francs) 
est supérieur à celui e nr eg istr é pour l’exer- 
cice 1984 en entier. Mais, en raison des 
charges exceptionnelles liées aux mesures 
de restructuration, tes.comptesaa 30 juin se 
soldent par-une perte nette de 22 millions 
de francs. 
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Dana la quautam» «oioww, figwant tas varin- 
tion» en pnnantagtt. dDs oours da la séanea 
du jour par rapport à eaux ôa la vaUa. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché: * : droit détaché: 
o : offert: d : demandé; a : pria précédent 
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Jeudi 14 novembre 1985 


L'AFFAIRE GREENPEACE 


L'amiral Lacoste a remis à M. Hemu 
un rapport cUtaflli quinze Jours après l'attentat 


LA RENCONTRE ENTRE M. MITTERRAND ET M. SUHARTO A ROME 


Le Canari eachaM, ta» sa» MMoa de 13 iww s Aw, tualliw la 
ressoasabiSté de M. Charles Hema, alors aakistre de la défense, dans la 
décision qui a conduit à Patentai contre le R niabow- Wairioe, le 
10 JaBtt ainai que dans la Terrion s qrâ ont « coovert», parla rate, le 
rtledelaDGSE(Dteecti(MB gft B ér s ta de la a é caril t e x térieure). - 


Sekm l’hebdomadaire, Famiral 
Pie r re Lacoste, alors- patron de la 
DGSE, a rends un « rapport dé- 
taillé » à M. Hemu, « deux se- 
maines après l’attentat d’Auc- 
kland ». Dans ce rapport, ajoute k . 
Canard enchaîné, ramiral, limogé k 

20 septembre en même temps que ■ 
M. Hemu était contraint à la démis- 
sion, « relatait notamment les ex- 
ploits • néo-zélandais » de ses bon- . 
shommes et proposait divers 
moyens qui — selon lui — permet- 
taient de s’en sortir sans trop de 
casse ». 

Nouveau ministre de la défense, 
M. Paul QuSSs a p&'fire ce texte dés 

k premier jour de son installation, 1e 

21 se p temb r e. « Cette, découverte 
explique en grande partie ses réac- 
tions épouvantées, écrit Claude An- 
gcH dans le Canard enchaîné. En ef- 
fet. quelques heures seulement 
après avoir fait (‘inventaire du bu- 
reau eTHermt, Quilès dit et répète, 
devant quelques intimes : « Je suis 
horrifie par ce que j'ai décou- 
vert. » (—) Ce rapport confirme ce 


jusqu’aux informations sur la ba- 
vure d’Auckland. Et que ni Mitter- 
rand ni Fabius n’ont eu alors la cu- 
riosité de convoquer le patron de la 
DGSE. Soit pour lui tirer les vers 
du nez, sait pour lui briser les 
reins. » 

Le Canard enckatné s ’in terroge 
enfin sur •ce qui a suivi » : « Où 
bien Hermi a mis le rapport Lacoste 
dans son coffre avec son mouchoir 
pardessus, sans rien dire à Mitter- 
rand au à Fabius et considéré qu’il 
allait, comme un pond, protéger le 
président, la DGSE, la hiérarchie 
militaire et le prestige du pays*. Ou 
bien Hemu a aussitôt transmis, en 
bon ministre, ce rapport à l’Ely- 
sée.» 


‘ La rapport de- -ramiral Lacoste, 
compte rendu presque Hadttonnd do 
r exécution d'une mission — et de 
asc ratés. — existe bien. L'informa- 
tion du Conard enchaîné recoüpe les 
conclusions des enquêtas publiées 
dans nos colonnes Us Monda du 18 
et du 26 septembre) conce rna nt no- 
t a m m ent ta responsabilité politique 
de M. Hemu dans ta prise de décision 
et la c couverture » de te DGSE. 

Ce niveau politique aurait dû impli- 
quer aurai, dans les mécanismes de 
ta décision, ta haute hiérarchie mü- 
tajra, en l'occurrence le chef d'état- 
major des armées (A l'époque le gé- 
néral Jeamou Lacez») et ta chef 
d'état-major particulier du chef de 
l'Etat (ta général Jean Saunier). 

. SI tas régies traditionne ll es dans 
ce genre d'affaire ont été respectées, 
une réunion à rHysée, autour du gé- 
néral Sauinier. a dû accompagner 
I* opération (lire l'enquête de Thomas 
feran ez i dans ta Monde daté 3-4 no- 
vembre). Y a-t-on été explicite sur ta 
nature de te mission confiée à la 
DGSE ? Un conseiller civil de M. Mfr- 
terrand y assistait-il ? Deux ques- 


tions tournas sam réponse. En re- 
vanche. rhôtei Matignon est resté à 
l'écart, ce qui impfiqüe une dérive par 
rapport h la pratique des précédente 
gouvernement s et une con c entra ti on 
h l'Elysée des décririons concernant 
la défense. ' 

A la suite de l' a ttentat, on sait que 
M. Mitterr and , puis M. Fabius sont 
alertas par le ministre de l'intérieur, 
.le 17 jiéUat une semaine après l'at- 
tentat, de ta* présence d'agents fran- 
çais en NouveBe-Zétande sous ta 
fausse Identité de Turange et de leur 
possède impGcation dans le rabo- 
tage. 

Jusqu'aux révélations de la 
presse, en septembre, le premier mi- 
nistre. pour en savoir plus, et . bien 
qu'insatisfait des conclusions du rap- 
port Tricot, as co ntentera de ques- 
tionner M. Hemu. Cehë-d en menti 
cêi q fois. Isa yeux dans tas vaux», 
c o nfie t on aujowd'hui dans l'entou- 
rage de MM. Quilès et Fabius. En 
tout cas, le rapport de ramiral La- 
coste n'est pas transmis au premier 
mini s tre ni à l'enquêteur official, 
M. Bernard Tricot qui ne mentionne, 
dans ara conclusion*, aucun docu- 
ment de cette nature. 

Tout ta mystère que nous signa- 
lions comme l'un des « agences > du 
premier mtatetre lors de son interven- 
tion t élé v i s ée sur raffaire G reenpeaoe 
du 26 septembre (Je . Monde du 
27 septembre) réside dans Ira rela- 
tions de M. Charles Hemu et du chef 
de l'Etat. L’ancien marâtre de la dé- 
fense a-t-il menti à celui dont i ac- 
compagne la vie poétique depuis près 
de trente ans ? C'est os que l'on as- 
sure dans r entourage de M. Mfttsr- 
rand. en affirmant, contre tas.appe- 
ranc ra. qu 'il- n' y eut auciai conflit 
entra le pranrâr marâtre et le chef de 
l'Etat quand le premier de ma nda ta 
tête de M. Hemu. 

Restent alors, com m e d'ultimes 
ambiguités d'un feuRetor, qui n'en 
manque pas, cette lettre très chaleu- 
reuse de M. Mitterrand à M. Hemu 
lors de sa démission et cette ovation 
du conjpès soctaBste de Toulouse à 
un ancien marâtre de ta défense pré- 
senta aujourd'hui comme un menteur 
par le gouvernement» . . _ 

. _ C a r* 

m « Il est essentiel de ramener la 
hausse des prix à moins de 3 % en 
1986 », déclare M. Bérégovoy. - 
« L’économie française est bien 
engagée sur la voie d’une croissance 
plus forte. EUe devrait achever son 
redressement économique et finan- 
cier. Les marges de manœuvre ainsi 
créées lui permettront d'accélérer 
l’effort d’investissement qui devra 
être poursuivi encore pendant de 
longues années ». a déclaré 
M. Pierre Bérégovoy, le mardi 
12 novembre, devant le Conseil éco- 
nomique -et social à l'occasion de 
l'examen du' rapport de conjoncture 
présenté par M. Jean Menu 
(le Monde dn 9 novembre). «// ert 
essentiel d’achever en 1986 le pro- 
cessus de désinflation en ramenant 
les hausses de prix en deçà de 3 %», 
a encore déclaré k ministre de l'éco- 
nomie et des finances. 


La France développe activement la coopération 
scientifique et technique avec l'Indonésie 


M. Mitterrand et le- président Sahsrto. se 
rencontreront pour la première fais» lé jeudi 
14 novembre» A Rome, à Poccasion de la confé- 
rence de la FAO. Lés Moufrimi sont. un pea 
déçus que la r euco n tr e n’ait pas Ben à Djakarta, 
car Bs avaient tablé, voBÀ deax ans dé£, sur aae 
visite offideOê du chef de l’Etat fiançais, reporté 
depuis de semestre en en s em es t re, cf qta sesahte, 
aejourd’haë, wtpmdne à l’échéance électorale de 

mais 1986. Les sujet* Mérit roman n’en sont 


pas moins nombreux entre les denx pays - 
Cambodge, dtalogæ .Nord-Snd, non sBgnrmmt - 
et Puis c o nsi d ère twjo ni PIndonésie comme «me 
«priorité» de la coopération française dans k 
tios-moode non fnuecopboâe. . M- Roland Dama 
doit d’aüleere *e rendre A Djakarta début 
décembre, et Ja «grande c o mmiss ion» de coopéra- 
tif)» bilatérale se- réunira en u r lmi ne en üusvier 
1986, pour k première fois députa 1961 (le Monde 
du 24 octobre). 


Djakarta estime actuellexnent que 
la France pourrait jouer un rûk de 
premier plan dans k domaine de son 
développement scientifique. et dans 
k cadre de sou industrialisation. 
M. Habibie, dynamique et puissant 
ministre indonésien delà recherche 
et de la technologie, n'a pas manqué 
de k rappeler à ses interlocuteurs 
lors de sa visite à.Pazis en juin. Les 
organismes officiels de fin a n ce m e n t 
de la coopération et les principaux 
groupes industriels concernés (Aïo-, 
Chem, CLE-Technip, Rhône- 
Poulenc) Tout- compris, et, dans k 
Amii»! rfw recherchai appliquées, 
les financement directs par l’indus- 
trie ont représenté 50 % du total .en 
1985. contre 20 % seulement l’année 
précédente. 

En 1985, l'enveloppe globale de 
coopération aura été de quelque 
45 millions de francs, que se sont, 
partagés, de façon i peu près- égale, 
les domaines de la formation, de la 
coopération technique et de ta coo- 
pération culturelle, k parent pauvre 
demeurant la coopération scientifi- 
que (5,5 millions de francs).’ 
L'objectif actuel est de ren ve rser 
cette tendance en faisant passer ta 
coopération scientifique au. premier 
rang des efforts français, en favori- 
sant trois domaines : les études fran- 
-çaises sur l' I ndonésie, ks relations 
mtci Universitaires et, surtout, l'aide 
à ta -conception des recherchés 

nritufrMlw. 

Un marché lucratif ; 
de la formation ' 

; Les raisons de cette réorientation 
sont évidentes. Les d is t an ces cultu- 
relles sont telles que mieux vaut 
investir dans les sciences et les tech- 
nologies les pins avancées. Peuplée 
de pins de 160 millions d'habitants, 
ayant franchi récemment k seuil de 
l’autosuffîsance . alimentaire, 
s’appuyant sur on « b oom » pétrolier 
pour élaborer un ambitieux projet 
(Tindustrislwstîon — dont l'objectif 
est l’an 2000, - l’Indonésie est en 
train de devenir un marché lucratif 
de la formation. Paris entend y pren- 
dre part, en particulier dans trois 
secteurs (construction aéronautique, 
télécommunications, travaux 
publics), en favorisant la formation 
professionnelle à tous les niveaux et 
en -créant un réseau d’anciens bour- 
siers, donc de * décideurs » franco* 

En 1984. ks Indonésiens ont com- 
mandé trais navires océanographi- 


ques français (250 millions de 
francs), te fruit de la présence d’une 
cinq uantaine de chercheurs k 
secteur de l’océanologie depuis 
1980. Avec ses bases arriére scienti- 
fiques et logistiques de Nouvelle- 
Calédonie et -de Tahiti, ta France 
peut ainsi démontrer qu’elle est une 
puissance du Pacifique. Dans k. 
domaine des sciences des milieux 
t er restres, d’un côté, TORSTOM a 
signé, en février 1985, un accord- 
cadre -avec les Indonésiens et, de 
l’autre, Djakarta a .confié à des. 
Français (CEA et- Thomson) la 
mise en place d'un réseau de sunreü- 
tance sismique déTarchipd (un 
contrat de 1(K) millions de francs). 

Des échange» déséqufijrés 

Dans k domaine de ta recherche 
appliquée à l'industrie, les Français 
participent au dével o ppement dé 
Pusprtefc, un vaste centre d’essai de 
produits industriels créé en 1979 et 
qui a pris son élan depuis 1982. La 
part qui sembk être rés er vée à la 
France dans ce centre rep rés en te, , en 
matériel à installer, plus de 1 mil- 
liard de francs. Dans ce cadre. Péris 
participe à l'édification d’un réac- 
teur expérimental de 30 MW. 

Le dynamisme de cette coopéra- 
tion est souligné par. l'augmentation 
rapide du nombre des étudiants 
in d oné sie n s en France (ils seront un 
«"illigr u - début de 1986, contre 
deux cents seulement trois ans plus 
tôt). Mais U reste que, sur k pian 
‘commercial les échanges bttatéraux 
demeurent bien modestes, là Fiance 
n’étant que k dix-huitième cfient de 
l'Indonésie, avec environ Oj.% de 
ses exportations^ et sqn rotième four- 
nisseur, avec une part du marché de 
3,6% en 1985. Cet important désé- 
quilibre en faveur de Paris, a été 
mtroduit en 1982-1983, avec ta prise 
en compte totak de la livraison de 
neuf Airbus à ta compagme natio- 
nale indonésienne Garuda (un achat 
de phu de 2 milliards de francs). 

Mais, même sans compter 
P« effet* Airbus, rexcédeot de ta 
balance commerdak est très net, en 
raison de grands contrats d’équipe- 
ment conclus depuis 1980, ks- {dus 
impartants étant l'aménagement du 
nouvel aéroport de Djakarta 
(1,2 milliard dis francs), k laminoir 
i froid fourni par CLES IM (2 mil- 
liards), la centrale thermique de 
Bukii-Assam (910 millions), te bar- 
rage de Saguling (600 millions), 
l’unité de m éthanol de Bunyu 
(700 millions), 1a papeterie de 
Lecces (830 millions}, sans parier 
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De la pyramide du Louvre à la 
Cité des Sciences de ia ViHette, 
l'informatique concourt 
largement a l'élaboration des 
plans de tous les grands projets. 
SVM vous explique l’ordinateur 
architecte. 
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de la livraison, en 1983-1984, de 
vingt-quatre hélicoptères Super- 
Puma et de -trois Transall (M mil- 
liard). 

Alors que tes ventes françaises 
augmentaient rapidement, les 
importations en provenance d’Indo- 
nésie .sont restées stables dépote 
1982, l’arrêt dés importations de 
p ét ro te (10% des importations fran- 
çsises en 1982) étant compensé par 
une hausse sensible d’achats de pro- 
duits agricoles^*!. de bien*, die 
conaonunateon 

Depuis trois ans; Parta s’est 
efforcé de développée sa coopération 
scientifique- et technique avec Dja- 
karta dans tes 'secteurs, souvent de 
pointe, où des investi s s emen t s fian- 
çais ont lieu ou peuvent se réaliser. 
Cette orientation sembk déjà, porter 
des fruits. D’un antre côté, ks offi- 
ciels français ont davantage pris 
conscience de - -Kimpoitance de 
FIndcnéâe dsrâ.ç^r^ipQ. dont ta 
France est particuliërement absente, 
notamment depuis que s’est évanoui 
fespoir, soulevé! , par là fin; de ta 
guerre dn- Vietnam -en 1975, d’un 
développement; . de.'. la ‘ oooptaâtian 
avec rindochine^ - Au moment où 
l’Indonésie affiche une diplomatie 
active — la présence de M. Suharto 
à Rome.cn offre un nouveau-témaB- 
gnage, — un renforcement de 1a~ooo- 
pératkm franco-indonésienne offre 
un intérêt, évident. Les {pdonétiens 
en semblent, en tout cas» , pour leur 
part, convaincus.' 1 

.. JEAN-CLAUDE POMOMTL . 

(Lire page 28 ia rep o rt a ge de 
Jacques Graft sur ta Con fér en c e de 
FAO h 
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-Sur le vif — — ■ 

Tendres 

fourrures 

« Aflô ! c'est toi ? C'est Mina. 
Les mecs, dœ-donc, quels salo- 
pards ( 

- Les mecs !... Ton mec. 

- Mon ex. Tu peux' pas 
savoir le coup qu'B m'a tait. Tu 
'sais où il a emmené les entants 
voir Ira animaux dimanche 7 Sur 
les quais. Et tu sais ce qu’Ss 
m'ont remené rue Séguier : 
c Regarde le beau cadeau qu'H 
a tous a tait pape. Il a cSt que 
» 'c 'était aussi pour toi. R a huit 
» mois. M pèse plus de 3 Utos. fl 
s s'appelle Broutbrout, et c'est 
a un lapin de race. » 

— Un lapin 1 Ah la vache I 
T'as raison, il est vraiment 
dégueulasse, Jufiéh. II ne sait pas 
quoi inventer pour t'emmerder. 
Où tu Tas mis ? Dans la bai- 
gnoire ? 

— Panses-tu ! Ils le baladent 
dans tout l’appartement, ils dor- 
mant avec, ils veulent remmener 
A r école en laisse. C'est plein de 
crottes partout. Non, je ta jurai, 
c'est à devenir fou. 
j. Il faut absolument t'en 
- débarrasser. 

' — Tu rigoles I A la moindre 
allusion : ri on le mangeait pou- 
(fiier... Vous devriez lui donner 
un bain. Os adorant l'eau, les 
lapins... T’as pes envia qu'on en 
tasse un joli manteau pour ta 
poupée... 1s se roulent par terre 
en me traitant d'assassin. 

— Tiens, à propos de man- 
teau, question fourrure, pour cet 
hiver encore, c'est râpé. U parût 
qu’à Londres les écok» ont pla- 
cardé d'énormes affiches ^ ici, 
ça va être pareil —, où tu vois 
une riens, une fournira dégouli- 
nant de sang sur le bras. Tu ima- 
gines r effet sur les gosses. 

— Alors là, je vais te (fia. 
Greenpeace, ras le bol I Non, ; 
c'est vrai, en sauvant les pho- 
ques. on empêche les Esqui- 
maux. pardon, les Inuits, de 
gagner leur vie. et ils en crèvent. 
Espèce en voie de disparitian. 
C'est eux qu'on devrait protéger. 

- Remarque, renoncer à une 
toqua en cheveux d'Inuit, moi. je 
veux bien, ça me gêne pas. 
D'autant que c'est pas tellement 
propre. Ds les lavent avec leur 
pipi. 

- Mais non, c' est comme ta 
vison, c'est traité, ça n'a plus 
d'odeur. 

— Alors qu'est-ce que tu 
attends pour offrir un paletot en 
peau d’Inuit à ton lapin ? Faut se 
dépêcher. Des bébés esquimaux. 

8s en vendront bientôt sur les 
quais, et là, terminé, t'auras plus 
ta droit d'y toucher. 

CLAUDE SARRAUTE. 

Le numéro du «Monde» 
daté 13 Bovembre 1985 
a été tiré à 467542 exemplaires 
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